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Le Brésil est écrasé 

de dettes 


Fin de rêve 

Un an, oe pen s^oi faut, après 
qne rincapacité du Mexiw â 
faire face aux échéances de sa 
dette extëiienre a dëdendiê -vne 
des plus grares crises de 
confiancë grait conraes le sys- 
tème financier intematioiaiL 
lArenvé pourtant de secousses 
depuis nne bonne quinzaine 
«Tamiêes, les développeaients de 
raffnire brésilienne viennent 
rappeler qae, ea dépit des appa- 
rences, le problème de Pendette- 
inent international demeure 
aossi préoccupant - aiÿMird*lnii 
qu%ier. ■ 

Cest dans des drconstances 
particuBèrement difficiles que le 
Brésil est amené à prendre de 
nouvelles mesures pour essayer 
de dégage* le- surplus dont 3 a 
besoin pour rembourser ses 
CTéandeis edérinns. La mala- 
die du chef de PEtat, Je gàiéral 
Fignetredb, n*arnu^ pas les 
choses. Le dce-présUoit qui as- 
sare Pintérim est ua civil : 
M. Anretiano Chaves. Nnl doute 
qn*U sera étroitanent sorvdllé 
par PoGgarchie mifitabu, qui as- 
same la réafité du poav<rir, et 
cela d*autant |dns que Pannée 
procbaîne doit être Sa m ue»- 
veau président de la RépubBqneL 

Sauf év é ne men t imprévu, les 
BrêdKens serait h dê^ 

gne pour la première depuis 

1964 un diîl ponr .remplir les 
fonctions de chef de lIEtat. Rai- 
son de pte pour Tétat-majlm. de 
se montrô- ngOuit afin de pré- 

la sHnatioa ppHtiqne estjcnowe 
com^qnée par Im tfets dTnnê 
réces^ooL économique - baisse 
de 5 % dn PJVÆ. en 19S32 ^ 
particuBèrement m^ acceptée 
dans un pays qid, josqa’en 1981, 
avait cotmo un des taux de ends- 
sauce le plus ëtevës du monde, fi- 
nancé en gnude partie par des 
crê<fits extérieurs (90 rnUBards 
e n v ir on d*enqMnmts accmnul^ 
qui font du Bré^ le pays le friùs 
endetté, suivi de près par le 
Mmdqae). 

D rat un temps- oü, dans les 
paTO occidentaux, m notamment 
en France et aux £tat»4Jais, on 
trouvait des économistes pour 
vanter le système d'indexathw 
géi^raBsée dn BrédL Cest oe 
dSspositif qui rient de recevoir m 
coup sévère : les salaires ne se- 
ront pins indexés qu^ coocur^ 
rence te 80 %, et eacme de fa- 
çon inconqdète, tandte qne la 
hausse des taux (Tintêrét sera 
ptafomiée- le gouvernement es- 
père »insi briser la, fameuse nn- 
rale prix-sataJres, le taux din- 
flaÂm, qni avoisittait 100 % Tan 
dernier, s'étant brusquement 
aeccélëié an cours des derniers 
mois pour atteindre le rythme 
annuel te 140%. 

Au mois d'avail dernier, Sao- 
Paulo a été le tbèâtre de graves 
troubles soctaux qui ont causé la 
nuMi de nombreuses personiies 
qne la pauvreté et le chômage 
avaient poussées i manifester. 
Les graves inondatioas qui se 
sont produites dans plusirâ^ ré- 
riOM agricoles ont {ûovoqné une 
flambM supplémentaire des 
prix. Telles sont les circons- 
tances au miBen desquelles les 
autorités sont amenées è iwiier 
on coup sévère au système de 
protectkM des sabriés contre ks 
conséquences de rinflation. 

Le pins difficile reste «core i 
faire pour le gouvernement : «fi- 
minuer nn énrniiie déficit puUic, 
diminiition aussi ditficiie qu'aîl* 
leurs et qui doit se traduire par 
la suppression des subventions 
anx consommateurs. 

Qneb que soient les efforts 
anjourdluii entrepris par le plus 
gros pays dëUtmn-.dn monde, 
rassaimssement financier reste 
subordonné à nn facteur, qui 
échappe totalement au ftéril : 
une ftute et duraUe rqu^ de 
rêcottonùe dans les pays indus- 
trtafisés, faute de laquelle il se- 
rait vain de demander aux* pays 
du tiers-monde d'angmenter 
leurs exportations afin de déga- 
ger les devises nécessaires pour 
lembonrser lenrs eréanders. 


Lourds sacrifices 
sur les salaires 
et le niveau de vie 

Avant de s'embarquer jeudi 
14 jufllet pour Ckveland - (aux 
Eta^Ums). où 3 doit suWr divers 
« m m ena médjcaux et peut^étrê une 
deudème optetûm du cosu* (apiés 
gâlla qu’3 avait subie en s^ 
tembre 1981.Ù la suite d'un prenûer 
infarcnis), le chef de PEtst bréri- 
iûm, k général Joao Rgneâredo a 
axnineaté hii-même, à la ladio et & 
la téléi^on, les nouvelles mesures 
d^nstérité qui s'aoûtent à celles qui 
avrient déjà été prises au début de 
fasuée, au momofit où le Brésil 
«égrtfMît avec te Foods monémire 
înteraattenal un prêt de4,9 nûDîards 
de dollars constituant la rié de voûte 

iTiiTi jwwgwimme dg téfelirirtfi- 

Bcment des dettes et d’oetnû de non- 
veauerédits. . 

Les nouvelles mesures visent 
directemeat tes salaires et risquent 
de peser lourdement sur une pofaila- 
tion d^à sévèrement toudiée par tes 
oonséquences d’une crise éoooomï- 
qtn frappe de plein ftuiet le firé- 

La plus importante de ces 
mesures consiste i lever partielle- 
ment Findexatian autoniatîqoe des 
rémunérations salariales sur la 
hausse dn coût de la vie. 

PAULFABRA. 


Camouflet à Moscou, blâme à Paris : 
le ^.Fi perd'sur les deux tableaux 

M. Marchais, en se rendant en U. R. S. S. 
espérait apparaître comme un interlocuteur privilégié 
pour les dirigeants français et soviétiques. 
Cette tentative paraît aboutir à un double échec 


Le nouvel incident ^ s'est pro- 
duit entre les coramuidsms français 
et soviétiques, à propos de la façon 
dont la presse de Moscou a ronÂi 
compte de la rencontre entre 
MM. Georges Marchais et Yomi 
Andropov, confirme que tes rela- 
tions entre tes deux partis ne vont 
pas sans difficultés. 

Tass et tes jonmauz soviétiques 
ont omis nn passage de la déeUra- 
tkn commune, ade^ée par les deux 
secrétaires génénox, 1e 12 juîiSet, 
que M. Marchais avait déjà 
dû rappeler après une première 
«bévue» de l'agenee omdelle. n 
s’a^ d’une phiaae souEgnant la 
néeesrité de « s'engager sur la vtne 
d'une réduction équilibrée des 
armemeads, en tenant compte de 
l'eiisemble de ceux de 

part et d'autre, S'rEh comme à 
l'Ouest ». 

Cette «tnwrinw rÉv M e. de la pan 
des Soviétiques, une dérinvolture 
peu flâneuse ponr le P.C fraxiçais. 
Ayant obtenu de celu-d. deuxteme 
' fonnatXKi de la coalition gouvenie- 
mentate fiançaise, qu'O appuie leor 
demande de « oomjrâbiüsation • de 
la force. jivdéaire fiançatse dans ^ 
4'en5çmbTe.'3ua ar m cà iént/ tfê"‘ 


rOTAN. les dirigeants sovié^ues 
se soudent fort peu des considéra- 
tions dont les eomœuiiistes français 
assonlsseni cette position. 

Non seulement ils n'en tiennent 
pas emnpte, Us te laissent vmr. 
L'autorité dont M. Marchais avait 
voulu fmre montre, en obtenant 
l'annulalion le 12 joillet d'une dépê- 
che de l'agence Tass sur ses entre- 
tiens avec M. Andropov, ne paraît 
pas impressioaner tes responsables 
de la propagande soviétique. 

Le solde du voyage à Moscou 
n'est guère potitif pour le seerétaire 
génésal du P.CJ^. M. Mardiais pou- 
vait attendre de cet entretien avec te 
Doméro DU soviétique qnli redore 
quelque peu te hûmn des commu- 
nistes français, en montrant que, 
malgré te faiblesse de teuis résultats 
étectoraux et de leur influer sur te 
politique gouveraementàle. Us 
demaucut, sur le' pian imeroational 
et giice à leur campagne sur te 
thè^ de la paix, des interiocuteuja 
considérés par Pun des deux acteurs 
modpaux de la coofrontaiion Est- 
Oueri. Or te traitement qui a été 
réservé, à Moscou, aux dirigeants du 
’F.Cf^faît.idutSt afipextSire ceux-ci. 


comme les instruments d*nne di|^ 
matte qui eherdie à faite pressiOQ 
surla France. 

Côté fran^is, les dirigeants du 
P.C.F. pouvaient espérer tirer parti 
de rabsenee de dialogue direct entre 
ks tespODsabtes des deux pays pour 
se vmr reconnaître un rôle dans te 
maintien d'un contact entre Paris et 
Moscou. Cet espoir est, lui aussi, 
déçu. Le pré&dent de te République 
a sèchenieDt remis à sa place te 
dbeôion dn P.C.F., en déclarant, 
jeudi 14 juiflet, sur TFl. que "tout 
ce qui touche à l'indépendance 
natûmaie et à l'intégrité du terrh- 
Itère ne se didde ri à Moscou, ni à 
Waskii^on, ni à Genève, mais se 
décide à Paris" et, a-t-ü qjouté, 
« par moi-même ». 

R^>liqaant, de façon allusive, à la 
position du ÊC.F„ favorable à b 
« prise en considération » des forces 
françaises dans la négociation 
américano-soviétique, M. Françoôs 
Mitterrand a déclaré : « A Genève, 
ceux qui négocient sem les AmM- 
eains et les Russes: ils ne peuvent 
pas nous engager. • 

PATRICK JARREAU. 
.^.(lire.la.^epttgr S.4 >• 


La niAvaiils des iingné- 
toicopes : durant les six 
premiers mois de Tan- 
née, les achats des Fran- 
çais ont chuté de 60 % 

LIRE PAGE 18 


Menace sur les ver- 
gers français : une 

maladie venue des 
Etats-Unis, € le feu 
bactérien», est appa- 
rue dans le nord de la 
France et attaque les 
plantations du Sud- 
Ouest 

LIRE PAGE 20 


La Grèce désenchantée 

Les « déçus du socialisme » sont nombreux en Grèce 
où l'on constate une usure rapide du pouvoir en place 
depuis octobre t981 et une tension croissante 
entre partisans et adversaires de M. Papandréou 

De notre envoyé spécial 


Athènes. - « Les déçus du socia- 
lisme ? Ici — geste circulsire 
embrassent te place Kotenaki, dont 
l'heure du café peuple les terrasses 
jusqu’à celle de Fouzo - ils stmt oer- 
talnemeas nombreux. El mime, 
soyons Juste, data l'ensemble de la 
totale. Mais Athènes n’est pas 
toute la Grèce, pas plus que les édi- 
toriaux de la presse d't^^iosüion ne 
rej^ésentent Vensemièe de l'opi- 
làOH. En pronnee. nous tenons le 
coup, et mime plut&t mieux que 
nous ne l'espérions à i'originel» 
Dans soD réalisme, entnww d»n« jon 
relatif optimiste, le jugement de ce 
très proche collaborateur de 


M. Papandréou ne paraît pas, à 
l'examea. dépourvu de pertiaeDce. 

Dans les grandes villes, te déseo- 
chantement populaire u'est guère 
niable. Certes, U s'accompagne là 
comme ailleurs de te • déception • 
ostensible de gens qui, eu réalité, 
n’attendaieat rien de bon de l'airi- 
vée au pouvw des socialistes, en 
octobre 1981, mais qui jugent plus 
politique, dans l’imix^iat, de fein- 
dre de s'être trompés sur te nature 
du PAi^K que de triompher sur le 
théine : « On vous l'avaii bien diu - 


Mais ils sont nombreux aussi ceux 

â ui avaient grossi par leur bulletin 
e vote te « vague verte» de 1981 — 
puisque telle est te couleur chwsie 
par le parà socteJisie panbeliénique. 
— et qui maugréent aujourd’hui 
contre les effets d’un • céofue- 
ment - qu’ils ont contribué à rendre 
possible. 

Fait plus inquiétant encore pour 
M. Papandréou que ce recul global 
et manifeste dans l'opinion urbaîne : 
les milieux ouvriers oe sont pas les 
dentiers à affîeber leur déception, 
voire leur colère. 

BERNARD BRI60ÜLEIX. 

( Lire ta suite page S. ) 


Le dollar 
dépasse 
7,80 F 

Les Américains 
refusent 
d'intervenir 


La dollar, à la veilla du week- 
end, a beau de nouveau tous ses 
records è Paris atteignam plus de 
7,80 F et retrouvant à Prandort 
son cours de 1976 à 2,60 DM 
environ. En début de matinée du 
vendredi 1S juillet, la monnaie 
américaine avait même atteint 
7,83 F et 2,6050 DM avant de 
revenir à 7,8150 F et 
2,5975 DM. 

Ce bond en avant intervient au 
lendemain de le déposition que 
M. Peul Voickar, présidant de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
(FED), a faba devant la commis- 
son bancaira du Sénat, chargée 
de statuer sur sa reconduction à 
la tôle de la FED. Dans sa dépo- 
sition, très attendue par les 
milieux finandars internationaux, 
M. Voleker n*e pratiquement 
c rien dit s sinon que la FED ne 
prendrait aucune dédsion spec- 
taculaire. notamment sur le relè- 
vement de son taux d'ascompte. 
comme le tKtrtt en avait couru la 
semaine dernière (voir' /'articte de 
notre correspondant Henri Pierre 
enpage20K 

La déception prouvée pa.r' les 
' opérateurs intemationeux, conju- 
guée avec l'attitude actuelle de 
la FED, qui fait monter les taux 
d'intérêt c en douceur i par le 
biais d’une réduction des dispo- 
nibUités des banques, a provoqué 
immédiatement une avancée du 
dollar. 

Ce phénomène ne peut que 
mécontenter les partenaires 
européens des Etats-Unis, 
notamment l’Allemegne fédérale, 
qu souffre, on le sait, d'un drai- 
nage de ses capitaux au profit de 
rAmérfqua. Pour le France, les 
conséquences d’un tel phéno- 
mène sont de plus en plus mau- 
vaises dans ta mesure où riles 
renchér isse nt encore, davantage 
le coût de ses importations de 
produits de base. 

Ainsi, le prix des matières pre- 
mières industrielles achetées à 
l’étranger par notre pays, 
exprimé en francs, a augmenté 
de près de 30 % depuis le début 
de l’année. Ce chiffre comprend 
ta hausse des matières premières 
sur les marchés mondiaux, celle 
du dollar, et celle due à la déva- 
luation du franc du 21 mars der^ 
nier. 

FRANÇOIS RENARD. 


Point de vue 


Les mécomptes des vacances 

Les mesures gouvernementales ont bouleversé les habitudes 
des Français, qui sont moins partis en juin. 
Suffiront-elles à redresser la balance des paiements ? 


Le tmnistre du commerce exté- 

rieuT et du tourisme a indiqué 
récemmeDt que la France devrait 
pouvoir diûibler le solde positif de 
ses échanges touristiques avec 
l’étranger. 

Cette afflrmatkm appelle deux 
lemarqu^ D’une part, révolution 
des deinières années montre qu'un 
tel btgeetif n'est pas hors de portée. 
Mais, d'autre paji, ce n'est pas te 
politique actuellement conduite qni 
en peimeltra robtention. 

' La -pn^cremnon de ces dernières 
Minées n été spectaculaire. En mü- 
lioos de francs courants, les recettes 
ont doublé eu quaiie ans : 17,4 mil- 
liards én 1976; 34,8 en 1980, Sur la 
même période, l’excédent pa^t de 
moins dé 1 milliard à 9,4 milltenis 
de francs. L’âément le iHus leinat^ 


par 

JEAN-PIERRE SOISSON 

quablè dans une telle évolution 
tenait au fait qu'elle se coujuguaii 
avec une pros^essioQ du taux de 
départ en vacances des Français : 
49 %de départs en 1974, plus de 
56 % en 1981, soit près de 30 mil- 
lions de vacanciers, dont une r»n 
croissame choirit désormais l'éban- 
«CT. 

Malgré cela et grâce à un elTort 
conjoint de l'État, des colleetirités 
locales et des entreprises, le tou- 
risme français avait, au cours de te 
deuxième moitié des années 70, 

(*) Député, maire (UJ>.F.-P.R.) 
d'Auxene, ancien miaistre de la jeu- 
neera, des sports et des loàlfs. 


aflirmé sa vocation exportatrice. En 
l^i, notre pays était parvenu au 
troisième raog mondial pour les 
recettes en devises, derrière les 
Êiais-Unis et i'Iialie, mais devant 
l'Espagne. 11 accueillait 30 millions 
de touristes étrangers pour plus de 
260 millions de noitées. Une ten- 
dance B te diversification de la clien- 
tèle étrangère était par ai Ueuis 
observée, même si l'Europe repré- 
sentait encore à ceite date 85 % des 
arrivées aux frontières. 

Parallèlement, les activités à 
l’exportation des entreprises frajy 
çaises du secteur s'affinnaieut. Les 
grandes cbaines bôtelières ou de Iok 
sirs (Novotel, Méridien. Club Médi- 
terranée...) mullipliaieni leurs 
implantattoos. 

( Urr la suite page 3. ) 


«rSmiA», CN FM DE LIDREIIT flEÏNEHMN 


Amour et morale 
sous Voccupation 


Début août 1944, une femme 
UotKJe au visage âmadé, portant une 
étoHejaunasur la ptMtrina, aon, è pas 
hésitants, du camp da transit da 
Compïègne. Elle aurait dû an partir 
pour les fours crématoirss d’Allsma- 
gne. La voilà libre, alla, Stella, fa juive 
marquée du signe d’infamie, libre 
grôca è l’homme qu'elle sime, Yvon. 
Il l’attend, auprès d'une voiture, il la 
serre dans ses bras, hâ arracha son 
étoile. Le cauchemar est fini pour 
Strila. Bientôt, les Alliés seront à 

Paris. 

Ce pourrait être une fin heureuse, 
c'est le début d'un drame dans 
lequel les certes sont redistribuées 
pour une partie incertaine. Car elle a 
beau, Stelte, se savoir dâivrée, sa 
gaver de nourriture, penser è un pro- 
che avenir de vie normale, il faut bien 
qu’elle pose h Yvon te question 
essemieUe: c Comment as-tu Mtî s 
Ecrie cene inttrrogation dépend tout 
le film. 

L’amour, efit-on, réalise des mira- 
cles. A cette époque-là, il fallait avoir 
de bonnes retations du côté des 


occupants. Yvon les a trouvées en 
acceptant de travailler dans un 
c bureau d’achats», rassemblant 
des marchandises, des ceuvrss d’art, 
tout ce qui peut avoir une valeur 
monnayable pour les Allemands. Le 
c miracle » d’Yvon, c'est la collabc^ 
ration avec un organisme dépendam 
de la Gestapo française. Yvon n’a 
pas torturé et tué comme on le faisait 
au 93. rue Lauriston, aoia la drrao- 
tion du « patron ». le truand Lafont, 

une des puissances de Paris occupé. 

Mais il a payé, par amour, le prix 
d'une vie, en se compromettant, en 
se déshonorant. 

Laurent Heynemann montre deux 
êtres placées dans une situation 
insensée qu’engendra cette terrible 
époque. Sa reconstitution historique 
n’esc pas minutieuse dans le détail ni 
embellie per le style rétro : elle existe 
par l’atmosphère fiévreuse, inquiète, 
violente, du temps évoqué et par las 
rapports des personnages. 

JACQUES SICUER. 

f Lire la suite page IS, / 
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Philosophie 


Les difficultés des temps 
n'empêchent pas 
le débat philosophique 
de se poursuivre 
avec vigueur. 

Christian Delacampagne 
montre l'enjeu de celui 
dont est Pobjet 
la sémiodque — 
qui se veut la science 
du déchiffrement 
des symboles. 

Olivier Galon s'attend 
à une réhabilitation 
de ce même humanisme 
qui, il y a vingt ans, 
était universellement 
décrié, et pour lequel, 
dang un livre 
dont rend compte 
Jean Guyénot, 

Denis Buican présente 
un plaidoyer déterminé. 
Enfin Arnold MandeL, 
à l'occasion du double 
centenaire de iSjdka 
et de Man, conteste 
qu'il y ait la moindre 
spart juive* 
dans le message 
du second. 


Pour ou contre la sémiotique 


L a eultue a-t-dle no sens ? 
nos précisémeiii. le* SQvres 
d'art - qui cmstitueot tue 
partie importante des créations de 
Fesprit humain - sont-elles esqplica- 
bles à partir d*un petit oorntm de 
schémas fixe* et univeisels ? Sont- 
elles, mai^ la divenité de leurs au- 
teurs ou de leur provenance, le résu^ 
tat de rélaboratiOQ de quelques 
structure* simples, combinables i 
l'infîni selon certaines règles logi- 
ques? Si oui, peut-on dire ces stru» 
nues ? Peut-on formuler ces règles ? 

Voilft des questions qui n'oot 
cessé d'agiter U réfleaüoo phüoso* 
phique depuis qu'existe, en Ocei- 
ucnt, one -théorie du discours aitî- 
culé sur une théorie de- la culture, 
c'est-l^ire depuis l'âge des s<h 

S histes grecs au nurins. Inutile 
'ajouter qu'elles restent toujours 
actuelles : le problème demeure- er^ 
lier, en effet, bien que des événe- 
ments dédâfs aient modiné, durant 
le cotus de notre siècle, les condt- 
tioos dans lesquelles il se pose. Le 
premier de ces événements est la 
naissance, chez Ferdinand de Saus- 
sure. d'une sdence linguistique qui 
se veut structurale. A sa siute, tm 
certain nombre de lîw gii«<*^ russes 
démontrent que les natu- 

relles peuvent s'expliqner, du point 
de vue phonolqgique, a paràr de syt‘ 
tèmes d'oppontions binairei, dont ils 
s'efforoent de dresser la liste : œs 
travaux du cerde de Moscou, puis 
du cercle de Prague — dont fait par- 
tie Roman Jakobson - renouvellent 
complètement notre approdie du 
Umfflge. 

Mais ils trouvent également à 
s'appliquer dans des domaines plus 
complexes qne la phondogie. dSiim 
part retbnolo^ enireprea^ avec 
^ode Lévi-Strauss, d'introduire 
les prindpes stiueniraux «law* l'ana- 
lyse de la parenté (dans les an- 
nées 40), puis des m^hes (dans let 
armées éO). D'autre paît lldée se 
fait jour que les méthodes inventées 
pour l'analyse des langues naturelles 
pourraient permettre de rendre 
compte de systèmes linguistiques 
plus élaborés ; un discours déter- 
imné, un poème, une muvre d'art, ou 
bien un conte populai^ une légende 
stéréotypée, un récit quelconque. 
Sur ce chemin les pianniers sont, en- 
core uiK fda, des Russes : les pre- 
mières théories « formalistes » de la 
littérature apparaissent dans les an- 
nées qtû suivent immé^tement la 
Révolution de 1911, elles sont 
coatemporaincs des premi&es pein- 
tures « abstraites » de Kandinsl^ ou ' 
du « suprématisme • de MaJévitch. 
Elles ouvrent un espace théorique 
radicalement nouveau, dans lequel 
les directions de recherche se met- 


par CHRISTIAN 
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tant h foisonner. De ce bouiHûimb- 
ment imelleeniel, retenons ici les 
travaux de Vladimir Propp sur la 
morphologie du coûte populaiie. qui 
ont exercé une certaine influence sur 
Lévi-Strau» lui-méme. 

Puis, â partir de Propp et de Lévi- 
Strauss, autour des recherches de 
Roland Barthe* et d*A.-J. Grdmas, 
se constitue peu è peu une théorie 
générale des sytèmes de signes qu'on 
peut bafUiser de différentes ma* 
nîères ««*«« qui, en France du moins, 
re^'t le plus soovent le nom de « s^ 
miotique ». Qn’estœ que la sémioti- 
qae? One entreprise visant à déchif- 
frer le sens des productions 
symboliques et qui se veut scieDtt& 
que et objective. 

Que cherebe-t-eOe à prouver ? 
Que pai^lh (a divenité des wa>dfa 
d'expressûxi possibles (langagier, 
gestuel, visuel, musical, vestimes- 
taire etc.), les mécanismes d’engen- 
drement du sens sont en petit nom- 
bre, et que se sont ' tmijoun les 
mêmes ont structurent, en profon- 
deur, la façon dont on message est 
émis à 1'ôitérieur d'un code £>oné. 
Bref, que le multiple est réductible à 
l'on, et que le sens global des œuvres 
de la culture humaine est déchiffra- 
ble par la raison. 

de la Bagnistiqge 

Mais ce n'est pas tout . Même si 
la sémiotique est évidemment tribu- 
taire du izmd^e lin^istique. même 
si eUe se peut ériW d'interférer 
avec les recooches de certains fin- 
guistes contemporains dans le do- 
maine de la « pragmatique » 
(Charles W. Morris) ou de la pQ*- 
cbologie de l'apprentissage (Jacques 
Mehler), elle tente d'aller plus loin 
que la linguistique, â la fois vers le 
teut et vers le bas. Vers le hast : elle 
essaye de fonmiler. dans le détail, 
les r^es mtactes auxquelles doh 
obéir la fabrication d’un récit pour 
que celiû-d soit effectivement perçu 
comme tel même par un enfant, 
c’est-à-dire par une personne qui n'a 
jamais réfléchi sur ce qn'est Pes- 
senoe du récit, mais qui sait paifal- 
tement - et; poâirait-on dire, « ms- 
tinctivement » — quand une histnûc 
est termixiée on qnand elle ne l'esc 
pas. 

Ven le bas,- ensuite : la sémio- 
tique tente de remonter plus proTon- 
dénent que se Ta fait la Unguistique 
«générative» (Chomsky) dans la 


Centenaires en coïncidence 


L e centenaire de la naissance 
de Franz Kafla (3 juillet 
1883) GoXndde à peu près 
avec celui de la mort de Karl Marx. 
L'un et l'autre étaient d'a$cendance 
juive. Le premier oommA bieu 
qu'ayant vécu, en partie, sa condi- 
tion, et en le dé|Horam, dans une 
«n^ativité -juive», demeura, du- 
rant toute sa vie. fidèle à sa commu- 
nauté d’origine a de son. II s'inté- 
ressait à la culture juive, s'initiait à 
l’hébreu et ^mpathisaît avec le sio- 
nisme. 

Sans vouloir judalser excesriv^ 
ment et exclusivement son œuvre - 
qui est univenelle dans ses réso- 
nances - il y a tout de même lieu de 
rappeler que la représentation kaf- 
kaleane procède de la saisie et de 
l'expérience affective juives de la 
fondamentale et dramatique extra- 
néité de l’homme. Dans ses dimen- 
sions signifiantes, l’univeis de Kafka 
est celui de la cabalistique » brisure 
des vases », accident originel de la 
création au cours duquel les co- 
quilles se sont mêlées aux étincelles 
|rôur les enfouir. Dans cette perspe^ 
tive, Kafka est vraiment un écrivain 
juif. - C‘est l'tutf des singiüarüés 
les plus remarquables de t’œuvre de 
Kafka qu’elle semble tourner ou~ 
tour des grands thèmes de la pensée 
et de la litiérature Juives - 
la Faute. l’Expiation, ou si l’on 
veut, en termes plus modemes, sa 
culpabilité liée au déracinement et 
à la pe r sécution — sans mettre un 
seul Juif en scène. » (Marthe Ro- 
bert : « Seul comme Kt^a -.). 

L'origine juive de Karl Marx, de 
lignée rabbioique. ne détermina en 
rien sa pensée, ni son action, â moins 
de voir dans son antisémitisme som- 
maire et vulgaire (tel qu'il s'ex- 
prime dans « la question juive >) un 
rcflexe typique d’autodétesution 
Juive, névrose et psychose, analyste 
par le psychologue Theodor Lmsing 
dans - derjùdisehe Selbsihass -, 

• la haine juive de soi-même». 

Converti au lutfaêrianisme dans 
son enfance, ne oonnaîMant h peu 
près rien du judaUsme, même pas 
dans l'ordre actuel et social de son 
propre tc^ (vivant à Londres, U 
ignoraii l'existence dans cette mé- 
tropole de milliers de prolêuüres 
juifs immigres et identifiait tous les 
juifs avec la ploutocratie et le culte 
de l'or), on voit très bien, et imm& 
diatemenU ce que Marx doit à He- 
gel. Mais absolument pas en quoi sa 
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pensée serait tributaire de la Tara 
de MCbe, de l'éthique du judateie 
rabbinique, de l’humanisme juif reli- 
gieux traditionnel qui vénère en 
l’homme le reflet de Dieu sur sa 
lace. 


Une part jrive 


Le poncif archi-usé du « messia- 
sûsme », qui serait la part juive par 
excellence de la doctrine marxiste, 
intervieat en port»ù-faux dans toute 
la mesure oà fanente juive du Mes- 
sie n'est pas — absolument pas — un 
• messianisme » aspirant à un ordre 
social idéal et rationnel au fll de la 
continuité d'une histoire qui serait 
ea même temps son apothéose. Le 
Measie de l’attente et de l'espoir 
juifs est eschatologique et surnaciH 
tel. Il ae procède pas d'une flaaUté 
rationoeOe, mais <Tune mutation 
fondamentale de l'ordre de la grâce. 

Autant pour l'exigence prophéti- 
que de justice, dont Marx serait le 
continuateur Fayam sécularisée. Les 
prophètes d'IsraSl n'étalent pas des 
» justicialistes • avec un projet suffi- 
sant de justice sociale. Leurs 
plaintes et leurs clameurs se rappor- 
taient l'infidélité du peuple — et pas 
seulement en matière de justice - 
au pacte d'alliance avec son Keu. 
Cependant, serviles par rapport aux 
prestiges et sortilèges des « lu- 
mières • et de la modernité, ne trou- 
vam pas d'autre justifleation au ju- 
daïsme que son débouché à 
l'extérieur, hors de luinnême et pbt- 

fois contre lui (comme, préos^ 
ment, chez Marx), certains Jitifs li 
béraux n'osam se référer (ou se léfé- 
rer seulemeot) au Talmud de Baby- 
looe. à la philosophie et à la mysti* 
que juive du Moyen Age et de la 
Renaissanoe, invoquent solennello- 
meoi et rituelletiieni une » conuibu- 
tioD juive â la civilisation (I) » en 
alignant par ordre d'entrée en scène 
les noms de Marx. Freud. Einstem 
et parfois, oes deraieis temps seule- 
menu Kafka. 

Abstractioa faite de toutes les ré- 
serves que Fou peut formuler sur ces 
rtférences dans le contexte de leur 
visée ; valorisation ou « rêbabUita- 
tioQ • des juifs à travers un « jur 
daïsmei- (à l'exception du cas de 
Kafka) u'ayani plus de juif que la 


connotation radaie de sa représenta- 
tivité. U y aurait encore lieu d'exa- 
mioer ou de Téexaminer la portée et 
la valeur actuelles de ce dont se 
prévaut. 

De nos Jours, sous toutes les lati- 
tudes oà Marx est signifié de ma- 
nière obiigatoùe. de La Havane à 
Oulan-Bator, en passant par Addis- 
Abeba et Kaboul, partout l'efngie 
imposée de Marx se profile comme 
i'iodice et la bannière de la 
coQtnûnte, le lexique de la langue de 
bois et la syntM du mensonge. ~ 

Dans le récit biblique relatant le 
passage de la mer Rouge lors de 
l'Exode, 0 est dit du poursuivant 
égyptien : - Le cheval et son cava- 
lier se noyèrent dans ta mer Un 
commentaire rabbinique pose la 
question : « Pourquoi le cheval dut- 
Ù périr lui aussi ? ATéroir-r/ pas In- 
nocent ?» Le réponse, c'est qu'il y a 
une manière coupable d'étrê iono- 
cenL Cest quand l'innocenoe prête 
le dos au mal. Le cheval de la 
noyade fut châtié pour s’étre fait la 
monture du persécuteur. En Foceur- 
reoca. dans le plus favorable deS cas, 
Marx serait dans la situation morale 
de ce mallmureux destrier. 

fl s'ensuit qne. dans la rituelle 
concélébration de la contribution 
juive â la civilisation — si aile devait 
se poursuivre — il vaudrair mieux 
omettre désormais le nom de Fau- 
tenr du Capital. Car si te marxisme 
était effectivement une émanation 
du Judaïsme — ce quH n'est pas — 
ce serait pluidt pour ce dernier un 
sujet de omn^a^ie qu'une raison 
d'entonner un hosa/ina. 

Revenons à Kafka. Si une apol> 
gie judalhme i l'usage exieroo - 
et toujours en fonction de sod « ap- 
port» — CM indispensable. U sentit 

préférable d'<^er pour cette réfé- 
renoe ma discréditée. Tout d'abord 
parce que Kafka fut vrairoem juif ; 
de source, diaspiraxion et dans u 
conscience assumée. Puis aussi, et 
encore, parce que la ^uéie kaf- 
katense haletante de F« iadestnieti- 
ble > sur le terrain arpenté des ra- 
yais contienL à Fextrême limite, 
aux conflns mêmes du désespoir de 
cause, une part êblouiasaaie d'iiiu- 
mination, contrairemeDi au terme 
• êdaü^e», ea vtûe d'cxtii^on, 
de la inytbologie de matérialisme 
historiqae. 


(*) Ecrivain. 


(1) Le tbème. plus ou moins orebes* 
Ué. de cette coiuribution eu particuliè- 
rament insistant ebez HtiSUrten judér^ 
britannique Cedl Rotb. 


comprébeosion des mecanianw fon- 

damemaxtx du cerveau tmmam. Elle 

aboutit ainri, de façoa paradoxale, à 
rBMser de tria ancioines questions 
plulûsophiquee que l'on aurait pu 
crmre abandonate depuis tonig- 
temne Par exenude ceUes-d : selon 
quels schémas fondamentaux 
■prit tend-il à se représenter « tout ce 
qui arrive ». autrement dit le inonde 

en générai ? Comment déconpe^t-0 
la réalité ? Comment moMl en 
forme le temps ? Quels sont les mé- 
canismes de la peroeptioa et de la 
représentation 1 Qa’appeUe-t-on 
penser?.. 

Poor qui souhaiterait avoir une 
connaissance directe des travaux les 
pins spécialisés réalisés en ce do- 
maine dmuis quinzaine d’an- 
nées, 0 nest d’autre solution que 
d'essayer d'anrer dans les livres 
cf A.-J. Crdmas, le chef de fîle ac- 
tuel die Féoole française de sémii^ 
tique. Mais celui qne le vocabulaire 
technique des sémiodeiens rebute- 
rait quelque peu pourrait aussi se 
tourner ven le livre d'Anne 
nault, les Etùatx de la simioti- 
que (1) dont Je toane 2 vient de pa- 
raître sons le titre : «Namtolo^ 
sémiotique générale ». 

Si je retiens ce travaij parmi d'aiH 
très, c'est quH présente phi&eiin 
qualités : fl & en langue* euur, pou 
un publie cultivé mais non néonsaî- 
rement spéedaUsé; où en sont les re- 
cherches actuelles, quels sont les 
problèmes déjà résoliu, quefles sont 


les questions gui contimient h se ^ 
ser ou qoi viennesnt de surgir. De 
plut, ce fivre est écrit par qni^u*un 


qui, tout en ayant une rmiiawiHiniT 
de première main des travaux dont fl 
parle, sait aussi les replacer dans un 
contexte ^us génteJ, et montrer les 
eqieux. phflosophîques et sdentifi- 
ques, autour desquels ils tournenL 

Enfin — et eda est tout à son hoi^ 
neiir. - Anne Hénauit, bien que 
convaincue des venns de la sémioti- 
que, n'est pas fanatique comme oet^ 
raina de ses collègues : elle a bien 
coasGâaice dn fait qne la sémiotique 
est one voie de recherche parmi 
d'autres, non la seule possible. Son 
livre ne respire ni l'impérialisme 
d'une discipline qui aspirerait à 
«coaqnérir le marché» (comme 
tara ac livres de p^cfaanalyse, par 
exemple) m même le triomphalisiDe 
nalF oe ceux qui viennent de décou- 
vrir nne sdence nonvdJe et croient 
avoir réponse à tout. 

Voilà pourquoi je pense qu'il pein 
'Éider fe lecteur à -se faire une idée 
persoimeae de ce qn'o^ aitiour- 
d'hui, ia «tbéoRe des signes A tf' 
faudrait sans doute en compléter la 
lecnsre par celle dci écrits de Julia 
Kristeva ou. dans un genre un peu 
différent, de Jacques Derrida. Ce 
dernier, par exemple, est loin d'étre 
convaincu que la sémiotique puisse 
prétimdre an nom de « sdence • ; fl 
aurait meroe tendance à la r^nscrire 
dans la métaphysique ia plus tradi- 
übonelle. Les p^dianalytes. de leur 
côté, trouveront que les sémiotidens 
font boD marché de l'inoonsdenc. 
Quant aux artistes. Os adniettroni 
difficilemeat que l'on explique 
tontes les œuvres d'art à partir irun 
petit nombre de priodpes nniqiie*. 

Sans prétendre dire, en quelques 
mots, qui a raison, oontentons-nous 
de réiriier, pour conclure, qu'il 
s'agit là, aujourd’hui, d'un débat 
foadamentaL 


i^i? ^ '*'“*** ” 

rLU 


Vers une réhabilitation 
de l’humanisme 


parOUVIERCALONI*) 


'HUMANISME refait sur- 
face. Sans toujours £re son 
nom. Après avdr été « bê- 
lant » depuis Faube dm années 50, 
sera-t-0 triomphant en oette fin de 
riècle? Si ricat ne permet encore de 
raffînnerv quantité de s^nes aoni là 
pour nous le suggérer. L'humanisme 
gagne du terrain par le reientisse- 
ment d'œuvres littéraires, comme 
celle de Soljénitsyne bâtie sur tes va- 
lears ks pins d^ooülées de rhnma-' 
nîsme, par le renouvelkment du per- 
sonnel politique (François 
Mitterrand ne manque pas une occa- 
sion de dire son attachement aux va-, 
leuR bumamstes) , par la TéintFOdne- 
tion de l'art Eguiatif , par l'essor des 
sdences dites « humaines ». par le.. 
eoosensDS qni entoure des orga- 
nismes humanitaiies et apolitiques, 
comme Amsesiy International on 
Mériftcing (hi monde. Entre autres. 
Le courant est fort qui marque, sans 
toujouit le reveadiquèr, le retour de 
iqnimanitme. 

Maïs de quel humaiüsme? Et 
qu'est-ee que l'humanisme? Ce 
tenue ne peut se défaire d'une 
image de concept foorreKOut, d'au- 
boge cspagTxde oà chacun apporte- 
rait son • croire • et son « penser ». 
Sous OA même vocable eohabite&t 
des aspirations divergentes jusqn'à 
la contradiction. C'est au nom de 
l’humanisme, pour protester contre 
ks violations des dnuts de l’homme 
dans les démocraties populaires et 
contre l^Dvasion de FAfghsjiistan, 
que k gouvernement amêricaîn a 
suspendu, sous Carter, ses livrabons 
de céréales à FLlJLSlS. e'est 
an nom de l*honianiflne aussi que; 
soucieux de • ne par q0Qiiiter /es po- 
pulations », Q a dénoncé cette me- 
sure quelques mok pins tard. 
humanisme-là n'est qu'un alibL On 
peut lui fnire dire n’importe quoi 

L’humanisme ne . serait-il qu’une 
aspiration morale à établir entre des 
contemporains un r^ime raisonna- 
ble fon^ sur réalité et la digimié, 
one sorte de rêve rauseauiste un 
peu rétro? Sans doute, mais plus 
que - bêla, î'hnmaaisme .serait 


fermait les portes de toutes les 
écoles de pensée qui ont prétendu 
détenir ht vérité au cours de ces 
trente dernières années : néo- 
mandsme, néo-freudisme, structura- 
teoe, eatinêntialisme... 

» Je n’extste pas. le fait est no- 
toire », fait dire Beekeu à l'un de ses 
penonnages. Phrase-clef, idée-clef 
puisqu'elk sera au cœur de tous les 
débats intellectuels de la France de 
ces trente dernières années. La dis- 
parition de la ibnne humaine, la vî- 
sùm d'une planète dévastée et l'aly 
sence d’avenir ont oonstiuié k noyau 
central des œuvres de Lévi-Strauss, 
d’Althusser, de ClaveL de Foucauh, 
de Deleuze entre autres. Mais les 
{flkflosophes n'éuûeni pas les seuls à 
manier avec application la pelle de 
fassoyenr de l’humanisine. lonom- 
brabies sont ks créateurs qui ont re- 
jenm 1e chœnr anti-humaniste : Beo- 
kett, Robbe-Grillet, Ionesco... Et 
Picasso^ Max Ernst, (riacometti, 
Chirieo... Générique introuvable 
pour un combat commun contre la 
méone^le : l’humanisme. 

Comment l’humanisme en est41 
arrivé à être considéré comme un re- 
cul et non comme un progrès? Le 
premier reqionsable en est la pditi- 
que. Cor peu à peu l’humanisme 
s'est réduit à une idéologie comme 
ks autres et plus particulièrement à 
nne idéologie enserrée dans un 
groupe sodai déterminé: celui des 
« classes moyennes conservatrices 
ouvaguementrÿônnistes ». 

(Quelques années auparavant, en 
19^, personne pourtant n'aurait osé 
se déclarer ouvertement anti- 
humaniste. (^ aurait eu alors la cy- 
nique audace de s'opposer à la dé- 
fense de l’hoDune, de ne pas croire à 
son avenir alors que l'humanité 
nait de frôler l'anéantissement ? 
Même, alors, et, sdon 1e titre de la 
célèbre conférence de Sartre, 

« l’existentittUsme était un huma- 
nisme». 

Pourtam, dès 1948, la réintroduc- 
tion de l’homme dans la nature, bru- 
’ràl reavenemeai; apparaît comme le 


d’nbofd lÂ marque d*iiûfm méëran-' * crime- suprcml^, .k signe absolu de 


labk et active ea l’homme et en ses 
capacités morales, intellecnielles et 
scientifiques. Une fd ÎDébranlable 
qn*n est méritoÎTe de coaserver et de 
défeadre quand tout est là pour 
Féhresler. 

Vdlà sare dcAik h inison pour ht- 
queUe rarement concept a reçu au- 
tant de qualificatifs baineiix et de 
bordées d'insnltes que l'humanisme : 
« sénflhé imelkctueUe », « concept 
répugnant », « vocabk exténué », 
« aquratiou perverse », etc., la liste 
n'eu finit pins. Le tombeau de l’hu- 
manisme déborde de crachais. 

A partir des années SO, seul on 
hBiinct suiridaire ou masochiste 
pouvait pousser un imellectuel fran- 
çais à se proclainer humaniste. Il en- 
courait alors Fescomniiinication et 
les foudres de ses pairs. Anti- 
sésame, la défense de nmmaxùsme 


d^énéresceoce et de régression. 
Comme un contresens histarique. 
L'époque alors est à la mort de 
l’homme. Quiconque prétendait k 
cootraire était un > imbécile » ou un 
«salaud». Ou pire encore, un 
«petit-bourgeois». Seul Emmanuel 
MounieT aurait pu apporter une au- 
tre voix à œ cODOerL Mais, mort en 
1950, le père du persounalisme ne 
pot faire entendre sa voix discor- 
dante. 


Uoe attaque couvergeute 


LE € SUR-ETBE > DE DENIS BUICAN 

rbomme et Férolution da rivant 


D ans un Uvre (1) court 
mais fort percutant, 
Denis Buican, ancien 
professeur à Funivenité de Bu- 
carest, et deux fois docteur 
d’Êtai ès sden c es et ès lettres de 
rumvcisité de Raris. touche aux 
idées les pins actuelles concert 
sant l’hérédité des êtres vivants. 

A travers ks problèmes-dés 
de la génétique^ i] asproebe la 
sodobiologie et le uarwinisme 
sodai anlmaL suidé par Je seul 
esprit scientinque, étranger h 
tout sectarisme et sans essayer 
de faire de F«ammalisme» à 
otttnDCe, car fl voit avec peni- 
nence que la « dijffratee généti- 
que qui sépare l’homme du 
reste des espèces bit^opques est 
essentielle ». 

Tout aussi âoigné des grands 
« ismes • qui ont ensanglanté 
notre siècle - le manusme- 
léninisme et le nazisme. — Denis 
Buican p r ése nte une vibrante 

plaidoirie haitianiste : *Pour 
permettre à notre espèce, en sa 
variabÜItè réelle, de parcourir 
sans eniToivs les chemins im» 
prévisibles de son devenir, il 
conviens d’assurer l'ègaluè des 
chances pour tous les êtres hu- 
mains. sans discrimination au- 
cune de race ou de classe. » 
S’insurgeant; à la fms contre 
fat hiérarchie sclérosée et dicta- 
toriale des pays communistes et 
contre le veau d’or qui domine 
les sodéiés occidentales. Denis 
Buican désire ravènement d'une 
méritocratie en panant de la li- 
berté et de régaliié des 


chances : « £>ans une telle so- 
ciété ouverte, la promotion dis 
l’homme sur l’échelle sociale ne 
se fera plus, ou de moins en 
moins, enfo/Ktion des mérites 
ou des démérites de ses parents 
mais en fonction de lui-n^me. 
Ce qui aboutira, sans doute, à 
une échelle sociale ofi les va- 
leurs d’intelligence et de tal&a 
personnel seront les critères tes 
plus solides pour toute fonction 
utile. » 

Conduit par un tel idéal, 
rbomme du futnr pourra, sans 
doute, connaître one évolution 
vers k sur-être, vers un tee su- 
périeur. Mak si Denis Buican 
envisa» cette hypothèse opti- 
ffliste. xl n’en écarie pas une ait- 
tre, pesrimiste, qui pourra abou- 
tir à uœ involntioa de Fbmnme 
vas un mfia-éue, vdre un hy^ 
penoonstre. 

Ces hypothèses fasdnantes 
fenneqt un livre de réfleuon sé- 
riense sur révolution du vivant 
et de l’homme à la lumière drâ 
plus modernes décon vertes de la 
génétiqne et surtout du génie gé- 
nétique. 

Ce livre, qui véhicule Fldéal 
de la plus haute Mnrîtualité bu- 
maine, mérite lu et mé- 
dité, à la fois, par le spédaliste 
chevronné et par l'amateur 
éetairé. 

JEAN GUYÉNOT. 

* Denis Buican, Sur-Èire, Hé- 
^iié ^ Avenir de l’homme. 1983. 
Editions Sbige-Fleury-Llkrmat- 
taa. 7, ne de FËooie-Pi^rtechiù- 
que, 75005 Paris. 


Après la mort de Mounier, toutes 
ks théories philosophiques nouvelles 
ont déden^ une attaque conver- 
gente contre l'humanisme. Ces phi- 
losophes disparates et souvent in- 
compatibles se définissaient toutes 
par oppositioD à une problématique 
traditionnelle qu’elles désignaient 
sous le vocable infamant d* « huma- 
nisme». Dans les Mots et les 
Choses, Michel Foucault vise à 
« déraciner les anciennes valeurs 
humanistes» et débusque partout 
dans l'humanisme de ces deux der- 
niers siècles » ta tyrannie du dis- 
etntrs institutionnel ». 

A force de reniements, de revire- 
ments, de détoura, de retours et in- 
capables de répondre aux aspira- 
tions profondes de oe temps, ces 
philos^bies se sont fissurées jusqu’à 
î'écrouleinenL Et peu à peu, l’huma- 
nisme, cette vertu éminemment 
française, s'est glissé entre ces fis- 
snres. 

Le contexte, il est vraL a changé. 
Si l'humanisme est apparu réaction- 
naire en période d'abondance d«nc 
les sociétés permissives de l’Ouest, il 
semble qu’fl redevienne progressiste 
en période de criae et te menaces. 
Comme ironise J.-M. Domenach : 
« Partout où des gens luttent contre 
l’oppression, ils le font en s’ap- 
puyant Sur des valeurs humanistes ; 
on n'a jamais vu et on ne verra jtt- 
mais de résistance struetura/isie... » 

Cette résuigençede l'humanisme 
“ qui sans dteie' oe fait que com- 
mea cer — n'est-ellc que le fruit de la 
Crise que nous traveraons ? H est en- 
core tôt pour le dire. (^Ile 
qu en soit 1 issue, cette crise aura eu 
1 immense mérite de nous rappeler 
qu'au-teli de tous 1^ discoure, tous 
les écrits, toutes les avant-gardes et 
tous les Fcniemenis, Fhmme reste 
U plus belle conque ic de l'homme. 
Sans cloute la plus fragile. 


(*1 E ofieigna at de formation perma- 
nente- 
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(Stdtedela/wnàirept^} 

Ils y sont indtés par on parti ctm^ 
xnsnisie « de renfirienr » (prosovifr* 
tique) qui avait tout (Tabi^ 
tXMi gré mal gré, la carte de funjoo 
de la gaucbe; Wen qu*n ne fût pas 
associé an pouvtdr (du au sein 
du gouvernement, car le K.K.E. de 
M. Pkralds a tûé de no m b r e u x 
avantages de son e ntrée en force 
dans PüdtwTwi gfmrirtw g ]a tâéviûa, 
etc.). 

La stricte poUriqne salariale, d& 
sormais adt^née par le gouverna 
ment, certaines restrictions ^>por^ 
tées i Fusage du dnnt de grm - 
même si Ton est kûn des attrânes 
que dénoncent certains dirigeants 
^ificaux proches on membres du 
parti communiste, — s’ajoutant à la 
reprise préviâble cTune inflatû» €e- 
vée, ont avant tout fi^pé les travaQ- 
leurs des riUes, ou phis préc is ém e n t 
des banlieues. Sur un plan plus idéo* 
loÿqoe, TaHe gaucbe de l’éleetonit 
sodâliste, çu’avaient enflammée 
certains discours maximalistes 
contre HUIiance atlantiqne ou la 
Communauté européenne, 
comprend mal les vertus du ■ résr 
üsme » de NL Papandrfoo. Même ri 
oe dernier, ayant multijdié les diffl- 
enltés de minute dans les 

pourpariers gréco-américains qui 
viennent d'abontir ce vendredi 
15 juillet, on les prises de poritioo 
solitaires au sdn d’une CE.& dont 
la Grèce exerce, depuis le l^'jidnet, 
la préridence pour rix mms, eccœlle 
dans l’art de suggém anHl tient la 
dragée haute à ses diflerents parte- 
naires ocd^otaux.. 

Le « diangement » tant attendu 
dans radmimstTatiott, diangement 
nem des personnes, mais des mé- 
thodes (lenteur, pesanteur & la fris 
bureaucratique et budgétaire, vrire 
une oeitrine v&iaiité), se fait tou- 
jours attendre. Certrines réformes, 
aotuellement en cocus, n’mit pas en- 
core pMté leon fruits. (>nant à l’ao- 
cnûssemcDt du nombre des fonction- 
naires, U a permis de contenir 
paitieUenunt une nouvelle poussée 
de chômage et, accessonenumt, de 
«caser» qudques «rnis sûrs, du 
mrins avant rehaut de moralisatioa 
et de transparence du recrutement 
dermèremeat entrepris par le gou- 
vernement ; mais ü n'a pas contribué 
à aü^er les procéduies, ou à dsms- 
miser un corps administrattf à la fris 
pléthcriqiie et pousrif. 

Le jeu des communistes 

Le score des oommnnïstes aux 
décrions de 1981, sans nmrqucr un 
recul réel par rapport aux précé- 
dents scrotuis. avait tout de même 
été une déception pour eux. Le 
K.1LE. avait d’abord adopté un pro- 


La Grèce dé 


m bas, s’eflriçant de «ooDer» an 
SDceès sociaiist&, Marifescemaix, les 
amis de M. Folralds ****«^*"* à pou- 
vrir dire, plus tard, qulls n’avaieiit 
aucunement entravé les premien' 

r s de la ganriie an p o u voir, m cédé 
la tmitation de suenelriâes jh^u- 
diciables au dwagement politique. 

- Llnterventiott de dirigeants 
^ ïbDOoiariov, ' chargé des 
relations avec les « partis frères » âu 
conüté central du P.C. soviétique, et 
qnj s’étsût fivré devant le onzième 
congrès du parti grec à un quasi- 
éloge du gotréenement Papanmoo, 
en témrignait parmi d^antres rignes. 
An pomt que Fon mnnnniiait chez 
' les socdalistes — et qne Fon clairOD- 
naxt 1 droite — cme -Moscou cher- 
chait à retenir les commonistes 
grecs en raison des 6rooiis.ims par le 
KremHn dans les oriéntatioiis anti- 
atlantiques prêtées à M. Papen- 
dréou. Ce temps paraît révolu, 
même ri la rupture fiacassante de 
Funioo de la gauche, r^ttUèrement 
annoncée comme- immmente par 
l’cqiporition, n’a pas encore eu lieu,, 
en dteit des résôves croîssEDtes du 
K.kjl à Fégard de la politique gou- 
vernementale et de tt partiripatk» 
très active aux récentes grèves. 

Dans les campimies, en revanche, 
Fâîquette « P^^OK » reste appré- 
ciée. Les socialistes y ont obtenu de 
bons résultats (p^ris même excel- 
lents) aux électioas municipales. 
Leur parti y est 1^ imptaté, struc- 
turé et organisé, y compris dans eer- 
tains vOlagês drê plus reculés, cas à 
peu près moque dans les annales po- 
étiques de la Grèce. L'effîcaché des 
maires proches dn ponvrir est certes 
eoeouragée par la rimvefllance avec 
laquelle ce dernier accueille leurs re- 
quaml Et le gouvernement d’une 
manière gén^e, 'porte une aitea- 
tioo partieuK^ è cette « (jrèce pro- 
fonde M où seul message semble pas- 
scEiniouz qu’aiüeors. 


n est vrai quH s’agit aussi de la 
plus pauvre et de la ]dos archaSque, 
c’est-a-dire de celle qui avait le plus 
à attendre d’une équipe résolue à 
faire porter son effort sur'la moder- 
uisation et la justice sorïale. De fah, 
l’anivée' au poiivrir des socàalistes . 
s'est traduite, pour la Grèce rurak», 
par une aiigmentation du' revenu 
agricole, l’amélioration du sort des 
familles Ocs femmes d’agriculteurs 
ont d&oroiw drrit è une retraite; lia. . 
couverture soâàLle est étendue) et 
une amwee de coUectivmtion de 
ôsrtâins services, médicaux et so- 
ctanx notamment qui a su rester 
respectueuse de ce sens inné de la 
prq>iîéié qui caractérise, id comme 
aüleui^ la plupart des paysans, y 
compris les juus démunis. 

Le PASOK mise vj^femeot sur 
les campagnes, et rédproqueinent 


R.F.A. 

DEVANT L'OFFENSÏVE PACIFISTE 

Las chiétiensHléinoci^ 

une campagne d’informato 
en faveur du léôqidliiraga des foices de TOTAN 

De notre correspondant 


Bonn. - Devant FolTenrive paci- 
fiste qui se prévue pour l’automne, 
la C.D.U. (Union chrétienne- 
démocrate) a déddé de pas s e r elle 
ausri à Faction. Forte de ses sept 
cent trente mille membres et de ses 
deux cent trente mille jeunes orga- 
nisés, elle va se lancer dans une camr 
pagne iFexriicatioa sur le thème : 
« Ensemble pour la paix et la If- 
berté ». D s’agira essentiellement de 
présenter la double résolntion de 
FOTAN, et l’armement atomique 
qu’elle prévrit en cas d’échec des 
pourparlers de Genève, comme une 
• initiative de paix ». 

Le secrétaire général de la 
C.D.U., M. Hdner Gdssler, qui est 
en même temps ministre de la fa- 
mille, entend organiser dix mille 
« Journées de la paix > è travere le 
pays, qui rëpoodnûent aux xnanîfes- 
lations padfistes. Le 19 septembre, 
une très grande réception réunira à 
Rnnn , auiouT du chancelier Kohi, 
tous les doutés du parti apparte- 
nant au Bundestag et aux Landtage, 
ainsi qne irë chefs dépaitementaux 
de la C.D.U. Enim, pour novembre 
est convoqué un « congrès européen 
de la paix » qui devrait réunir de 
« grandis noms » - mais aucun n’a 
pu être dté jusqo’icL 

Le succès de cette vaste entre- 
prise est aléatoire. 0 y a peu de 
chances qu'elle convertisse un seul 
militant pacUlste. Tout au plus 
prépare-t-elle des aiTrontements en- 
tre partisans et adversaires de la A/a- 
chrüstung, nom populaire en Alle- 
magne fMeraJe pour désigner 1* 
« armeme/ü de raitrajMge « des 
Pershin^2 et des de erri- 

sière. D’après un récent sondage, la 
populaiion y serait bosefle à 70 %. 
C’est bien pourquoi le Mouveatent 
de la paix vient de demander qu'il 
soit procédé à un référendum 
coosultatif sur la questipo, sQr qu’il 


est de l'emporter. .Ce genre de réfé- 
rendom n’est pas inscrit dans la 
Onrtitvti™, mais ü n’est pas' non 
plus prdiibé. 11 permettrait de tâter 
ie pc^ de l’opunoa sans contram- 
dte le .gouvernemenL Mais celui-d, ' | 
natiûdlemeat, ne veut pas en enten- 
dre parler. 

Le Mouvement de la paix, où 
convergent des tendances et des cou- ' 
nnts fort différrnus. vh de la tépéti- 
tim de maximes contre la guerre. 
C’est simple et düreci, et d’une eflï- 
cadté émotionnelle assnrée. ^ re- 
vanche, la défense'de la doublé déd- 
rion de FOTAN fut aj^l i des 
arguments et des raisonnemmiB de 
sang-fit^ qui parlent moins au 
coeur qu’l la tête. On voit mal les 
foules enthotunasmfec pour cette 
dialectique.. 11 y a tuen, au mdns. 
une forte minorité {dutôt favoreble à 
l'armement nucléaire américain, 
itiafee eUe s*y résigne plus qu^otie 
chose. Le dynaatisme est dans le 
camp adverse. 

De toute façon, contester la 
eoBtestatiob est un tour de force an- 
qud il est Irien tard pour pràparer 
les chrétiai»<Iémocrates, qui, sauf 
le jour des élections du 6 .mars, se 
sont montrés jusqnld fvt discrets 

— Fappareil gouvernemental mis â 
part - sur le sort des fusées améri- 
catses à raiir. 

ALAIN (aiMENT. 


• La libiraiion de gualre-vii^s 
dissidents par FAUema^ de FEst, 
fin juin, est tUrectéinent'Uée â Foo- 

tnti par la R.FA. d’un créçüt de 
400 "utiinne de â Berlio-Est, 

a dédaré, jeudi 14 juillet, M. Franz 
Josef Strauss, ministre-prérideat de 
Bavière. Celiû-d a afEnné avoir 
joué un rôle impntanc dans la libé- 
ration des dissidents. > -Astf- 
ter) . 


Cest là on pari qui u’était pas gs gné 
d’avance, et qui tend â renverser les 
diebés sur le conservatisme tredi- 
tkmnel du mtmde ruraL Mais le pou- 
voir ne peut s'eu remettre, électora- 
lemem, à ses succès éventuels sur ce 
tenaiiL La Grèce s’est fonoment ur- 
banisée. Un électeur sur trois rit à 
Athènes ou dans sa banlieue (ri l’on 
y xndut le gigantesque Pbée. si peu 
confonne aux stéréotypes fdklori- 
ques). Et il y aurût pour les soda- 
listes un gros risque, à terme, à ap- 
paraître comme l’expression 
politique de la seuie moitié rurale du 
pays, en laissant, par leur désaffec- 
tion, la drnte réoocuper souveraine- 
ment le terrain de la Grèce mt^ 
derne, industrielle et urbaloe. 


Divîsion à droite 

. Mais ropporition esi-dle déjà en 
mesure, jusument, de reconquérir 
les bastioreperdus? Même ri ses di- 
rigeants affumeDt aujonrd’bui avoir 
surmonté le traumatisme de la d& 
faite de 1981,rien n’est mdns sûr. 
La Nouvelle Démocratie est tou- 
jours en proie â de sourdes luttes in- 
testines. Elle ne paraît pas béaéfl- 
cier vraiment, jusqn’â pr^at, du 
recul sodâliste. 

Ces hittes internes, qui paralysent 
tout effort de renouvellement au 
senhmet, restent rives. Différents in- 
dices montrent qu’elles avaient, en 
fait, commencé avant b perte du 
pouvoir par la Nouvelle Démocratie, 
et que oelle-d n’en finit pas de ré- 
gler, dans Foppoatirei — situation à 
bqii^Tiw eDe n'étart guère préparée, 
- des comptes entamés lorsqu'elle 
étdt au gouvernement. 

Les mémoires de M. Georges 
Rallis, pre mi er ministre sortant en 
1981, sont à cet révélateurs. 
Leur publication a été aoeueillie 
avec une certaine bdlation gogue- 
narde par le PASQK : 0 semble â 
leur lecture que les chausse^pes, 
crocs en jambes et « peaux de ba- 
nane » divers n’aient pas manqué 
sur le chemin de celui qui eut la tâ- 
che ingrate de conduire la majorité 
d'alorê aux élection, qui de<^eat 
vdr la victdre de la gaucbe. Mau- 
vais orateur et le sachant, dépourvu 
de tout charisme, maïs homme intè- 
gre, libéral et parfois subtil, 
M. Rallis peut toutefois se flatter de 
vdr sa courbe de popularité -remon-. 
ter quelque peu àu fur et è miesuie 
que -ceitmos échecs de la gauche 
rendent de leur crértibilité 'aux ana- 
lyses et à la gestion de l’« anden ré- 
gime». 

Son successeu r â la tête de la 
Nouvelle Démocratie. M. Bvan- 
ghetos Avérof, est m^ué à 
droite et trop associé à certaines er^ 
reiüs du rè^ précédent pour pou- 
voir incarner la résurrection de son 
parti. D’autant plus que de sérieux 
ennuis de santé Font à plusieurs re- 
prises émté de sa directkm effe^ 
tive. Mais aucun de ceox qui, plus 
ou moins discrètement, piaffent 
dans son ombre en attendant la re- 
lère ne pa^ susceptible de réunir 
une majorité au sem de la N.D. 
M. Mitrôtalds, plus «centriste», est 
sceptique sur ses chances, et n’an- 
rait pas renoncé au rêve de cré e r sa 
propr e formation. La compétence 
mMe de M. Stéfanopoulos et ses at- 
taches avec l'aile la plus droitière de 
la Nouvelle démocratie ne peuvent 
suitiie a lui assurer une assise suffî- 
sante. Certains jeunes technocrates 
regroupés autour de M. Boutos, ou 
d’anciens ministres comme M. An- 
drianopouJos, souhaitermem, de leur 


côté, transformer la N.D. en un 
grand parti libéral de centre dnnt ; 
mais ils manquent d'appuis â Fétat- 

major du parti et, plus encore, au 

groupe parlementaire. Même si 
cette « recomposition du centre » 
est un des thèi^ â la mode dans les 
conversations du ToutrAthènes poli- 
tique et d’aiUeuis confonne à l’év<^ 
lutiou soetologiqae du pays. 

Ce blocage qu’il observe dans son 
parti d'origine exaspère, paraît-il, le 
président f^Tamanlia. Mais ce der- 
nier entretient avec le premier mi- 
nistre socialiste des rapports de 
bonne intelligence, même s’ils sont 
dépourvus dbménité. Il y a manife^ 
tement chez les deux hommes une 
voloacé de ne pas caraer, par des at- 
titudes trop raides, la machine 
constitutionndle qui permet cene 
cohabîiation au sommet — qui t’im- 
pose, même, dans le cas préseoL 
Cest bien, par-delà les spéculations 
sur le « sueeès-quand-méme » ou sur 
F « échec inéluetable » de la gauche 
au pouvoir, la vraie victoire du 
• changement». Même si les ru- 
meurs périodiques sur certaines im- 
patiences des militair es ne permet- 
tent pas d’étre complètement 
rassuré sur l’avenir de la démocratie 
hellénique. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


L'ACCORD SUR LES BASES 
AMÉRICAINES EST S^Ë 

Les négociations sur l’avenir des 
bases militaires américaines en 
G rè ce , qui avaient été suspendues 
void un mens du fait de difflcultés 
de deniëre minute, et qui avaient 
repris jeudi 14 juillet à Athènes, ont 
•abouti à un accord ce vendredi ma- 
tin. 

Le contenu du compromis conclu 
entre le gouvernement hellénique et 
Fenvoyé américain, M. fiartolomew, 
qui était rentré à Washins^cm pour y 
consulter les autorités militaires et 
diplomatiques américaines sur les 
oontre^jroposi lions grecques, devait 
être rendu public dans le courant de 
la journée. 

Ouvertes en octobre dernier, ces 
négociations portaient principale- 
ment sur les. quatre, grandes bases 
américaines de Grèce oominentale 
et de Onète, ûnsi que sur une dou- 
zaine d’installations annexes. 


• Zn Ordre fera (vochaînentent à 
la Communamé économique euro- 
péenne des propositions pour un rè- 
glement du problème libanais, a dé- 
claré jeudi 14 juillet 
M. PapanÀéoo, à l^ssae d’un entr^ 
tien avec le miniè re libanais des af- 
faires étrangères, M. Elle Salem, en 
ririte è Athènes depuis mardL Le 
premier ministre grec a indiqué que 
M. Salem lui avait exposé le « pro- 
Idime de rùaégrité et de la survie 
des Institutions démoeratigues • du 
Liban, et lui avait demandé de pren- 
dre, en SB qualité de prérident en 
exerrioe de la C.E.E. depuis le 
1* juillet, des « initiatives concrètes 
pour promouvoir une solution ra- 
pide du problème libanais ». La 
G rèce considère, eentrairement à 
ses psiteoaires de la Communauté, 
qui ont appuyé Faccord israélo- 
libanais, qu4l aurait fallu associer la 
Syrie aux n^ociations pour obtenir 
une paix durable au Liban. — 


Portugal 

Situation sociale tendue 
aux chantiers navals de la Lisnave 


De notre correspondant 


Lisbonne. - La police est interve- 
nue, le jeudi 14 juillet, dans les 
chantien navals de la Lisnave oc- 
cupés depuis cinq semaines par les 
ouvriers en gr^, afin de faire appli- 
quer une dédrion du tribunal de Lis- 
bonne redonnant la sortie d’un pé- 
trolier grec qui s*y trouvait en 
r^aratioiL 

n étut 5 heures dn matin lonque 
Fepération a été déclenchée. Mal^ 
la présence de plusieurs mtllieis de 
manifestants venus de toute la baa- 

Keue sud de la capitale, fl n'y a pas 
eu dlncidenL MtÂis de vingt-quatre 
bénies après l’anivëe de la poUce. le 
bateau grec quittait le diantier. 

Fremièrê entreprise privée du 
pays, avec une participation de 
i*^t, la Lisnave emploie plus de 
sept mille travailleuis. Elle a tou- 
jours fait des béné&oei. Es 1982 
pourtant, la rituaüon allait bnisque- 
meot danger ; les comptes de Fan- 
née sé sont sddés par un défidt 
d*eariroa 400 minions de francs. En 
décembre 1982, Fentreprise, faute 
de commandes, toornaît è 10 % de 
sa capadté. Aussi, radministration 
déddah-eile d’interrompre, à partir 
d’avTÜ, je . paiement inté^al des sa- 
laires. Pendiuit deux mois, chaque 


ouvrier a reçu 1 000 F - somme qui 
n’a même pas été versée en juin. 

Réunis au ministère du travail, le 
6 juillet dernier, les représentants 
des travailleuis et de l'administra- 
tion ont abouti à un accord ; l’Etat 
avancerait les fonds nécessaires pour 
payer les salaires en retard ; en 
contrepartie, les ouvriers s'engage- 
raient a travailler sans relâche pen- 
dant trres nxMS, ce qui permettrait 
de respecter plurieurs contrats d'une 
valeur globule supérieure à SO mil- 
Uoos de francs. Au bout de cette p^ 
riode, le gouvernonent présenterait 
un inojet de stabilisation financière 
de l'entreprise. 

Mais raccord a été refusé au 
cours d'une assemblée génécaJe, les 
travailleurs ayant exige comme 
condition pour cesser leur grève des 
flarenti eff SUT Ic paiement des sa- 
laires, «îTwi que sur le maintien de la 
totalité des postes de travaiL Le dia- 
logue était rompu, et dans les chan- 
tieis la tension montait. 

L^armaieur grec qui vient de r& 
cunérer son navire a déjà aimoncé 
qn^ demandera uik indemnisation 
afin de couvrir le pr^udJee, estimé à 
environ 8 miUimis de fnu^ provo- 
qué par le retard de la remise â flot 
J. R. 


Belgique 

La responsabïTitô de rassassinat 
d'un diplomata turc est revendiquée 
par deux organisations arméniennes rivales 

De notre correspondant 


Bruxelles. — L’attentat qui a 
coûté la vie, jeudi 14 juillet 

(nos dernières éditions datées du 
15 juillet), à un diplomate turc in- 
quiète les autorités belges. Durant 
ces deniers mres, plusieurs agres- 
sioBS, attribuées à des organisations 
arménieiuies, ont déjà en lieu à 
Bruxelles: au mois de maL des 
bombes avaient endrenmagé l'office 
turc du tmirisme, aîwM qu'une autre 
agence de voyages. Mais c'est la pre- 
mière fois qu’un tel attentat fah une 
victime. 

n s’agit de M. Dnrsun Aksoy, at- 
taché administratif à Fambassade de 
Turquie, dont on indique seulement 
que, dqwis trres «««, il s'occupait 
des « problèmes de communica- 
tion ». Montant dans sa voiture, 
dans le quartier des ambassades de 
la ca^tale belge, il a été tué de deux 
coups de feu dans la tête. Pour au- 
tant que Fou sache, il n’aurait pas 
respecté les consignes de sécurité en- 
jmgnant, depuis quelque temps déjà, 
aux membres de l’ambassade de ne 
plus se délacer seuls. Ken que dis- 
posant Ini-mëme d’une arme, le di- 
plomate n’a pas eu, semble-t-il, la 
moindre chance de se défendre 
contre son agresseur. 

Un aspect quelque peu déroutant 
de cette aiTaire est que la responsa- 
iMlité de Fattentat a rapidement été 
revendiquée par deux organisations 
arméniennes, qui sont plutôt rivales, 
pour ne pas dire antagonistes, 
Î’ASALA (Année secrète pour la li- 
bération de l’Arménie) et le Com- 
mando des justiders du génocide ar- 
ménien (voir encadré). 

Tandis qu'à Ankara le gouverne- 
ment turc convoquait l’ambassadeur 
de Belj^ue, les autreités bel^ ont 
immédiatement fait savoir que 
toutes les mesures nécessaires se- 
raient prises pour identUler et re- 


trouver l’assassin de M. Aksoy. Le 
soir même d’ailleurs, la télévision a 
diffusé un ponrait-robot du meur- 
trier luésumé. 

J.W. 


TRENTE-QUATRE MORTS 
EN DIX ANS 

L’Armée secrète aiméoleaiie 
pour la Ubé i adea de rArménie 
(ASALA) et le Conunande des Jbs- 
ddcis du génocide aménieB, qui 
OK tons denx rercamqoé la respM- 
aabi^ de rattentat de Braxdles, 
sont les deux priadpales organba- 
ttona dandestines annéBlennes hâ- 
tant contre le réunie d’Ankara. 

L’ASAIA ae déclare « bidêpe^ 
dune de toutes ksorgenèsatieus et 
perds stméaSeus • et aflinae Intter 
• peur Je Mbbaàoa de FAnaMe 
scr nae buse ré^otudeua^e et 
amlNmpéri^ste ». Son siège était 
sitaé à Bcÿnmtb jasquTà rété 1982. 

Le Conmando des jnsticiers dn 
génoride anaéniea, BOias révolta 
(ionailrr que l’ASALA, demaade 
qa’Aokan ronds irme le génocide 
anaénieB de 1915 et entame des 
poBcparleR pour la « restitatfoa de 
ses ttfiet M peuple sntS^ea». 
SdoB des soreces aiaérieaiBes, le 
CoHnaado des jnsticiers serrit af- 
BHé à ia Fédération réTointienaaire 
aimérieniie, pro-occidcntale, et 
soutenae par les £tats-(Jtôs pea- 
daat la gaêrre frride. 

Treate-qnatre Tores, dont vingt- 
trocs dlptoïnares, ont été tafs ces 
Æx déférés aiuiées à tiaveis le 
noade, an coas dVdteatals mmb- 
iHqaés par des organisa tioos anaë- 
nieaies. PSimi eux, qaatie aadna- 
ndeois : à Paris (octobre 1975k à 
Vienne (égalenent ea octobre 
1975k U Vatican QnlBet 1977) et 
àBelgradeUnan 1983k 


DIPLOMATIE 

SÉCURITÉ ET COOPÉRATION EN EUROPE 


L'accord qui mettra fin 
à la C.S.C.E. semble acquis 


De notre correspondant 


Madrid. - L’accord qui metira fin à 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (C.S.C.E.) 
qui est néuni depuis novembre 1980 
à Madrid semble cette fois acquis. 

De retour de Washington oû fl a 
été reçu par le président Reagan, le 
chef de la délégation américaine, 
M. Kampdman, s'est réuni jeudi 
14 juillet avec irê reixésentams des 
pays de l’OTAN. U leur a déclaré 
que srei pays approuvait la formule 
de compromis proposée par la Suisse 
pour surmonter le dernier obstacle 
important empêchant encore la clô- 
ture de la creiférenee et qui porte 
sur la convocation en 1986 à Berne 
d’une' réunion d’experts sur les 
« contacts humains • (réunification 
de familles, mariages entre dtt^us 
de pays différents, etc.). Cette réu- 
nion sera amioiic& non dans le corps 
du document final, mais dans une 
• déclaration » annexe qui sera lue 
par le président de la C.S.C.E. lors 
de la séance de clôture. 

Cette formule destinée à conteiH 
ter 'à la fois l’Ouest qui tient beau- 
coup à cette réunion et l’Est qui veut 
éviter de loi doimer trop de publi- 
cité, avait déjà été successivement 
acceptée en termes offîcieux tout au 
moins par les pays neutres, ITJnioo' 
soviétique et l’Europe des Dix. 
M. Kampelman a fait savrer à ses 
partenaires de l'OTAN qu'fl Faccef^ 
tait à condition que cette déclaration 
annexe ait la même valeur que le 
reste du document final et soit obli- 
gatoirement publiée avec IuL U s’est 
montré pour la première fres opti- 
miste quant à une clôture rapide de 
la C.S.C.E. en parlant d'un accord 
formel « dans quelques Jours ». 

Seuls subsistent en effet sur le 
plan des textes quelques problèmes 
mineurs. La plupart sont li& à des 
dhrergences de traduction dan* les 
six langues omcielles de la confé- 
rence, en ce qui concerne notam- 
ment la convocation (Tune confé- 
rence sur le désarmement en Europe 
et le champ d’application des 
sures qu’elle sera amenée â prendre, 
question qui fut longtemps discutée. 
D’autre part, la délation de Malte, 
se réclainam des eonclusiODs de la 
précédente C.S.C.E. (Belgrade 
1977-1978), dgfnandg la convoca- 
tion d’une réunion d’experts sur la 
sécurité en MétUierranée. Devant le 
peu d'enÛUMisiasme suscité parcelle 
pn^XMÜoo. on attend que le rep^ 
sentant de Malte se voie comroini 
d'y renoncer rapjdemenL 


L'attention se porte nuimenam 
sur ies réunions en tête à tète main- 
tenues par les délégations améri- 
caine et soviétique en marge des as- 
semblées piénières. Washington 
tente apparemment d'obtenir de 
Moscou un geste de bonne volonté 
(auiorisaiion d'émigrer pour un d» 
sideni connu par exemple) afin que 
l'accord obtôiu à Madrid puisse 
ainsi être présenté sous un angle pc^ 
sittf au secteur • dur • de l'adminis- 
tration Reagan, apparemment en- 
core réticeoL 

La réunion plénière du 14 juiilei a 
été suspendue pendant plusieurs 
heures pour permettre aux Améri- 
cains et aux &>viëtiques de négocier 
en aparté. La transformation de la 
rencontre multilatérale de Madrid 
en un nouveau forum de discussions 
bilatérales entre les Deux Grands 
provoque d’ailleurs une irritation 
croissante au sein de plusieurs dél^ 
gatioiis, et le re présentant autri- 
chien. M. Ceska, n'a pas hésité à 
évoquer /’• humiliation • que cette 
tiiuaiion représentait pour les autres 
participants. 

THIERRY MAUNIAK. 


INTERRUPTION DES NÉGO- 
CIATIONS SUR LES EURO- 
MISSILES APRÈS UNE 
SÉANCE fPEU ENCOURA- 
GEANTE» 

Genève, (ÆF.P.). — L'actuelle 
session des négociations américant^ 
soviétiques sur ies euromissiles, ou- 
verte, le 17 h Genève, s’est ter- 
minée jeudi 14 juillet comme 
initialement prévue. 

EUe n’a pas été prorogée d'une se- 
maine comme l'avait laissé entendre 
M. Andropov au chancelier Kohl, 
selon ie porte-parole de celui-eL A 
Fissue d’une réunion d'une heure 
quaraïue. M. Kvitsinsky, chef de ht 
délégation soviétique, a déclaré 
jeudi que • ce n'était pas tris encou- 
rageani • et s’est refusé â tout autre 
commentaire. 

Les négocûliora sont suspendues 
selon la tradition jusqu'au 6 septem- 
bre. Celles sur la réduction des 
armes stratégiques (START) doi- 
ymu se poursuivre encore quelques 


J. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE DU TCHAD 


Le gros des forces rebelles n'a pas été engagé 
dans les combats d'Abéchê 


NT^'amena. - L'espdr cl 
tiis vite de camp dsos le 
tc h ad î e n . D a suni que les forces 
gouvememeotales dament, ces der- 
niers jours, un coup d'arrêt ê rin- 
quiêtante puy e a Um des troupes de 
raaden pmdent Goukoimî Oued- 
deX pour qu'aussitdt on parle à 
N’Djamena d’aller déloger l'adver- 
saire de la palmeraie de Faya- 
Laigeau dans le nord du pays, priæ 
ie24 juin dentier grSce à un soutien 
logique lil^ea masâf. On n'en est 
vraisemblablement pas encore là, 
mais les mêmes qui, 0 y a une s^ 
maine, annonçaient one catastnçhe 
à brève êcbâûice échafaudent msiiH 
tenant des plans de reconquâe. 

Le retour à Abéché, à environ 
700 Idlocnètres à l'est de la capitale, 
des troupes du président ifissêne 
Habré a éié le tounanx décisif, 
même si l’on a pu constater sur 
place que les combats avaient été 1^ 
mités et que la plus grande partie de 
la coloone ennemie qui avait investi 
la vtUe s'étah ^Uée vers le nord. Le 
ministre de Imformation, M. &u- 
maila, a annoncé jeudi 14 JoiUet la 
« reprise et te contrôle âe toiaes les 
localités de l'est du Tchad: Oua^ 
Chalouba-Kaldlt, Abéehé. BUtine et 
Arada 0 ne reste de rautie cété, 
selon le ministre, que des giouu e s 
iaoiés disposant de quelques «âü- 
Cttles légers. Les troupes gouverne- 
mentales condiment de « ratisser > 
le terrain entre ces localités et à 
faire des prisonniers. Ces bonnes 
nouvelles ont permis à M. 
de lever la censure qu'0 avait împt^ 
sée dimanche 10 juiUeL Celle-ci 
avait pris la forme d^un contrèk des 
articles avant leur transmissioiL Le 
censeur, en roccurreuoe le uûniscre 
lurméme, n’a pratiquement exigé 
aucune coupe, mais les contraintes 
d'horaire imposées par ce désagréa- 
ble examen de passage ont gêné le 
travail des journalistes. 

Le présideDt Hîssêae Habré était 
ermore jeudi daits l'est du pays, pro- 
bablement à Oum-Chalouba. Ctàr- 
tains de ses oooseUlcrs le poussent à 
exploiter son avantage et à poursui- 
vre la ookume adverse qui se ie(die 
aetneUement à travers le désert, vers 
Faya-Largeau. Les trois mille 
hommes et surtout la puisante artH- 
lerie instaUés là-bas ont cependant 
de quoi faire réfléchir M. Habré. 

L’élément déterminant datx les 
combats ôc œs denüeis jours a été, 
de l’avis généiaL l’entrée en actkm 
de l’escadron de douze automitiail- 
leuses Itères (A.MX.) Fanhaid 
envoyées prédpîtammem par Paris. 
La laiùdîié avec laquelle les ser- 
vants tchadiens de ces armes ont as- 
sinùlé le maniement a suitnîs les ins- 
tructeurs français. L’avion de 
transport Hercules C 130 prêté par 


De notre envoyé spécial 


le Zofre a paiement joué son léte 
pui^’fl a permis d^acheminer ces 
véhicules depuis la gyp?tat^ jusqu'à 
Ati, leur ^jargnut ainsi plus de la 
marié de la^distance qui sépare 


Ancune activité müüaire n*est si- 
gnalée sur la pi^ reliant Paya- 
Laigcau à la capitale. Les troupm 
goovenieBWDtaJes ont éûbü leur 
principal Mrroa sur cet axe tzadi- 


looneç motorisées, évoluant en 
terrain désertîqae;. ooctqjent mcce^ 
sivemenirdica po s itioi a ansri vite éva- 
cuées qu’investies. L’attaquant <Ûs- 
pose tottjoi» (Tane supémrité sur 
celui mu rient une loeBüité on un 
point treau. Les rebeOes de raneien 


(Dses^deFLASTÜL) 



N'Djamena d’Abêcbé. Toutes les 
A.MJL livrées étaient encore opéra- 
drânelles jeudi et se trouvaient dans 
la r^on d’Oum-Chaloiiba, ce qui 
constitue une prouesse remarquable 
vu les difficulté du terrain. 

L’attentioo se déplace maintenant 
de l'est vers le nord où se trouve 
massé le gras des fbraes rebelles. 


de pénétration à ïlalal, à 
476 Idlomitres au nord de hTDja- 
mena. EOcs disposent avec le petit 
décaebement avancé de Koro Tora, 
à 202 Itilom&res phis au nord, qui a 
des moyens de transmission radio, 
d’une « soimette d’alarme ». 

La guerre de mouvement qui ca- 
ractérise le coifUt tehadien ressem- 
ble an jen des quatre coias. Des och 


« La France n'a aucune raison 
(Faler au-dali des accords de coopération de 1976 » 
déclare M. Mitterrand . 


Le mésideDt France^ Miaenaad 
a réaffirmé, jeudi 14 juillet que la 
France n’envemit pas de troupa an 
Tchad. Dans une interview télévïsée, 
le chef de PEtat a déclaré : « Sous 
avons assisté le gouventement légi- 
time du Tchad par tous les moyens 
dont nous pouvUma disposer selon 
les termes de i'accord de 1976. 
Mais nous n'avons aucune raistm 
d'alias au-delà, parce gue cet ait- 
delà n'a pas été négocié par noa 
pays » (lire pau S le texte de 
la dédaration do chef de l’Etat). 

• A AdtUs-Abeba, où se réunit 
ce vendredi 15 juDlet le bureau exé- 
cutif de l'O.UJL, on s’attend géné- 
ralement que les neuf pays m e mbres 
du bureau rfitêrenx leur oppositioa à 
tonte ingérence dans les aiTaires du 
Tchad. 

• A Alger, la PiçxK a sévère- 
ment critiqué la décisîon du Zaïre 
d’envoyer des équipements mili- 
taircs et des troupes pour aider le 
gauversemrat de N'Djamena, dé- 


rfarif» que cet engagement était 
znsj^ pv des puissances étraimères 
qui chôchent a l'Aâi- 

que. D'autre paît le quotidien 
El iioudjaiUd écrit que fAlgérie 
n’a jinriaî» autorisé k survd de son 
ternt^re pour racheminement de 
matériel de guerre. « L’Algérie, 
poursuit El Moadjahid, ne peut pue 
désapprouver toute intervention 
étrangère, quelle que soit son ori- 
gine. dans le cotait. • 

• A Példn. où SC trouve M. Mis- 
IcîTie ministre tchadieu des affaires 
étrangères, la CMoe a précoi^ 
l’ouverture de négociations entre 
MM. Hi^ène Habré et Goukoum 
Ooeddei. 

Enfin, ki secours alimentaîres 
d’urgence au Tchad, bloqués depuis 
six semaines par la fermeture de la 
frontière avec k Nigéria, ont 
àuo: 

zéouvâture de i 
jeudi un xespoosable des bpéamtions 
de seomirs de b F AX>. 


Uète avec le isigérîa, ont repris 
I rythme régulier, eu raison de la 
Lverture delà frontière, a déclaré 


président Crongoum avaient dqntis 
plusieurs semaines bénéficié de cet 
avantage à rassaillent 

Ils ont à leur tonr à Oum- 
ChaJouha et Abéehé, ]a 

difficulté d'être en défen- 

sive. C^te gnene qni met en jeu des 
effectifs limités ett ooofonne à la 
tradition des Toubons, pour qui atta- 
quer est plus noble que défendre. On 
?a bien vu à Abéc^ oh ks rebelles 
tt'avaieiit creusé ancone tranchée et 
u’avaienl même pas jn^ bon de 
mettre en pilace un dispositif de pro- 
tection digne de ce nom. 

Les succès mDitaîres sont donc, 
dans ce type de guerre, nécessaire- 
ment ^henières. Habré 

a, certes;, redressé la shuation, "««« 
rien n'est e n core yooL D reste à sa- 
voir en particulier si k edooel Ka- 
dhafi. qui vient de tnlnr nne tiumU 
liariott avec l’échec de folTennvB de 
ses protégés dans Test du Tchad, ac- 
ceptera ^ an moitiwi t M ir n w«rp j nn» t ' i > 
— ce revers ou bien décalera d'ang- 
mentersa miseL 

Une indication à ce sujet pourrait 
être dounée loa de 1a xéumon, ks 
15 et 16 juzUet, i Addis-Abéba, dn 
comité cd hoc de FO.UA. sur le 
conflit tchadieiL Une teUe rénnioa 
imt offrir one porte de sortie au di- 
rigeant libyen. Devant le blocage de 
la tituatioa militaire, l'ancien prési- 
dent Goukouiâpoiirt^ décider d'en 
revemr anx nfaoçkruua. Son cbef 
d’éut-major, M. Djo^ qin vênt de 
rentra à Sebba, en ubye; a déSL ex- 
prîmé son amemime' apaès son ecd 
à Abéehé. Mais nul ne connaît en- 
core ks iBientions du bouillant colo- 
oeL 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


AMERIQUES 


Intense activité diplomatique 
aux approches du quatrième anniversaire 
de la révolution sancGniste 


Aux approches du quatrième an- 
m'versaire de la vlctoie des sandi- 
nistes aicaragayeos contre les 
troupes d'Anastasio Somoza le 
19 juflkc, une Intense activité diplo- 
matique se manifeste dans la répoo 
en vue d'éviter qu’un éventuel 
cc»nil entre Managua et le Hors- 
duras n'embrase la péninsule centre- 
am^caine. 

Les ministres des affaires étran- 
gères des quatre pays dits • du 
groupe de ^ontadora* (Mexique, 
Venezuela, ^lombie. Panama) se 
sont réunis k 14 juillet à Panama, en 
vue de préparer la rencontre, k 
16 juDlet à Cancun (Mexique), des 
chefs d’Etat des dits pays. L'objectif 
de ces puissances, auxquelles la 
Fiance pnéte son soutien, est de pré- 
parer un schéma de dialogue, à dé- 
faut de solutions pocUiques immé- 
diates, entre les antagonistes 
centinôméricains et leurs • appuis » 
régionaux (Etats-Unis d'un côté, 
Cuba de l'autre). 

A Washington, d’autre pa^ une 
sesaoD spéciale de l’Organisation 
des Etats américains (O.E.A) a eu 
lieu le 14 juillet, à la demande du 
Honduras. Le Nicaragua y était, 
évidenuneot, sur la sellette. Les qua- 
tre autres pays centFe-américains 
(Costa-Rica, Salvador, Guatemala 
et Hoiduras), ainsi que les Euts- 
Unis, ont accusé Managua d'avcûr 
amassé un annement i exagéré » 
par rapport à ses besoins de défense, 
d'avoir invité des milliers de 
- « consedlers » militaires étrangers, 
et de fournir une aide sans retenue 
aux mouvements subveisifs de la 
ÿon. Le représentant de Washing- 
ton a ajouté que l'O.E.A. ne peut 
rester indifférentes à révolution de 
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la simatiCD, dans la mesure où eDe a 
contribué, en 1979, à la victoire des 
sandiiDStes ; or ceux-ci n’oiu pas 
tenu les piwnesses de démocratisa- 
tion qu’îb avaient faites à l’époque 
en vue. précisément, d'obtenir l’a{v 
pui de rerganisation. 

Le représentant de Managua a, 
pour sa pa^ accusé k Honduras et 
k Cosu-lUca, ses voinns du nord et 
du sud qui abritent des organisations 
antisandînistes. de •faire le Jeu des 
Etats-Unis 11 a rappelé que l'ori- 
gine des conflits dans la r^ioa 
side avant tout dans ks smiaures 
socio-économiques injustes qui pr^ 
valent dans la ^upart des paya. 

A Tegudgalpa les évêques du 
Honduras, qui viennent de se réunir 
en synode, ont déclaré dans un con^ 
muniqué : « Sotre pays est 
coRSaem qu'une guère entre pays 
d'Amérique centrale serait vérité 
btemenî fratricide. Des armes ve- 
nues de l’étranger y provoqueraient 
des morts qui. eux, serauM les nô- 
tres. m 


Chili 


Le président de la démocratie chrétienne 
sort renforcé de ses dânêlés avec le pouvoir 


M. Gabriel Valdes, prêsideiit du 
parti démocrate dtrétien chilien, 
son renforcé dans son lôk de leader 
de l’opposition démocratique as 
gouvernement dn généra] Knoehet 
après SB récente iacareération 01 * 
été libéré presque aussitôt sur oî^ 
de la cour suprême du Chili). Cest, 
en tout cas, Timpressioa formulée 
par divers observateun, diplomati- 
ques notamment, à Santiago. 

' Le Jugement de la cour qui a 
ordonné une libération eoamera le 
drtdt au désaccord publiquement 
exprimé», a déclaré, k 14 juüte, 
M. Valdes. De fût, le jugement pré- 
dse que Texpressiai et la diffusion 
d’opinimi impliquaia un désaccord 
entre (es activités de l’Etat sont E- 
cîtes • pourvu que le désaccord soit 
exprimé en des termes respectueux 
et sans vio/enre ». 

Il s’agit là d'une étape haporrante 
dans la d^radation du pouvoir du 
général Pinochet, dans la mesure où, 
jusqu’alora, la justice chilienne avait 


généralement manSbsté nne grande 
souffiÎBioa à rexéeiitif. 

Le go cvei ne j neiit a fait appel de 
la dédsioe de libérer paiement ks 
deux jeunes démocrates 

chrétiens qni avaient été trouvés par 
ta poüoe en possession de sept cent 
fflîUe tracts appelant b population ft 
participer à b journée de prutestOr 
tien nationale du 12 juillet. U n’a pu, 
totttefens, faire appel de b déôsion 
concernant M, Gabriel Valdes et les 
deux autres leaders arrêtés en même 
temps que lui, MM, Lavandero et 
Gregorio, car ces trois persounslités 
n'avaieot fait l'objet d'aucune iocnl- 
pation précâse. 

On apprenait, enfin, à 
que k principal dirigeant syndical 
des mineurs de cuivre, M. Rodolfb 
Seguel, en prison d^is k 15 juillet, 
après b seconde «journée de protes- 
tatioo nationak», venait d’être li- 
ceeeié par la C o mp e gid e minière 
publique Codeloa 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

LE MIMSHŒ AUSTRALIEN 
DE LA SECURITE. M. MI- 
CHAEL YOUNG, a présenté sa 
démisùoD après avoir été mis en 
cause dans rafiaîre de l'expultion 
pour espionnage d'un (Uplomate 
soviétique M. Ivanov {le Monde 
daté JS et 16 mai 19S3) a révélé, 
jeucü 14 jmUei à Cahberra. un 
communiqué du premier minisue 
M. Hawke. La démission de 
M. Young s’explique par ks pr^ 
nûères conclutiotB de la commis- 
sion d'enquête sur les activités 
dra services secrets australkos, 
créée k 13 mai dernier à b suite 
de l’cxpultion du diplomate et les 
relations que le ministre de la sé- 
curité entretenait avec M. David 


Combe, ancien secrétaire fédéral 
du parti travailliste, convaincu, le 
1 1 mû dernier, d’avoir - eon^ 
prwnls la sécurité de l'Etat •. 
par ses rebüoos avec M. Ivanov. 
- 

Maroc 

LES COMBATS ENTRE LES 
GUERILLEROS DU FRONT 
POLISARIO ET LES 
TROUPES MAROCAINES cm 
coutinué jeudi 14 juillet à 
KTSied, au Sahara occideutal, 
pour b dnquième journée cons^ 
eutive, selon un communiqué du 
^)lisaria L'agence marocaine de 
prene avait annoncé lundi qu’une 
importante nnhé do Polisario, 
avec eefit câsquante véhicules, 
avait été repoussée après vii^ 
quatre heures de combat b veille 


ï M’Sied. EUe avait fait état dans 
le même temps de b mort de dn- 
quante guériÙieroB du PoUsario et 
de b destruction do dix vâikules 
au cours de Pattaque de l’avantp 
posta Lee pertes marocaines se 
cbiffrûeat, selon elle, à deux 
morts et trente blessés. M’Sied 
est situé à b lioute nord du 
« mur » mb en place par k Ma- 
roc,- {Reuxer.} 

U-R-S.S. 

deux paccftstes néer- 
landais, Inger Elzînga et 
Brie Brassem. ont été arrêtés 
Jeudi 14 juillet à Moscou par b 
polke, pour avoir dilTusé k 
métro des sacs en plaque poi^ 
tant b photo d’un militant pac> 
fisie soviétique emprisonné, 
opprend-OD de bonne source. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

LA LECTURE DU cTESTAMENT POLITIQUE» DE L'iMAM 

Sanglots et snouchoîrs — 

cation, rituelle en Iran, retentit 
sous b voûte du Mqjlis plus fort 
qu’à l’ordinaire, comme pour 
conjurer l’évocatico funeste. Le 
précieux document traçant 
iravenir de ITran est pbeë dans 
une chemise de carton, fermée 
par un fil de fer plombé et enr 
tourée d’un ruban aux coukurs 
de b République — blanc, rouge 
et vert — scellé de dre. 


L’ïmam Kborndror a confié, 
jeudi 14 juillet, son testament 
pditîqne à b garde de !*« assem- 
blée des experts», chargés de 
sen sttccenenr; bon 
nombre de ses membres ont 
fonda ea larmes à la kcnire du 
document » Je meta à la dispo- 
sition de l’assembUe cas dx 
jvjjx . mon testament, publia- 
ble épris ma mon », annnune le ' 
meKage hi par le fib de l’imam, 
Ahmad, devant rassemblée réi^ 
nie an Pariement iraaien. 

Le fib de l’imam a eu du mal 
à finir sa {dusse, b voix prise 
«iane ks ssn^ots. Ls grande 
saUe du Parlement résonne de 
pleurs. Tous les hauts dign> 
tairea religienx de b R^blique 
blanüqne, du dief de l’Etat, 
11iod>toksbm AU Khamenei, 
an edèbre ayatdlah Sadegh 
■Thaiirhai,, anden procureur b 
manifestent leur émo- 
tion à b simple évocation par 
l’imam de sa mort Un moudMxr 
en peiner est passé à rhodio- 
Ahmad Khomdny. 11 
achève sa lectnre alon qu’une 
dbtrflMition de moudwin est or- 
ganisée dans b salb. 

*Dieu, Dieu, garde .Kko- 
mtsiqj Jusqu'à l'apparition de 
Vimam eadté» (kr^ésentant 
de Dieu qui doit teve m r sur 
terra, selon le chiisme) : l^nmy 


L’asramblée des esxpats, élue 
au sufirage univeraeL k 10 dé- 
cembre 1982, était réunie pour 
ta première fob, jeudi 14 jitilkt 
eu pr ésen c e du gouvernement et 
de toutes les personnalxtés du 
peys. Ses membres — eoixante- 
qnatie sont présents sur les 
soixante-neuf élus à ce jour, 
alon que b Constitution fixe 
leur nonbre à quatre-vingt-trois 
— ont pour nnlque mbsioa de 
dérigner k • gnide de b lévoln- 
tion», b plus haute charge nar 
niemie inscrite dans b Constitu- 
tion adoptée par référendum en 
1979. Avec cette assemblée, où 
b quasi-totalhé des élus soit 
connus pour être liés à l'imam, 
b succesaîOQ devrait être sans 
surprise : rayatdbh Hotaein Ali 
Mbitaxeri, soâante-trds ans, vi- 
vant à Qom, en marge des af- 
faires courantes dn pays, appa- 
raît à tous comme le futur 
■ guide». - (A.F.P.) 


Liban 


Des incidents menrtriers 
ont opposé l’armée et des druzes à Aley 


Deux dv05 oni été tués et dix-huit 
personnes Ont été blessées, dnit 
treize militaires libsnais, hxs d'un 
incideut qui a opposé jeudi 14 juîl- 
ks, pour b première Ans. une pa- 
tronilk de Tannér Ebanabe à des 
manifestants druzes à Teotrée de'b 
riUe’d’Alqy (15 fan au snd-cst de 
Beyrouth). tndique-t>cn de phisieais 
sources. Du côté des mifitaires liba- 
naise. CO précise que huit offiden li- 
banab ont été Uessés, parmi les- 
quels on ooloneL trois commandants 
et deux capitaines, aion que six sol- 
dats. 

Dans un communiqué publié 
jeudi, le commandenrent de Tannée 
Ubanaise indique que; « dans le ca- 
dre des responsabilités n des mis- 
sions routinières de t'eemêe et en 
prirision de tous Us déveb^tpe- 
ments, des offices ont aaiipris 
une mission de reeotutatssance sur 
U terrain dans les ripons tTAky et 
du Chouf. Après avoir aeeânpU 
leur missfon, à 13 k JS locales, des 
belles se sont abattues sur eux sur 
la route internationale B^routk- 
Damas à la hauteur tt Aley ». 

Pour sa part, fe ministre libonab 
de b défense, M. Issam Kbouiy, a 
estimé que ■ oet incident constitue 


bien, plus qu'un acritUnt de par- 
cours », soulignant que « les tirs ont 
été dirigés contre la ligplité Uba- 
naise r^nésentée par l’armée *, 
•.maû nV pas révélé l’identité des aa- 
. saillants.; , - 

Rmr sa part, le parti sorialiste 
progressiste (P,S.P,, dirigé par 
M. Walid Joumbtan), indique dans 
un oomnuunqué que l’incident s’est 
produit cotre une patrouille de l’ar- 
mée et « des milliers de manifes- 
tants » druzes qni protestaient 
« CDwra la position partisane de 
l’Etat » et rédamaieot • uns stdu- 
tion politique dans la montagne •. 
hL Jonmblatt et k P.S.P. sont op- 
po^ à toute entrée de Tarmée liba- 
naise dans b montagne, où depuis 
plusieurs mois s’affrontent les 
Forces libanaises (chiétiennes) et 
les milicleBS druzes. Le P.S.P. avait 
menacé de tirer sur l’armée liba- 
n^ ri die pénétrait dans k Cboiif. 

SdoD no portepaiole de rannée 
braflienoe, b patrouille de l’armée 
libanaise a été bloquée par b mani- 
festation d’un millier ^ druzes à 
rentrée iTAIey et a essayé des tirs et 
des jets de pierres alors qu’elk ten- 
tabdesed^ager. - {A.F.P.) 


Parrainez un enlant 
du-bout-du-monde 


N *béBhez IBS : panabex nn enfant 
dns b détresse, c’est un ge«i>- que 
vous pouvez bire ! 

Tant d'enEagns de rinde et de l' Ahîque 
attendent votre aide pour avoir *npn 
une sc ol ari t é Donoate. 

ê( VOUS tnutfomitras sa vbL 

nanaiaer sn eu&mt désbénié, c'est 
w ou engagement îngKutant mais vous 
pouvez vous fe permettre ; 100 F par 

mois seidaneai eda ue vous pimr e 
de tien d’essentiel mais sera vhal 
cor voue füfeid du Tfeis Monde. 

/ods receviez des noavefles de ta 
vfedeséQoksetdespn ' ' 
enbntt et vous po uu e a .w 
sur pbcB, ai vous fe dérirez. 

Pour recevoir fe dossier et b 
photo de l'enfant que vous ac- 
ceptez de panainer, découpez 

bhOQ CHiessoos et renvoyer k à : 
AIDE ÏT ACTION 
78/80, me de h Réunion 75020 Pais 
T«1(1)373ÆJ6 



D J'Mtua de prrf i m «rtw Tnwiiu 
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politiariie 


LA CÉLÉBRATION DE LA FÊTE NATIONALE 

« Rien ne me fera reculer ni ne m'arrêtera dans l'œuvre 


de redressement national et de justice sociale » 

déclare le président de la République 


Qmad im chef d*Etat intcTTfent à II tCIM- 
sk», sa prSbccapatioD est doiMe : dire k» 
choses qui, daas racCoafité da moment, Ui p«- 
■aisseot les phs îavortaBtes, et htirrr émt -té- 
léspectaciiBra rimprêtsion qid soit la aieillenK 
posdble compte tern des GfrcoBstaaccs. T.thk^- 
saat le caaal de TFl, coaune U Pafak &it le 
mêoie jour co ISSl et 1982 , M. Rrançois AGt- 
terrand Toulah d’OboFd,.ea ce 14 Jidllet, réafBi^ 
Bser sa posiUoa, d^iaa par^ dans le dÂat qoi 
Foppose d rUJLS^S. et aux coaunuaisCcs 
fhüïpüs - A|voposdesiié(ociatiOBseaireMos> 
cou et WasmogêoD sur les curoodssUeSy d'entre 
par^ dans la gaeire qui séfic au Tchad. 

Sua iffiimsthm iHon lninrTIf ?s imlitiqiif 
tërienre de la Ftauce ae se «Kdde « jrf i Moscou 
ai à WasUagtoa, uf à Gtaère mais à Paris * 
am sans «kâite frappé bon eoadua dVuiAteiBS 
parsaTésoaaiiceasîilBeoaeLMaisflÿalMlleJii- 
lette telle référeace est defcnue UB cBché,' 

quand il s^agit de M. Mittenand, et surtout dte' 
tdsqlet. 


Le piérident de la République tenait amiiisâ 
parler de Fananiadoa de rExposhiOD imirerseUe 
de 1989^ pour ae pas courir le risque de donner à 
pmsrr qu'à «oodndt polénitqnrr arec le meire de 
Paris. 

' rû ■fffnnsnf ifmirfrBirnr rrrniHm a aiaîf rn 
«mslanoceir» dâas «t ce pro blème pénible 
fnaiHt mrrr ptmr tnhsiT r—— ■*— * rhamn qnr 

la re^jontabfllté priaeipale de ce renooceaicut 
n*aiak pas été de aoB fritM. 

Ces detw mises aa poiot et ce dm d*<eil ayant 
été tramnds,; restaient que l ques admîtes pow 
con sa c r er la fln de TémisdoB *- riagt-ciaq mi> 
nates, pas plus.. — è œ antre lacette de 

ced â tri^ et sans fusse padear, qd avait pulé 
de sa «force»' ct'dc sa • trsnqirf/Bsé » iaté- 
ri e nr e a le'28 jda au'sikro d'Europe ], mais qd, 
cette loli^ a mp i ùué avec coovietioe sa haaâse 
deTaveairdeccsjeuss « qùia'ant de is société 
que fUée dh rsAu qv^on ism* cppoat». Un 
htiaam» qaî idssc aqjonrd'hd percer scs états 


«Time, jusqu'à fake soa autocritiqDe en ssattàte 
de. défense aadmmie. Voilà que M. Mittcnand 
reppdle qn*ll a*a pas Soujonrs tenu, à Tégard de 
ranne ancléaire, le rakeanemeiit qd est le slai 
aa}oartrfa8i_ En effet. En 1964, par exemple. 

■t rivcmcat les oriCHtatÎM du géaeral 
de GsoUe. Je député de bt Mène afftmait pé> 
rcBBptoircsMnt. au Palais-Bourhoa: « La bombe 
atomieiie esr le afas amumim vW«»***» peur a^ 
sanr m sécuritf de Je Anaee/» Il a changé 
d*avîs ; 3 ne craint pas de le'rccoBnahre. 

Sar le même rmjbtre frunltier, le président de 
la R^mhBqne aflnmtit, jendi Mir* à la mairie 
d ^aiy, , m conwctioo qne «Je coiirrinrr. iâ 
pertéiwance et le eourane * pemettroat à In 
France d*« avancer au auBeu dee pêrth ». Sons- 
CBtendtt : la tempête ne me fait pas peur. « JVo 
reçoit les embroos, qjoncait-ll d'aîùean, mats 
■ eàe ne cbaqg e ra rieo à am détcrmtaarion m‘ i 
ma volOBti. » Flnaienieut, rimage souhaitée est 
bien passée :ccUe dn vieux marfa qd aime à dire 
que le fond de son océan est toujours calme, 
qodle qne soit Painp&tude des vagues en surface. 

ALAIN ROLLAT, 


Jf. François Èifttérraad, qui 
était. Jeudi 14 Juillet, à 
75 heures, l'invité deTF J^endS- 
reet du paleds de l’Elysée, a 
commenté plusieurs sujets d'ae- 
tualité. Koîel les principaux ex- 
traits des déclarations du prési- 
dent delà Jiépublique: 

• La force ancléaire ftan$aise : 

« Ceux qui s’écarteiit de radhésionh 
cette idée que la France puisse dis- 
poser des s^ens d'empSeiber la 
guenu, de <Umnader Ja guerre Je 
crois qu'ils se trompent de route. On 
a beaucoup hésité UkKlessns, beau- 
coup réfléchi, j*aî mot-méme, dans 
d’antres drconstances. il y a bien 
longtemps, estimé que d'autres stra- 
tégies seraient posribles. Mais c'est 
notre seul moyen de défense, fl faut 
donc le présover. Fainéliorer et le 
moderoiser. « ... 

• Les earomissiles : «Tout ce 
qui touche à l’indépendance natio- 
nale et à nutégrité du territoire ne 
se déc^ d à Moscou, ni à Wa- 
shinnoo, ni à Genève, mab se 
déride à Paris et per izKM-méine. La 
France ne menace personne, les 
Ëtats-Uab d'Amérique .sont nos 
alliés, nous avons avec l'Union 
soriérique et avec ht Rnsûé des 
relations de respect muniri, une 
grande Histdre de relations qui ont 
marqué au cours de deux grandes 
périodes qne nous avons vécues 
depub le début du vingtième riècle 
une solidarité, et . je d^ dire que 
fattâids de l’Unîoo soviétique - et 
JV mettrai tout ce quH fut pour 
cela - des relaxions plus amicales de 
telle sorte que, la France ne 
menaçant personne, efle ah le drmt 
d'étre orgueilleuse de son année' et 
de ses forces, qu’elle e ntre t i e ut avec 
vigilance, ma« o’en^end pas s'en 
remettre aux autres. ' 

» A Genève, ceux qui xfiscuttnt 
sont les Américains et les Russes ; 
iis ne peuvent pas nous 
engager (,J). 11 y aura une période 
de grande tension à la fin de rannée. 
Je regrette de ne pas voir les deux 
plus grandes puissances parvenir à 
réaliser, au lieu oà elles discutent 
ensemble, de vrab p ro g rès. Ou avait 
pu l’espérer l'année dernière, on 
peut en douter aujounThuL Et donc 
l'on irait inéluctablement vers 
l’acermssement de rarmement sur le 


Sri de l*Eurape. Ce n'est pas une 
bonne chose en sri. Tentmis d'éviter 
b fatalité, tous mes efforts vont 
danaeeseos.» 

' • La shnarion an TAad : « La 
France reçeete ses engagements,' 
tous ses .engagements. Noos sommes 
liés au Tchad par des accords 
d'assbiance nûflûure terimique et 
de soutien logbtiqiie.- Ces accords 
datent de 1976; fli succédaient à 
d’autres accords quadripartites 
Franeé-Congo-Centrafrique et 
Tdmd, qui su|^Msaieoc davantage 
des acoof^ de daense. Je pense que 
«ous-saisîssex b dirnheoce entre ce 
type d’accords puisque les 
oonventîons de 1976 ont imiové ea 
indiquant, dans un aitirie 4d'une de 
ces oonventions, qne les troupes 
françaises, les équipements français, 
les matériels étant livrés, la 
logistique étant assurée, les 
petsoands . ne pounmeat pas être 
employés ni «tans ^tm» action de ' 
guerre ni dans une action de 
maintien.de l'ordre ou de la légaHcéL 
Ce aont lea. termes mêmes de 
Farticfe 4 derla conventioa qui'daie 
dm y: a sept ans. GêU dicte notre 
devoir et notre ligne de coodni t e. 
Nodt-' avons -dooc .assisté le • 
gouver n emem Intime du Tcbad- 
par tous les moyens dont nous 
pouvions dbpoaer selon tes termes 
de- raccord de 1976. Mab nous 
n’avons aucune raison d'aller 
auHlelà perce que ôec au-delà n’a 
pas été négorié par nos pays et parce 
que cela.aignifterah une novation : ai 
mes piédéce se e ni a. ont jugé bm de . 
se retirer des accords de défense 
antérieuis, c'en qnib avaient texus 
raisons et. ces raisons D'opt pas 
changé. Nous avons des 
relâtxoo's ' quotidiennes avec' là 
totalité des autres pays d’Afrique 
nrire franoqibpoe et, en particulier, 
avec- ceux avec tesqueb nous avons 
signé dei accords de défense et.nous 
leur avoos dh : « Xte /a même façon, 
nous appliquerons la totalité, 
l'üaégraiüé des oceordr qui nous 
lient, y compris, lorsqu'il y a aecmd 
de défense, la présence des années 
françaises. * Tel n’est pas te cas 
avec te Tchad. Et je peux veus dire 
que la plupart des rêspousables de 
l'Afrique noire râvent bien qu'fls 
peuvent compter sur l'amitié de la 
Ftanœ.» 


• Le bieentenairc de in 
Réfohrtioa Iriuiçalse : «Une fris 
dépassé ce problème pénible de 
l'Écpodtion onivôselle qui eût été 
une grande occasion d’inventer, 
d'innover, de proposer, de cr é er , uim 
fob passé ou dépaâé ce proûbne, fl 
n'en reste pas moins ^ne THistoire 
est l'Hbtrire, que Paru est Paris et 
que la France doit pouvoir 
rassembler et Paru et le grand 
souvenir de 1789 par des 
manifestations de grande 
importance. Ces manifestations 
trouveront le support des gnmb 
prqjets qne J'ai conçus et qui seront 
mb à exécution dld à 1989. Et, 
d'antre part, je crois qu’il est 
absolument nécessaire de fournir 
aux Français rôccasion de se 
remémorer, à la fris les grandes 
périodes de leur passé et de trouver, 
ftani ces leçom du passé, tous les 
morife de errire. d»tn! l'avenir. Je 
veux ansri que tout cela srit une 
volonté, une démonstration de 
volonté de créativhé, de 
compétence; d’efficacité. 

»La France es est tout à fait 
capable. Et quant à mri, je tiens à le 
-dire, ries. ne me fera reculer si .iK, 
m’arrétcfa dans l’œuvre d'à . 
Tedressement national -et de justice 
loriate que j'ai entteprise. » 

• Las gnuuk prosets : « D faut 
•restituer le Louvre à sa fonedem : fl 
•faut léalberle plus grand ensemble 
•possible, à l’heure actuelle, de 
muséographie dans un* lieu 
.adnùrabb, marqué par des siècles et 

(d’I une esthétique tout à fait 
remarquable. D faut aussi rfianùner 
ce cen tre de Paris. Ça a déjà été fah 
par d’autres que par moi, en d'autres 
endroits, on va compléter & Et te 
miubtère des finaiices dbposera 
d’un bel immeuble dans lequel U 
pourra s'installer avec tous les 
moyens modernes qui pourraient lui 
manquer dans ses locaux actuels. » 

• Le climat pelitique : 

• J’estime aujouitTbuL. en raison des 
difficultés que connaît la France, de 
la montée da intolérances, que mou 
devoir est d'expliquer davantage 
pour mieux faire comprendre et 
peut-être mieux faire comprendre 
que les. Françab ont beaucoup de 
raisons dé travailler dans un esprit 
de concorde, d’amitié et de réumhe 


commune. Je n'y parviens pas 
toujmirs et je sab très bien ce qu'U 
reste à faire : c'est immense: Mab 
Ty apporte, crqyex-mot. une volonté 
déterminée m pub la foi dans mon 
pays. Les Françab, mot j*en sub un, 
je crob en eux, en leur eaparités 
historiques. Ce n'est pas les 
diffïeultte que je vb aeiuellement 
qui m’empécberoot de persévérer 
dans cette eonvicticn.» 

œ La Jomeasa : «J'ai la marotte 
de l'adaptaiiOD de notre jeunesse, de 
sa formation aux empkûs qu'elle 
remplira. Nous /bi» unn 

grande césure aujourd'hui, avec un 
progrès fonnidable de la technologie 
et de la science, et on continue 
beaucoup trop souvent de former 
des jeunes à des métiers qu'ils 
n'exerceront pas. En plus, ce som 
des métiers qui vont flatter leur 
intelligence et leurs capacités, qui 
vont leur permettre de dominer à 
fxxiveau b machine. la machine va 
obéir et, cependant, la machine va 
remplacer, pour une large part, la 
mézDoire et le jugement, et les 
jeunes ont une aptitude remarquable 
1 s'adapter à ce xnaniemest qui, 
quelquefois, fait hésicer les adultes. 
Je sub hanté par l'idée que non 
seulement les sociétés ocridentales 
sont habitées par des mfllioas et des 
nuUioTis de ebémeurs et que. dans 
ces pays-ià, la moitié de ces 
chdmeuTS sont des jeunes. 
Cest-à-dire que ces jeunes-là. Us 
s'ont de 1a société que lldée du 
refus qu'on leur oppose; ib ne 
pourront donc pas vivre ils ne 
pourront doue pas s’^tanouir. Eh 
bien, moi, naêtne si je rencontre 
beaucoup de difficultés, même si je 
dob arcbouier toutes les forces éa 
pays pour y parvenir, avec des 
échecs, des réussies, mais, au total, 
une voioaié créatrice, ont. Je veux 
que les jeunes soient dette d’un 
métier, pas simplement d’une 
formation, mab aussi d'un emploL 
J’ai déjà fait des choses dans ce sens 
pour les micro-ordinateurs ;j’Bi 
contribué à la création du Centre 
mondiai qui permet aux jeunes de 
s’initia; j'observe un immense 
iatteét dans ce sens, mab encore de 
trop petits moyens fournb par la 
pubrance publique. Alois, je vas 
essayer d’accorder tes deux. > 


APRÈS LÈ SÉJOUR D'UNE DÉLÉGATION DU PC F. EN U.R.S.S. 


La presse soviétique a omis uii passage 
du communiqué Andropov-êllarchais 


Moscou (A.F.P.). ' - Un nouvd 
inddent s’est produit entre les par^ 
commumstes soviétique et françsûs. 
au lendemain de la visite à Moscou 
de M. Georges Marebris : te- com- 
muniqué commun, dans sa verrion 
russe publiée par les médias soviéti^ 
ques, a été amputé d’un passage es- 
sentiel, ce qui a suscite, une. rive 
réaction de la partie française, a-i-on 
appris, de bonne source,- jeudi 
14juillet. 

La version française, de ce docu- 
ment déclare, en effet : > 77 faut 
s’engager sur la vote d’une r&uc- 
tion éçuiltbrée des armements, en 
tenant compte de i’ensemble de 
ceux qui existent de part et d'outré, 
à l'Est comme à l'Ouest. » 

Cette phrase ne Ggore.pes dans le - 
texte russe, diffusé dès le .12 Juillet 
par l’agence Tass et publié le 1 3 juil- 
lei par les principaux quotiÆeos so- 
viétiques. Ce passage avril été 
l'objet d'une- con tro ve rse entre tes 
deux partis, à l’issue .des enûeiiens 
de M. Maichab avec le nuotéro un 
soviétique, M. Youri Andrapov. 

L'Agence Tass avait attribué au 
secrétaire général du P.C.P. te dé^ 
cloration suivante : « Le ', danger 
principal est représenté par les in- 
tentions de l’impêriaUsme améri- 
cain d’installer en Europe ses nou- 
velles fusées. » Accusant Tass 
d'avoir • prêté à M. Marchais des 
propos qu’il n’avait nullement 


ternis *. la pai^ .française avait ri>- 
tenu raomdatioo do te dépêche üh 
criminée. Dans une mise au point, 
diffusée peu après, le P.C.F. avait 
souligné que M. Marcbab avril in- 
sisté sur la nécesrité d'« une réduc- 
tion équilibrée des armements, en 
tenant emnpte de tous ceux qui exisr 
.tent, à.L’Est comme à l’Ouest. dans 
le respect de la sécurité de chaque 
peuple et de. chaque p€q>s^, (le 
Monde du 14 juîUet). 

A la suite de cène nouvelle .« ba- 
vure », lé P.Ç.F. a demandé des ex- 
plications au comité central du 
P.C.U.S., indîque-t-on de bonne 
source. Les respoosabtes soviétiques 
ont affirmé que l'omissioD est impu- 
table à une « erreur matérielle «. A 
l'appui de cette affinnatioa. 3s ont 
invoqué le frit que, -selon eux, cette 
partie du communiqué • n’avait pas 
posé de-problime • entre les déléga- 
tions du P.CJF.' et du P.CU.S. De 
Tngqrf. sourée, on indique que tes res- 
ponsables soviétiques ont assuré 
que,.dans tes hebdomadaires et men- 
suris soviétiques, le texte du com- 
muniqué sera rétabli correctement. ' 

ILei.cerMSpondam de rOae im m i é à 
Mrécoatariqii^ vantecri, dau le qaa- 
tUieii da P.CF;» qm ks cgtpfieatfoas, 
rfnmif f i fi lifssnr. tel ont été donnlcs 
par M. Vaidtei Zagtedireï . chef adjoint 
daseetear teteriindoaal du coadié ea^ 
tialdaPX.JMlii^l 


Camouflet à Moscou, biftme à Paris : 
le P.C.F. perd sur les deux tableaux 


Les communistes français, qui se 
veulent tes défenseurs intranrigeants 
de l'indépendance nationale, se troo- 
ventainn pris en défaut, à cet ^rd, 
et renvoyés aux critiques qu'ils 
avaieot adressées au présent de te 
République Irasque eelui-ei avah ri- 
gné, te 29 maL à W3Uam3buig, '8ux 
Etat-Ums. une déclaration oom- 
nunie des sept principaux pays occi- 
dentaux sor te sécurité. Si cette dé- 
claration était susceptible, selon te 
thèse des oommumsies, de « limiter 
la Itimié d’action de la France ». 
que dire dn texte commun qu’fls out 
Signé avec tes tfizîgeants soviéti- 
ques! 


sur les conséquences qu'il pourrait 
tirer du comportement des conunu- 
sistes. 

Trob ans et demi après la précé- 
deme visite d'une d^égation com- 
muniste française à Moscou, le 
voyage des dirigeants du P.C.F. 
dans la capitale soviétique les met 
de Douvuu en positiOD d'accusés 
quant à leurs relations avec le 
«parti frère», résolut si fftebeux 
qu'il est dIfficOe de croire à un ris- 
que ericulé. 

PATRICK JARREAU. 


Enposîcion 

d'accusés 

L’-ffumninié juproduit, v e ndr e di , 
en page intérieure et sans oemmen- 
taire, les pre^ dn présdent de la 
Répubfiqne. ^ Kûrehab s’est abc- 
tenn de paraître, jeudi, à te trad> 
tioonelle réception offerte à FElyséc 
pour la Fête nationale. La gêne des 
dirigeants communistes pourrril 
fîritement être plus érideme. Aprte 
avoir scwiigné qo'fl est te seul à déci- 
der en matière d'indépendance et de 
sécnrité, M. Mitterrand a indiqué, 
jeudi, qu'U n'en dirait pas pins . 
« pour l’instant », Le chef de l'Etat | 
tel"» aing planer une interri^tioa 


A LA RÉCEPTION DE L'ÉLYSÉE 

Du whisky -tricolore ! 


Entre las deux parades mar- 
tiales, celle du matin sur les 
Champs-éiysées et celle de 
l’aprèe-midi à Oranae. ta gardar>- 
pany du palais de l'élysée a 
eofiMitué un intermède à la fob 
champêtre, estival et moodain. 
Là, la président de la RépuMique 
a pu réellement ae sentir, un 
Françab parmi les autres ermuré 
da ses diK) mille invités. 

Dans la parc, aous un chaud 
sotoil. piétinant te pelouse, la 
foule des convives a réservé au 
chef da rétat un accuaH fait de 
aympathla at da curiosité. Porte- 
ment < protégé a par un eordon 
de gardas. M. Mittarrand a serré 
de nombrauaas mains, échan- 
geant dea t eonfidaitces » avec 
laa unaa, des aourirea avec las 
autras, des politasaas avec tous. 
Parmi tes hâtes, les chefs des 
antraprbes laa plus exportatrices 
at ceux des P.M.E. spéetelbées 
iferts la tschnologb da pointa. 
M. Mittarrand devait rendre 
hommage 6 cas c vaàiQuùurs », 
à ceux qui réussissent et rdbnr 
on ne paria pas assez a au début 
da son imarview à TF 1. Celle-d 
s'est déroul ée en direct, à l'abri 
d’un bosquet, tandis que les 
invités étaient tenus à bonne dis- 
tance par las gardas républicains. 
La foula, habituée à ce genre de 
réception, suivait un rite moitdain 
immuabie à travers les Républi- 
ques : quelques mots, quelques 
apartés, quelques salins entre 
gens habitués à se raneontrsr 
dans les palais rtationaux. On se 
demandait si les coups de sifflet 
larxris sur las Champe-Élyaées 
avaient été vrahnem nombreux, 
et on passait à autre chose. Mab 
nul ne parlrit cette année de foo- 
tietix» comme ce fut le cas 
l’amée demiere lia Monda du 
17juaiet1982). 

Les membres du gouverne- 
ment étaient très emourés, et 
M, Hervé Bourges, en train de 
devenir président da TP 1, félicité 
par anticipBiion. M. Alain Poher, 


président du Sérwt. semblait 
presque le seul représentant 
notable de l'opposition. De tous 
les membres du Conseil consitti^ 
tionnal invités, l'absence de 
M. Giscard d'Estaing était notée, 
tout comme celle de tous tes 
anciens premiefs ministres de la 
\> RépubNque. 

L'un d'eux, da surerorc maire 
de Péris, s'apprêtait, il est vrai, è 
offrir è d ^ ounar à l’Miel de Ville 
à un millier de soldats qui 
venaient de défiler. Comme 
l'année dernière, M. Chirac, 
après avoir assisté à la ravue, 
avait directement regagné sa 
mairie. Parmi lea nouveaux 
invités d'un jour, è l'Elysée, quel- 
ques svsdattas», comme to 
professeur Jean Bernard, le 
champion cycliste Bernard 
Hineult. le compositeur Olivier 
Messiaen. les joueurs de rugby 
Jeen-Pierra Rives at Robert 
Pepiaremborde. les ritanteuses 
Rilû Zaraî at Marie-Paule Belle, 
des athlètes handicapés vair^ 
queurs da Isurs dernières Olyn-e 
pbdes. des élus des deux dé^r- 
tements s présidentiels », la 
Nièvre et les Landâs, at puis tes 
cfficiers et des soldats, hommss 
et femmes, ayant piarticipé au 
défilé. Et pendant qua b chef da 
l'Etat dreubit parmi ses hâtas, 
pendant qua las Chœurs de 
r armée frençaba interprétaient 
du Berlioz at du Debussy, ba 
somptueux buffets dressés sous 
les frondaisons étaient pris 
d'assaut dans une bousculade 
élégante et affamée. Le person- 
nel da l'Elysée fobait renrtarquer 
qua tous les produits 
consommés étaient français, 
même - pour b première fob - 
un whisky fabriqué an llla- 
et-Vilaina sous b marque « b 
Biniou a. Le scotch tricolore, 
symbole ambigu de la recon- 
quête du marché intérbur 7 

A. P. 


LE DÉFILÉ AÉRIEN D'ORANGE 

Oiseaux de liberté ? 
Oiseaux de mort ? 

De notre envoyée spéciale 


• La commune de Eareel/es 
(Vs]-d’Ois8> a. pour Is première 
fds depuis rinsiauniion de te fSie 
nationale, été privée de Gérimoate 
du 14 juilleL Lit délégation spéciale, 
mise en place par te préfet du d^sr^ 
tement. après Vansulaüon de^ 
tion municipale et la suspension des 
élus du 6 mars deroier, s'a pas eu te 
pouvoir de voter les budgrâ néecs- l 
saiies. j 

M. Raymond Lamontagne, vie^ i 
président du conseil T^tOAsi d’ite- 
de-Francé, et tète de liste de l’oppo- 
sftioo a déposé une gerbe de fleurs 
devant te monument aux faort& Et 
M. Henri Canacos (P.C.). maire I 
suspendu, a participé le 13 juillet à ( 
un bal organisé par te section locale ; 
dn P.C.F. I 


Orange. - Oiseaux de liberté? 
Oiseaux de mort ? Qu'importe, 
voubit-on dire en regardant, lois de 
te revue aérienne d'orange (Vau- 
cluse), jendi après-midL Jaguar et 
Mira^ prendre leur envol au-dessus 
des champs de rouroesols et de to- 
mates, lutter contre 1e vent avant de 
pkmger dans te del bleu de Pro- 
vence. 

« C’était un bon spectacle, parce 
que rigoureux, exigeant de l’imagi- 
nation. une parfaite meiirlse de soi 
et de la discipline », a souligné le 
président de U République à Tissue 
de te revue: 

Le chef de l'ÉiaL arrivé éa frn 
d’après-midi à bord d'un Mystère 50 
escorté par quatre Mirage Fl, a été 
aecueUh par le général Bernanl Ca- 
mllon, ebrf d’état-major de l'armée 
de l'air. D était accompagné du pre- 
mier ministre, M. Pierre Maun^. du 
ininisire da la défense» M. Clôrles 
Heniu, des secrétaires d’Etat auprès 
du ministre de la défense, 
MM. Françob Auain et Jean Lau- 
rain, et du chef d’état-major des ar- 
mées, le général Jeannou Lacaze, 
auxqueb s’étaient joints te mimstre 
de Iintérieur, M. Gaston DefTerre, 
te président de FAssemblée natio- 
nale, M, Louis Mermaz, et 1e seeré- 
taîre d'Etat à la famille et aux immi- 
grés, M"* Geœgina Dufoix. 

Le 14 juillet 1982. M. Françcds 
Mitterrand avut présidé une revue 
navale à te base de Toulon. Cette an- 
née, continuant son tour de France 
des forces de défense et de dimna- 
ston, soD choix s’est porté sur un des 
maillons clefs, l’armée de l’air. 
Orange s'imposaiu Cette base se a- 
tua au centre d'un dispoatîf excei^ 
üonnel avec le plateau d'Albion, le 
complexe nucléaire de Marcoule 
Pienelattc et Tricastin. 

En tout, trois cent quatre avions 
OK été présentés, soit au sol, sdt en 
voL Ce qui représente à peu piès tes 
tn^ quarts des effectifs de notre ar- 
mée de Pair... De bien belles ma- 
chines pouvant porter sous leurs 
ailes deux, trois, quatre Hiroshima, 
soutenues I terre par des missiles 
sol-eir Crotale, des canots bitubes 
de 20 mm, ou des saisir 

Hawk. Seul, le chef de l’Etat a pu 
approcher tut Jaguar équipé de 
Parme nucléaire AN-S2, jalouse- 
ment gardé dans sa hangaieste de la 
zone d’alerte tactique. Ensuite, en 
vi^iare,j>ais à tded, fl a pu regarder 
les lUlTnems Mfrage ÙQ» lY, Fl, 


S-F) équipés de maquettes des mis- 
sile qu'ils sont suppôt transporter. 

Le seul Mirage 2000 que l’armée 
française possède pour 1e moment, 
n'ëuml pas encore en service, n’a pas 
pu voler. Premier des trente exem- 
^aires commandés à Dassauit- 
Br^uet, avion de très haute perfor- 
mance, ardemment attendu par 
Pannée de Pair, soucieux de sa cré- 
dibilité et de sa modernisation. Au 
soi, deux personnes 1e présentait : un 
pilote, et une mécamcienne qui n’est 
pas passée inaperçue, au moins des 
journalistes... 

Le chef de PEiat n’a pas pu s’em- 
pêcher de dire, en forme de boutade, 
devant tes Jaguar exposés On en 
parle beaucoup ces lemps-ei!» 
L'allusjoo aux demandes du gouver- 
nemeni tcbadien était claire... 11 est, 
en revanche, resté impassible devant 
les avions de transport Transall 
C 160 fort utiles sur des (tistances 
mc^emies, mais, opérationnels sur 
des distances loagues, ainsi qu’on l'a 
vu à Pépoque de l’iniervaition de 
Kdwezi (Zaïro). Depuis, certains 
Transall ont été iransfWmib et peu- 
vent être revitaiUables en voL ce qui 
leur donne une plus grande autour 
mie. Mais, comme le soulignaient 
des responsables de Parmêe de Pair, 
knr rempheement apparaît tout de 
même indispensable d’iri les an- 
nées 90. De même. U faudra rapide- 
ment acquérir des arions pour te dé- 
tection radar aéroportée. 

Fiers de cette visite préridentielle, 
les reprérentants de l'année de l'au- 
ne pouvaient toutefus çes s’empê- 
cher de regreuer tes restrictions re- 
tenues riang la loi de programmation 
militaire, qui vont se traduire par la 
dkperitiOD de dnq mille cinq cents 
emplois miliiaires, de cent soixante 
qumze emplois civils et par te fenn^ 
turc des bases Chambéry- 
Bourget-du-Lac et 

Ctermond-Fenund-Aulnat, dont la 
vocaticn était essenttellemcni de for- 
mer tes inlotes. Deiut bases qui font 
partie de la quatrième réÿon a& 
rienoe à laquelle appartient juste- 
ment te base d'orange. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• Les quelque trente personnes 
qui avaient été interpellées Jeudi 
14 juillet sur les Champs-Ëlysées 
par te service d’ordre, alors qu’elles 
maniTestaiem par des cris et des sif- 
flets leur bosubié au chef de l’État, 
ont toutes été relâchées. 
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HH. Gi^ Mim, Bdephct tt Furd 


MM. Chirac, DeffeiTe, Chahan- 
Delmas et Maun^ se côtoieront aa 
sein du Consei] nadocal de préven- 
tû», dont la liste complète a été pu- 
bliée au Journal officiel du 14 juil> 

IcL Le premier ministre en sent 
aussi le {Résident de drnt, et un 
vicefré^ent sera panm les 
membres de ce conseü. Selon toute 
vraisemblance, il s'aéra de M. Gîl- 
beit Bonnemaison, maire (P.S.) 
d'^unay-eur-Seiiie, dont le rapport 
sur la sécurité est h l’origine de la 
créatkm de cet organisme. Celui<â 
aura une mission d’étude de la délii> 
quance, un rôle d’inTonnation et de 
sensibilisation de l’opinion, ainsi 
qu’un droit de proposition. 

Les maires nommés par airôté du 
premier ministre som tous, sans dis- 
tiactioD d’étiquette politique, à la 
tête de commune, oû la délinquance 
se fait particulièrement sentir. 
Fbrmi te peisonnaJités nommées 
par M. Mauroy figurent aussi 
MM. Bernard Ode{d^, secrétaire 
général de la Fédération autonome 
des syndicats de police (proche des 
socîaËstes), Jacques Fauvet, anden 
directeur du Monde et Henri No- 
guëres, président de la Ligue des 
droits de l’homme. 

Vod la liste complète des mem- 
bres du Conseil national de préven- 
tion : 

1) En qualité de représentants 
du Parlement : MM. Jean-Micbel 
Bdoigey. député (P.S.) de l’Ailier, 
Guy Ducolone, député (P.C. des 
hauts-de^Seine), Joseph Mea^ dé- 
puté (P.S.) de Seine-Maritime, 
Mme Cécile Goldet, séna- 
teur (P.S.) de Paris et M. Marcel 
RudldT, sénateur (U.D.F.) du Bas- 
RhüL 

2) En qualité de maires: la &US 
des villes suivantes ou leurs le^âé- 
sentants : Bagnolet Jacqudine 
Cbonavel, P.C.), Beauvais 
(M. Walter Amsailem, P.S.), 
sançon (M. Robert Schvrint, PJS.), 
Bondy (M. Claude Fuzier, P.S.), 
Bordeaux (M. Jacques Cbaban- 
Delmas, RJ*.R.), BouIogne«u><Mer 
(M. Guy Laogagne, P.S.), Cachan 
(M. Jacques Carat, P.S.), Caen 
(M. Jean-Marie Girault, P.R.), 
Cannes (M** Anne-Marie Dupi^, 
RJ*.R.), Chartres (M. Georges Le- 
mdne, P3.), Epinal (M. Pierre 
Blanck, P.S.), Epinay-sur-Seine 
(M. Gilbert Bonnrmaisnn, P.S.), 
Fontenay-eous-Bois (M. Louis 
Bayeurte, P.C.), La Courneuve 
(M. James Marson, F.C.), La Ro- 
chelle (M. Michel Crépeau, 
M.R.G.). La Seyue-sur-Mer 
(M. Maurice Blanc. P.C.), Le havre 
(M. André Duroméa, P.C.), lüle 
(M. Kerre Mauroy, P.S.), Lyon 
(M. Francisque Cdlomb, non ins- 
crit), Mantes-la-JoUe (M. ^ul 1^ 
card, P.S.), Marseille (M. Gaston 
Oenerre. P.S.), Metz (M. Jean- 
Marie Rausch, C.D.S.), Meyzieu 
(M. Jean Poperen. PJS.), Montbé- 
liard (M. André Lang, PÀ), Mont- 
pellier (M. Georges Frècbe, P.S.), 
Paris, (M. Jacques Chirac, R.P.R.), 
Quimper (M. Marc Becam, 
R.P.R.), Ramonville-Saint Agne 
(M. Francis Barousse, P.S.), 
Rennes (M. Edmond Hervé, P.S.), 
Tarbes (M. Raymond Erracaret, 
P.C.), Toulon (M. Maurice 
Arreekx, P. R.). Toulouse 
(M. Pierre Baudis, P.R.), Valence 
(M. Rodolphe Pesce, P.S.). Vénis- 
sieu (M. Marcel Houél. P.C.). Vil- 
leurbanne (M. Charles Hernu, 
P-S.) ; 

3) En qualité de représentant de 
syndicats d'emptoyeurs et de sala- 
nis; MM. Jean-François Bernardin. 
Conseil national du patronat fraiH 
çais (C.N.P.F.) ; André Frey, 
Confédération française des travail- 
leurs chrétiens (C.F.T.C.) : Gérard 
Gaume. Confédération générale du 
travail (CG.T.) : Pierre Jarlegan. 
Oonféd^tion générale des cadres 
(C.G.C.) : Marc Luccbini. Confé- 
dération férule du travail Force 
ouvrière (C.G.T.-P.O.) ; Guy Le 
Neouaonic, Fédération de l'^uca- 
tion nationale (FEbO : Lucien Ni- 


• Un policier en service en lué à 
Toulouse. — Un gardien de ta paix 
de Toulouse. M. Jacques DqghO- 
men, âgé de trente-trois ans, a été 
mortellement blessé par une voiture 
qui l’a renversé, le jeudi 14 juillet, 
alors que le policier s’élonçait à la 
poursuite de jriusieurs jeunes gens 
qui avaient été signalés à ta p^ce 
pour avoir endommagé une voiture 
en staiionnement. 

• Deux attentats à Vexpioüf OSA 
été cot nmie è Toulouse, dans la nuit 
du jeudi 14 au vendredi IS juillet, 
contre la société d’instaUadou télé- 
phonique LT.N.-Eurodinex et l'en- 
treprise de travaux publics Fouge- 
rolle, qui travaillent toutes deux 
pour le chantier de la centrale nu- 
cléaire de Colfecb (Taro- 
et-Gaionnc). Ces actions ont été re- 
vendiquées, vendredu auprès de 
l’A.F.P. par un correspondant an> 
nyme. « Nous sommes un nouveau 

groupe, a-t-il déclaré, nous avoas 

décidé de punir les etareprises tra- 
vailiant sur Gotfech, Ce n'est pas 
Jîni, il nous reste des idées et du 
matériel. ■ Les dégâts dans te deux 
cas ont été importants. 


nive. Confédération générale des pe- 
tites et moyennes entreprises 
(C.G.P.M.E.) ; Jaques Nodin, 
Confédératira fraaçflâse démo^tî- 
que du travail (C.F.O.T.) ; 

4) Eu qualité de reprisentams 
d'assoeitutoia intéressé par la 
prévention de la délinquance : 
MM. Alain Barrau (Comité natte 
nâl des associations de jeunesse et 
d'éducation populaire), Georges 
Bertrand (Fédération française des 
Maisons des jeunes et de la culnire), 
Roger Buruel (Union nationale des 
associations familiales), M**M^- 
que Daviaud (assodatiou Plan de 
cinq ansrDélinquanee et société), 
MM. Jacques Gueoëe (Fédération 
nationale Léo Lagrange), Bernard 
Heckd (Comité de liaisan des clubs 
et équipes de pré^tioo qiéciali- 
sée). 

5) En qualité de persimiuilités 
qualifiées : MM. Jean-Louis Bio- 
chen, président du Syndicat des avo- 
cats de France, Paul Bouchet, an- 
tien bâtonnier de Lyon, présideat du 
Fonds d’action sociale, Georges De- 
pot, Bemard Deleplace, secrétmre 
général de la FAS^P, M** Mireille 
Delmas-Marty, professeur de droit 
pénal, MM. Jacques Fauvet, antien 
directeoT du Monde, Hubert Flari- 
gny, p^hiatre, Françtis Raudeau, 
Grégoire KrikoKan, commisssûre de 
police, Pierre Maitagaet, premier 
président de la cour d’Agen, Henri 
Noguères, président de la Li^e des 
droits de l*boiimie, Franck Ferriez 
(«Monsieur drague»), Bertrand 
Schwartz, professeur à l'université 
Faris-IX, et Gilbert Trigano, P.- 
D.G. du Club Méditerranée. 


JUSTICE 

ESCROQUERIE ET CANCER 

(luatie am de piten pour r« inventeur » 
de pseudo-médïcainents 

De notre correspondant 


Lyon. — M. Abddaaiz Fel- 
lah, cmqnairt e sep t ans, roanor 
tisssetfniiiinPii,aétl<VHiiiainrf 
aBereretS 13 juillet par le trlbo- 
nal correcthMod de Lyon, à 
quatre nos de prison et 
10 000 francs dtenende pour 
escroquerie. M. Fellah s’était 
présenté comme Fhnenteur de 
« remèdes nunebs » contre le 
cancer et s’était fait vmser 
d^nvoitaates sommes dteg^ 
par de nombreux malades on 
iems fsmilte 

C’est le 30 juin 1981, dans un sa- 
Ion d’un grand hôtel de Lyon, que 
M. Fellah s'était présMté enmiw» le 
PJ).G. de la « Société tsmtienne de 
médicaments », et avut annoncé la 
découverte dès 196S (te • quatre 
médicaments de base qui périssent 
tous les cancers », è savedr le sang 
artiiïcîei, ranti-virns cancer généraL 
la vitamine stabilisatrice du corps 
sanguin et le vaccin immiuxdogique. 

Mieux encore, se disant fort d’une 
mtpérimenxatkm potitive sur deux 
müle six cent ipâiarf^ de 1965 à 
1978, M. Fellah annonçait la créa- 
tion en octobre de la m&se année, A 
Saint-Cyr-au-Moot-d'Or, «h»"* la 
hanlieue nord de Lyon, d*une usine 
employant mille deux cent per- 
sonnes pour fabriquer ses médka- 


_jÆMom>E 

1 dîplomaVque 

NUMÉRO DE JUILLET 
Au sommaire : 

LE SCANDALE DE LA DISPERSION NAZIE 
DANS LE TIERS-MONDE 

par liiriaciD /C6ch 

L'AMëRIQUE DE M. REAGAN 
PART EN CROISADE POUR LA DÉMOCRATIE 

par Mam-Awice Toinet 

LES BÉNÉFICES DE LA CRISE 

per Ctoudb Julwn 


LE JAPON ET LA SECURITE DE L'EUROPE 

par Ateid^iarre Fahnsnux 

IRAN ; UN RÉGIME AU BORD DU VIDE 

MneWMahon) 


LE COUTEUX PROGRÈS TECHNOLOGIQUE 
ET LES FORMES MULTIPLES 
DE LA DÉPENDANCE ALIMENTAIRE 

Las enjeux du conflit agricole entra la C.E.E. at les États-Unis 
(Miesm Leüercq et Laurence TubisnaJ.' — Un avenir pramsttair 
pour le c grenier à blé du monde » iRonnen Jaequat Albert 
Chomirtotl. — Les dflfleultés d*uns stratégie autonome pour le 
tiere-monde flWsrc DuA/mierl. 


COMMENT LA MALAISIE AFFIRME SA MAITRISE 
SUR SES RESSOURCES NATURELLES 

iPhilbipe Chelmin} 

L'ORGANISATION DE L'UNITÉ AFRICAINE 
VINGT ANS APRÈS SA CRÉATION 

IHaUou VMOe-Glerghlsl 

m 

EN 1953, LA RÉVOLTE OUVRIÈRE 
DE BERLIN-EST 

(Msrgvet Mansla) 

REGARD FROID SUR LE STALINISME : CHARLES 
BETTELHEIM ET LA LUTTE DES CLASSES 
EN U.RS.S. 

(Alain UpletsI 


AYACUCHO, UNE GUÉRIUA SANS ESPOR 

Nouvesiix périls sur le dém oc r a t i e péruvienne (Jean-Claude 
Buhrerl. - La coin des morts (Mamtri Scorza). - Loin des 
réaStés Mario Tbrpe ChoquehuancaJ. — La a pensée Gonzaki ». 

- Mé fiance â gauche (Hugo Natal. — Entre Mariatégui et Mao 
U’C.B.l 


Engagement politique at soeiitéa indiennes (Alain 
Lafarotttsel. 

Singapour ; fimrter les alAts de la erisa m eod U e (supplémeml. 

Les livres du mois. 

Lemanéra: 10.50 F 

6. me des Italwia. 7B427 PARIS CEDEX (B 
PubNcaiien mensuelle du Mmdi 
(En vente peruxit) 


me nt s . Des pétrodollars koweïtiens 
et saoudiens étaient eu route pour 
te conres des banques lyomaises. 

Après huit jours de réflesdon. la 
presse locale avait relaté ces nou- 
velles avec prudence, en faisant état 
du sceptiemne de tout le corps mé- 
dical, y compris du docteur Hig^n- 
son, alors directeur du Centre inter* 
Mrinwni de recheiche snr-le cancer 
(le Monde daté 12-13 Joillet 1983). 

EntrMemps, la ' « Société tuiü- 
sîenne de médicaments» avtit lûen 
fait les choses, slnstallant dans de 
somptueux locaux à la Part-Dieu et 
proposant des emplois dans les jmu^ 
naux. Les réticences — sans doute 
trop moQes - des spécialistes ne de- 
vaient pas suffire pour pinsieurs 
grands malaria «q qu6te (Tlui ultime 
esptir. Esptir tarifé par M. Fellah ; 
environ 20 000 F pour une guérison 
complète en quarante-huit heures. 
Esp^ vais, car de toute la « ^en- 
tête » de M. Fellah une seule survî- 
vante s'est présentée â la barre du 
tribunal le S JuDleL 

L’escroc au cancer avait continué 
ses lucratives activités pendant six 
mots, les premières ptentes n'étant 
d ^ w s é es qu’au début de 1982. Le 
1 1 janvier, fl était arrêté (le Monde 
du 14 janvier 1982) et l'on appr^ 
nmt Yépoÿpt oh fl 6t^ censé 
faire des expériences M. Fellab pur- 
geait une peine de vingt ans de ré- 
clusion daœ te prisons tumsiennes 
pour (diantage, séquestration arin- 
traire, menace d’attentat et port 
d’arme prohibée. 

Si, an couis de son « exercàde », 
M. Fellah a traité luMnéme ettrtains 
g en avait dirigé ti’autres 
vers nn médetin vüteuibannais de 
cinqnante-deux ans, NL André 
Fraotz. Ce dernier, ju^ pour com- 
plicité, a été condamné à un an de 
prison avec sutsis et 5000 francs 
d’amende. Les sept parties cîvite 
ont obtenu le remboursement du 
chèque qu'elles avaient versé à Tes- 
croc et 5000 francs citictuie de 
dommages et intérêts. 

En revanche, le comôl de rordre 
des médecins, lui austi partie civile 
puisque M. FelUh était aussi in- 
culpé d’exercice îU^;al de la méde- 
cine, n'a obtenu que 1 franc de dom- 
mages et ioteréts alors qu’il en 
lécJsiiiait lO 000. La décisïon du tri- 
bunal prétise, eu eflet, que dans 
œtte alTaire * l’ordre n’a pas fiât 
preuve d’une grande vigilaitee ». — 
J. J. B. 


SPORTS 


CYCLISME 


LA TREIZIÉME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE 

La loi des « pros » 

Le Néertandab Henk L ub bm Jii g a gagné, JeoÆ 14 juillet la treS- 
ziène étafe RoqMÉorb^ar^Soiizon - AnriBac au ternie iTne longiie 
édnvpée qid a rel^aë le pdoton i 12 min, 44 sec. Anteir dtee course 
iwiwlfnffi rairal *ïimiwi. romr ir r la irrrmifrf phtrr i*“ TlnTirinrii t 
lal avec 4 nte. 14 sec. d’avance sur Lanrent Fignoa. Ses actions dénon- 
trent biea qalk reste sous la meance dteie défaMamte toqjours po ssî M e 
en nùs(» de la sé r bi té de ritinSiate. SamriK 16 jidllec nofsaimnif. les 
UMuema du Tonr gravinte le pqy de JDdaie aa cours d*nae étape contre 
laiBontre. 

De notre envoyé spécial 


Auiïllac. - On attendait. beau- 
coop de cette étape anveignate dis- 
jâüée par une chleur accablante sur 
un parcours fortement accidenté. 
Or, en d^iit des oooditions qui se 
piétaient'à une course sâectîve,te 
nivoris ont refusé d’-eagsger le oom- 
bat, soit par un manque d’audace, 
stit per peur de lévâer prémaxnrfr 
iwite* leurs véritaUes intentions. Iis 
se sont désiotéiessés de la kmgoe 
édiappéc dédenebée. par Lixbber- 
ding, Linard et Qèrc, trois concur- 
rents attardés au classement général 
qui ont pris te premières places à 
Anrillac avec une avance confmta- 
ble. 

Tout avait commenôé par un 
mouvemeuc de grève -comme il s’en 
produit de temps i autre. Escala- 
dant la longue côte de Saint- 
Rome*dn-Tarn à une allure de cyclo- 
touristes, te coureurs entendaient 
ainsi protester contre, le ..principe 
d’une réglementation antidopage 
quHs désapprou v ent, et plus piéei- 
sément contre te sanctions ayant 
fra|^ quatre des leurs en l’espace 
de deux jours, lis s’attirèrent aussi- 
tôt les foudres de Félix Lévitan codi- 
recteur de r^xeuve, qui qualifîa 
une telle attitude ûaoUrable, 
surtout de la part de routiers pro- 
fessionnels*. U menaça d’aflieuis 
d’arrêter le Tour de France, ni plus 
nïmohis. 

A cette manîfettation- non vio- 
lente succéda une action agressive. 
Félix Lévitan nccusait-il te pn» l 
Os réa^rent prétis6nent en profes- 
< ;wTO trl* souticnx de leurs intérêts 
qui entendaient ne pas se laisser 
marcher SOT te fucds par des ama- 
teurs, te Colombiens en l’occur- 
renoe. 

Nous avons lâlt déjà oombiôt II' - 
était périllemi: 'd’organiser une 
épreuve open ne respectant pas 
r^uiCbre des forces. Dans le Tour 
de Franoe, qui adopte cette année 
une nouvelle formule mais qui reste 
le domaine des champions 
confînués, il était prévûâble que te 
amateurs sud^méricains, luttant au 
d^iait à un contre treize et ^Cco»* 
tant te professionnels sur leur ter- 
rain, s’tiqjoseraîent aux (tires difC- 
cnltés. On a pu le vérifier. 


yicûsae de la loi dn nombre, ou 
dus exactetnem de la te du ptiexon, 
ntrocinio Jimenez, leur dernier 
' .ctef dé fite, a été exécuté sans ote 
nagement sur la route d’Aurillac. Le 
mailte à p(ti$ rouges du leader du 
. Grand Prix de la montagne, <pii pré- 
sidait depuis son exploit du Tounna- 
let, est passé sur te épaules de 
l'Ecossais Millar, et ses chances de 
. le xéciqiérer dans te Alpes sont 
symboûqaes en raison de son isolc- 
meuL 

La.pfaysioDomie de la course a lai^ 
gement servi te intérêts de Pascal 
Simon, lequel n’a rien perdn de son 
avance. La manière doit le porteur 
dn znaiDot jaune a surmonté une si- 
tuation appa r e nu aent compromise 
tient dn prodige. H fknt mmore une 
ftis louer son conrage. Mais on peut 
se demander si la blessure - une lé- 
gère fracture de FonK^te gaoche 
— dont B souffre d^HUS trois jours 
présente la gravité que laisraient 
supposer les premiers bnlletins de 
sanm... ou al<ûs le routier champe- 
ntis est un phénomène qui ménte 
vraiment de gagner le Tour de 
France. 

JACQUES AUGENDRE. 

ntEEOËME ÉTAPE : 

ff nqw flT i T l'Tbafmn AnrilTar 
(210 km) 

1. Henk Labberding, les 210 km en 
6 h 0 mm 6 sec. (aag. : 34,990 km/h. ; 

2. Unsid.i 30 sec. : 3. Qère è 34 sec. ; 
4. Lanuberts k 7 min. 26 sec. ; 5. Leleu ; 

6. Van der Poel ; 7. Didier ; 8- Vooovets- 

chelde ; 9. J. Wilnants (BOU) ; 
]0i m.L II. Kelly k 12 min. 

44 sec. ; IL lîi. Anderson ; 13. J, Vnn 
der Vdde; 14. Finud; IS. Hagfaedoo- 
ien,6tc 

CLASSERKNT GÉNÉRAL 
1. Pascal Simon, 66 h 34 min. 
25 sec.; 2. Hgnon à 4 ntin. 14 sec.; 

3. Kd^ k 5 mût. 33 sec ; 4. Bernaudeau 
i S min. 34 sec ; s. Oelgado à 6 ntio. 
42 sec ; 6. Mzchaud è 7 min. 16 séc. ; 

7. MaÂit k 7 min. 28 sec. ; 8. Alban h 

9 min. 9 scc ; 9. Agostioho k 9 min. 
19 sec.: 10. Andenon à 9 min. 19 sec.: 
ll.Anoyoè9niiii.348ea; IZ Van der 
Velde à 9 min. 59 sec ; 13. Wionca à 

10 min. 18 sec ; 14. Boyer J. k 10 miii. 
34 sec.; 15. VanlmpeA 11 min. 16 sec 
etc 


FAITS ET JUGEMENTS 


Uhefilstte 

btesséo 
par trab chiens 

Une enfant de dix-sept mois, Cé- 
line Caqnelar^ demeurant à Ma- 
rines (Val-d’Oise), a été grièvement 
blessée, mercreiU 13 juSlet, par trois 
jeunes beraeis allemands. La petite 
fille, invitée avec sa mère tiiez des 
amis à CoimeîUes en Vexin, s’était 
endoRitie sur le divan réservé or^ 
aa iremeot aux trtis chiens, alors que • 
te adultes partaient se promener 
dans le Jardin. Les bergers alle- 
mands l'ont mordue anx jambes, et 
au ventre, lui sectionnant notam- 
ment l’artère fémorale L’enfant a 
été transféré d’urgence h l’hôitital de 
Fontitiae puis au service de réanima- 
tion duClH.U. de Neclmr, où. elle se 
trouve dans on conm profonid. 

Viotoncesracialès 
devant le tribunal 
deBobigny 

Devant le, tribunal pour e pfents 
de Btirigny, a comparu, le 13 juillet, 
un mineur âgé de 17 ans à-l’époque 
des faits, mîutant d’extrême droite, 
inculpé de coups et blessures veti^ 
tsires et ptovocatimi à te hâtM nr 
ciale. Le MRAP (Mouvement 
contre le ratisme et pour Pamitié 
des peuples) s'éiaît constitué partie 
tivflc Le jugement sera rendu le 
19septembie. 

Le 30 mai 1980, Mohamed Mes- 
saoudL un jeune maghrarin de 
16 ans. fut victime dans une cité 
H.L.M. de Bondy (Seine* 
SainuDenis) d’une « ratonnade » 
opérée par quinze individus, an 
oéne rasé, portant trdûis et ran- 
gers. Mohamed Messacmdi en avait 
été quitte pour 54 points de suture 
dans le dos après avoir reçu des 
coups de lames de rastizs (leMonde 
daté du 8-9 juin 1980.) 

Si te faits semblent clairs, leur 
traduction jnridique le serait beau- 
coup moins. Au cours de l’audience 
tenue à hins-dos. te reqKmsabîlité 
persoiineUe du-prévâm nfeonit pas 


été juridiquement établie «fang te 
mesure où, s’il a été reoonnn par des 
témtins comme faisant partie du 
groupe des agresseurs, fl ne l’a pas 
été comme Pautenr des bfessuzes. 

En outre, pour le délit de provoca- 
tion â la haine raciale, M’ Deleroix, 
défenseur de nnculpé, a faix valoir 
la prescription de trois mois qu>s'ap- 
pli^ â ce 9 pe «nnfractioa. le 
jeune homme ayam été mis en cause 
bien plus tard. Le ministère public, 
dans ces coitetions, ÿen est renüs à 
l’intime eonvietioo des juges... . 

Doux jwMs détanus 
roués de coups 

Dans la nuit du 30 juin au 1 * ju3- 
let, après avoir fSté son départ ca re- 
traite avec des collées, un surveil- 
lant de la maison d’arrêt de 
Fte&iy-Mérogis, M. Raymond Be- 
noist, accompagné (Ton de ses collè- 
gues, M. Henri Juan, aurait vteem- 
ment rossé deux jeunes détenus 
oughrâNns, H^tibGuérisni et Cho 
kriKhérénL 

Le 8 juillet, le procureur de la Ré- 
publique de Qétefl (Val-de-Marne) 
a ouvert une ïnTormatibo juiBdaîre 
contre les deux surveiliams « pour 
coups et- blessures volontaires ayant 
entrMné une incapaeiti de plus de 
htdt Jours à laquelle s’ajoute, à 
rencontre de M. Benitist, une antre 
information pour •faux certifia 
CAS » dont te nisoD n’est pas encore 
éublie. M. Benoist avait été associé 
en 1974 à raffaire Miival, un jeune 
Martiniquais qui était mort le 24 fé- 
vrier de cette année là. ^nc des 
oonditiaos mal tablies, bien que 

nnstnictkn aU aboim' à im Doib4ie^ 


leurs manches et tapent des heures 
durant, on procès-verbal sans fin. 

En sept ans, M*^ Navarro avait 
commis mille quatre cents vttis à 
l’écalage, ne pouvant s’empêcher 
d^éeumer les grands ma ganimt de la 
région lyonnaise, utilisant tantôt un 
caddy 1 double fond, tantôt un lan- 
dau escamotable ou des robra ini- 
quées de femme enceinte. 

La mût, en compagnie de son 
mari, tirant, par la scs deux 
fants, «De avait fractionné, avec des 
tournevis dteniiAunt, les voitures en 
stationnement et pompé; sans rete- 
nne, leur r és erv o i r. Dans te foulée, 
elle avait aphoonê bien des cuves à 
niarout dans te caves. Au poMfigf. 
elle avait emporté machinalement le 
linge qui séchait sur des fils, v<tié des 
pommes sans remords dans les vep- 
gexs, se chargeant dans te potagers 
des premiers pe tits pois et hariety i^ 
verts. Pour ne rien oublier, elle fit 
ajootcf au bas dn procès-verbel une 
borne centaine de lapins et divers 
volatiles. 

Dirais l’arrestation de M** Na- 
varro. les plaintes pour vols ont , 
parait-ü, baissé de 50 % dans l’ouest 
du départenMat du Rhône, et te 
wetinm ne cessent de défiler au 
commissariat de Tarare pour retirer 
leurs bieus. 

« Sans connaître tous les détails 
de cette .affaire, mus avons Tim- 
pression d'être en présence dTttn cas 
de kleptomanie », Atime un jsj- 
chteoo lyonnais. 


MseptaitB 

M* Raymonde' Navarro, trente et 
un ans, • tomba », 9 joillet, 

pour un-siinple ctBpatdage. Mais 
cette.fms, encore, elle avait agi, dît- 
elle, par «goGt do risque» a se 
prêta, nca sans fierté, à des aveux 
complets. Il a donc fallu que te poU- 
eÎAS de Tarare (Rhône) retroussent 


Vuefimme cérébraiement d 
eédée^ et maintenue artifiddleme 
en vie depus quatre-vingt-quac 
JOUR a (humé le s julllc 

dans le senùce de neurologie du M 
mortel Hospital de Rjoanoke (Vin 
me), à tm bébé de 1,7 kg. Elle e 
morte dix-sept heures après cet 
naissanc e . L’enfant, de sexe 1^ 
nin, est né huit semaines avai 
terne. Le 29 mars dernier, loujoui 
aux Etata-Ums, un avait vu 

jour dans des condhioiis ideotiqui 
(le Monde du 2 avril). La mèi 
avait été mamieone artinddleme] 
en vie durant siûxame-trois jouis i 
lebébépèsattijkg. 


I 







LE MONDE - Samedi 16 juillet 1983 - Page 7 


EDUCATION 




* i 4 ‘ I, 


l»ros 


> » 


. - 'V 

kf i.. ^‘«4*- 

^ Vj- •' 


' 


•t-. 


,« !«• k* sV,'^ 




» 


imttS 




Admissions aux agrégations 


(par ordre alpbabâtiqus} 

e Allemand: 

et MM. CIoîsdaB Haitiwiui 
(23*) ; CetberiiiB BertUer (19*) ; Pu- 
cile Bettinger (17*) ; Joël Bîenea 
(Id*) ; B ert r aa J Blandicnl (34* ex.) ; 
AgBèi Blaiiqiitt (11*); Mumel Bon- 
nard (2ÿ) ; Béatrice Bories (4*) ; Pbi- 
Uppe Bnabhhiger (32^ : Jeaj>Lae Car 
gDoa (26*es.) ; Ka nçoii Chabot (33*): 
Yves GheviOard (280 : Beraaxd Ctoo 
(37* ex.) ; Sobnge Coetes (26* ex.) ; 
Béatrice Dexmier (14*) ; ffîtinirr Ehi- 
midie (5*) ; Gnby Eblé (3^ ; Isabelle 
Eymard (22 p) ; Rmnce Avéïd (12f) ; 
Colette Gauthier (37* ex.) ;RiémiHeo^ 
mer (20*) ; Ufaùh Hennann (1^) ; 
Pascal Horei (30*) ; Noëlle' Buisel 
(2*) ; T Mfiæ Jullémier (21*) ; Fatifck 
Kermaan (24*) ; HStee Krcba C6>) : 
Sylvie Le Moél (40*) ; JacqiiBs Le^ 
(1&) ; Fkaaeiae Maier (1>) ; Denis 
Mesnard (1«) ; Hfltee Miard (8* ex.) ; 
Marion Haide <34*) ; Maiyvonne Prfr 
voit ^^) : fr8ne Renaud (^) ; Jsar 
belle KoUn (34*) : Gâewiève 
(10*) ; .leanhie SÛnt (39*) ; Roswitha 
Se fa (d>en (31*) ; Jeaa-Marie Wiakler 
(8*). 

• Arlsplaaâqaes: 

M”* et MM Ibtiana Antajon (3*)î 
Jean-Louis Biondd (30* exO; Lise Br^ 
cfani (12*); Daniel Caspar (2^ ex.): 
Alain Caudne (2> ex.); René Canaea- 
nel (17*): Marc Cfaristoph (2*); Benoit 
ColDOt (19*); Claade Duport (8* ex.); 
Nadine Darand (18*); x«es Dnsrin 
(6* ex.): Ftineoise Gaidet (30* ex.); 
Régk Gai (4«): Evelyne Gamba (1>); 
Cbârles Giai^Jiseiltia (3*); Ocfile Jagér 
f2^); S^vie Jaobert (9*); Jean Jérteie 
(15*); Domtniqne Larrouturou 
(25* ex.): Alain Le Quemee (!•); Do- 
fflndque Lebluc (8* cl); Sjdvîe L» 
(30* ex.): Béatrice **"tf** 
(2»); FrtdérknmMoml (11*): Lüiaim 
Oldriot (27*); Nadine Oosterhof 
(20* ex.): Ranpinse Pienrd (20* ex.); 
Jean Rqmard (23* ex.); Ifireàle Rou^ 
tit‘(18* ex.); Yvon Saillard (23* ex.); 
Lanniit Tûuâe (]4«): Alain Vérdegner 
Akâaâay (10*). 

• BEociûme-cSiiie biploi^ : 

et MM Bertiand Aurina- (>); 
PhîBmie C^Kt (4*); Albert Gonee (S*); 
nen»MBrîe Gillet (6*); MiiifrHÀte 
Kiyszke (1**); Alrin lilienfaaum (?*): 
Fabienne Mudmod {9"): fiscale M(S- 
Uâr (10*); Christiiie Miwrr (8*); Jeui- 
Fiançoie Perrin (>). 

• Economie d Geatioa 3 

M**'e( MM-AnmAtarie. Bachelet 
(17* ex.); JeaurClaude Barbier 
(76 f ex.) ; IttHne Bessez (2^) ; Beraaid 
Baudry (SI*); Catherine Benücbaa 
(6ÿ QL); R8|^ Bertrand (78 f ex.); 
Denise Boenet (3^ ex.}: Cuberine 
Bonnot (43* ex.); Colette Boulbei 
(87* ex.); Qubte Beud (3> ex); Fhr- 
bppe Bride (78* ex); Jean-Lne Broi^ 
let (82*); DonM Buge (20; Anmck 
Bussean (72* exh Glande Caboed 
(15*): Floreaee Calmels (28* ex); 
GilleeOrtuli (21*cx); AndréCavagod 
(58* ex); fià r ieae Cbapot (38* ex); 
Bertrand Cbedotal (72* ex); André 
Cheval (30* ex.): Xavier Cbiron 
(78* ex): Denise ChouQlou (8> ex); 
Thierry CiQnubere (4> ex); Gene- 
viève IHbottTg (25*); Colette Dm 
(il* ex); Caroline Dubois (58* ex); 
Pi e rr e Dupoiÿ (43* ex); Brigitte Du- 
quesne (90: Mnod Eicbenlanb (1(^): 
Nieale ^ervicr (4(^ ex); Ctaiittiaiie 
Gallot (11* ex); Mnrtinè Germer 
(83* ex) ; Marc GQlet (1«) ; Annie 
GoniUaid (21* ex) ; JeaaJdkiîe Cae- 
W (1^ I Sylviane Henrich (SI* ex) ; 
AJain Heariei (3* ex) ; Annie Husson 
(Tïex) ;Guy Jacquot (57*) ;Gt 9 Jar- 
dez (8> ex) ; Hc^ Kenîdee (35*) : 
Martine Lâbbé (87* ex) ;ChtbetiKLe 
Cbent (H* ex) ; Marie-Quistine Le 
Gongoec (43* ex) ; Ghhlame L^tand 
(> ex) : G£rild Leteeee (SI* ex) : 
Yves Lion (Si* ex) ; Anoidt L oiaon 
(24*) ; Marie-Pièrrè Maireaee (23*) ; 
Joël Marq (4(p ex) ; Gilles Marouseau 
(51* ex) ; Pîwre )i&riittex'(19*) ; Jean 


MÜiioe (ÿ):C6raidMoma (-^«x); 
Maiie-Chriràie Monnoyer (87* cxj ; 
Amoine Navano (SI* ex) ; Nbic NOô- 
tin.(8>ex) tPitridcNowak (72*eL) ; 
Jean-Marie Fenazd (3*cx) ; AnmeP^' 
tit ' (63* ex) : Jacqnelim Piantom 
(49* ex) ; rrâuÿuis neosao (30* ex) ; 
oHUes Plûquea (5^ ÔO ; JÔa-M^ 
Plat (20*) : Mare Poîniet <3> ex) ; 
Béatrice PopUoem . (78* exô • Piene 
Quatrebomme (17* ex.) ; Mari» 
Ftançcûse Raynand (26* ex) ;Jeai*4.uc 
Rettel (38* ex) ; Qny Rinpvald (81*) t - 
.Fkm-Yves Rodriguez (43* ex).; Se- 
Une Roeanet (11* ex) ; DefliBe.Itnn- 
meny (40* ex) ; Niede Siret (S* ex) ; 
Dootizâqne Toile (3^ ex) ; Martine 
Tborrd (49* <x) ; Jacque Tripogney 
- (70 ; Fiançdse Vtneeet (5* ex) : 
Gbi^esZerbib ^d*cx). ... 

• Espj^Md: 

. Mnms et MM Cdette Afica (1>) ; 
Biigine Baiadat-Uro (Ifr) ; Fwirene 
Barde (27*) ; Pascal Basiena (140 : 
Stivador Bella (12*) ; Bernadette Bel- 
Ion- (210 ; Laie Bentte (22*ex) ; Jean- 
Pierre Brusa (28*ex) ; Hervé D*Es- 
parbès (18*) ; Sylvie Desaaars de 
MontgaShard (8* ex) ; déndriie Du- 
bois (3*) : Mario-Christiae Eatinet 
(^) : ESsibeûi (i>) .-{Irène 

Fabre (13*) ; Ghislaine Fonumès 
(28*«x)t; Chrittine Âosselin (8* ex) ; 
M.AmeeIi GuQlanme (22*ex); Hé- 
lène lachaBd (>) : Am^ Le Snoérec 
(24* ex) ; Mk^ Lednn (10*) ; Renée 
Lnciaa (l^.ex); Yves MêoM (2*); 
Dommique Page (2é*) : Momqne Plia 
(11*) ; Madeleine Ponjol (8*) : Ras» 
Marie Serive-L<wer (13*) ; Mïchd 
Seuet (19*ex) ; S^vie Titre (24* ex) ; 
HaêneVisocsky (4*). 

• Mntbénsatkiuea: 

M«* et MM Dadd Agjer (73*) ; 
Aime-Mafie Allard (112*) : Jean Amy 
(970 ; JUchard AndréJeaiimn (870 : 
Fay^ Assad"(94«) : Michel Bataille 
(é9‘) : Anne Bcedieu (78*) ; Mare Bei- 
lon (23*): Râèoe Behnaee (10»); 
Laurence Ben Aim (94*) ; Jean Bete^ 
(31*) : PhîEppe Kane (») ; Jacques 
Blanc (3>) ; Marie-Franpiiie Buac 
(70) : Philippe Bdo (1240 ; FiédBic 
(87*) ; Chodine BoaMampa 
(11»); Pierre Bouehaxd 0»);Catbe- 
lîne Bduion (26*J ; Anne Bieidc (19*) ; 
lierre BrouîQa)d ' (90*) ; Marianoe 
Campagedle (81*) ; Jean4bul CarÆ- 
nel (84*) ; Jeao-LoiiÊi Qiaiics (54*>; 
Jcan-ftiü Chamoc (970 * Benàdene 
Charron (77*) ; PhQîppe Chatcaux 
(5») : Brigitte- Chauvin (1>) ; Catbe- 
'rioe Cherfila (43*) ; JoBOe Cbesaot 
(84*) : Laurent- Cohen (1^ ; Pierre 
Cdmeg (») ; Lucie Convaid (34*) ; 
Jean OonàUcn' (9») : Denis Couda 
(1») ; VDcbd CrOttiige (14*) : Ma- 
thieu Ddattre (128*) ; -R«k Ddny 
(59*) : Ibomas Odaant. (4*) ; Hugues 
D f a w o gwi i (ilS<) ;-ChrBtine Dewitte- 


(2») ; Jean-Yves Dudoux (2») ; G» 
onue Dulloo <7»)'; Martine Dnrieux 
(59*) ; Véroitiqw Dutienz (88*) : Béa- 
trice Duvd (9») ; Christine Eisenbeîs 
(6») ; Heaa Esb^ (73*) ; Frédéric 
Fauvet (31*) ; François Fbdier (1 1») ; 
Marie Croie Fhin (S») : Smone GafTet 
(7») ; Viviane Gaggioli (47*) ; Odile 
Garotu (38<) ; Martine Gauthier 
(U4*) ; Patrick Gémd (2) ; François 
Golfe (39*1 ; Christine Grafnâoe 
(S*) : Cari Graham (S») ; Jadqp Ot» 
bcR (37*) ; Bric Gmcbard . (106*) ; 
Heivé GuQlaumk (730 1 Vai^ Heui^ 
teaux (13*) ; . Jean-Puil Heyseh (5S<) : 
Hochnèr (10») ; Caristitn Hall- 
ville (86*); Gabridla Oiades (73*); 
Martine Joubmt (94*) ; Chnstioe 
XauHniastt (124*) ; Jod IGefTer (84*) ; 
Danid ICrob (50*) ; Jean-Marc L» 
bonde (41*) : François Laehaux 
(10») ; Yves Lafiat (1») ; Ehsdwth 
Laakar (120*) ; Yves Le BoufTam 
(S8*) ; Bernard Lcdeie (22*) ; Pldippe 
Levdiaè (8l*) ; JeanPfene Lobéae 
(97*) ; François Lonmèr (83*) ; Gilbert 
Louya (97<) ; François Magoien 
(12») ; Dootiniqne Mutinais (21*) ; 
Christian Meudnit (S») ; Hélène tfi- 
chaud (120*) ; Briane Mossé (11») : 
Marie-Dooiimque Mouton (11»); 


M. Savary veut consolider la politique 
des zones d'éducation prioritairas 


M. Alain Snvaxy a réaffînné son at- 
tachement à la politique des zones 
d'éducation prioritaires (ZEP) au 
cours d'une aÛoeutioD pronmicëe 
mercredi 13 juiDei dans Jes locaux 
de l'institut univeisitaire de techno- 
logie de Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis). Une «université 
d'fté» y est organisée sur ce thème- 
par l'umversité Paris-XIlI (Paris- 
Noni) à fintendoQ d'une soixiiii- 
taine d'enseignants, de tnvaiUeuis 
sociaux d'élus et de responsables 
administratifs qm amment des zonea 
d'éducation prioritaires (1). 

Le bUan national des 

ZEP, qui vient d'étre remis au mi- 
nistre, loi apparéSc dans Fensemble 
« positif •. • Il z'agir là d'une entre^ 
prise de /ongue haletne ^ doit itre 
consolidée et améliorée MotU d'itre 
Harpe •. a-t-il déclaré. 

Chant en exemple Fînitiative de 
l’université Paris-Nord. M. Savary a 
invité les enseignants à insaurer 
« un véritable travail d*équipe » et 
souligné que leurs intem^atiOQS et • 
difficultés devaient être- « entendues 
aussi bien au niveau dépenemenal . 
et académittue qu'au idveau naiio~ 
nûi », 

Le ministre a annoncé la mise à 
l’éuide de textes législatifs sur la 
responsabilité des enseignants et des 
nQn^» yiywgnanie sfîn de « faciliter la 


partietpatlon des partenaires exté- 
rieurs à ia vie de l'école ». Cette m- 
terventîon de personnes étrangères 
aux établissements scolaires est, en 
effet, l'un des problèmes évoqués 
dans le bilan des ZEP. 

Pour nC Savary. la démarche no- 
vatrice des zones prioritaires dent 
'trouver un' éqniUbre 'et éviter « des 
dérives excessives», comme celle 
qui. conmteraît é • ne plus tenir 
ewnpte d'objectifs d'apprentissages 
essentiels pour tous nos élèves » en 
ne traitant « qtte des problèmes au- 
tres que ceux de Pêeole ». Dans 
l'avenir, les prqjeis ZEP exis^nts 
seront continués et «si possiÙer 
amfjifiés. Au-couis deTaiinée-piD- 
chaîne se mettra en ptace progre^ 
vement une jKoefidure d'évaiuanon 
Jaisée à riomtive des équipes p6- 
dagogiqum. Mus « parler d'évalua- 
tion ne pas truttre un terme 

à la politique des eones priori» 
taires », a souligné le nùnîstre. 


(1) La politique des zones d’éduca- 
tion priorittiits, mg>^ depnis la ren- 
trée 1981, ilavoriKr la cella- 

bmatien des éqinpes éducatives dans les 
étabfisMmrâ^mateniBlks, écoles âé- 
< meniaires, IJEF) marqués par un fort 
taux d'échec scolaire. L'élaboration 
d'un prqjot pédigogiqtte destiné a lutter 
contre ces'écbecs conhooeme ratrribor 
tion de moyens sqplénieataires. 


ntieoy NKaeoa (10») ; André Nd 
(4») : Brimtte OzeréfrPtiSkîtt (12») : 
Dominique Pind (97*) : Philippe Piaz» 
net (87*) ; Michel Poechiola (S») ; 
LflIC Pottier (104*) ; Frédéric Ponpaud 
(41*) : Jean-Luc Prigeat (I l») : Pierre 
Pnehd (1>) ;FnaeisRaeêûglxi (4»> ; 
Anuelle Rambaud (34*1 : Franç^ 
Ranv (39*) ; Eric Remila (81*) : 
Christophe Ûehsrd (12») : PrmBçoîse 
Richard (24*) ; Alain Rrvièn <10») ; 
Mlrdlle Robert (31*) : Philippe Rcbi- 
nri (43*) ; PhOippe Rodoi <9>) ; Chris- 
tiae Renan (1200 : Isabelle Ronec 
<120*) : Arme Rccmer (34*) ; Fabienne 
Raeb (470 : Bertrand Rnqgaldier (4*) ; 
Ellen Saada (78*) : Michel Sahal 
. (8S0 ; Alain Salas (87*) : RaphaBl Sha- 
bciai (97*) ; SyMc Simoa (27*) ; 
Chartes Sequet (4>) ; Frédéric Testaid 
(3*) : indaiae Thibau (12») ; Dofflini- 
qncTboa (4*) ; Hervé Vandeveu (l»> : 
Catherine Vtnaoni (93*) ; Jean-Luc 
VOa (11*); Oaude Viterbo (19-) : 
CSase yoMo (50*) : Christel Vniu 
(?») ; Friedrieh Wriiiruag (7*) ; Fna- 
çeis Weiss (30>) ;SylvieW(df (10»). 

• Physûiue Appliquée : 

Mmes et MM. Jeu-Louis Altroi 
(10*) ; Brigitte Belln (2») : nem 
Bride (2*) ; Thierry Burgess (7*); 
D. CagnaM (lS*ex); Philrnu Ca- 
nyon (19*) : Roland Cbincholle 
<1» ex) ; Jacques Claverw (17*) ; 
Ftanpois DeaTosges (5*) ; André Durûs 
(21*) : PUippe Former (ll*ex> ;Pas- 
cai Gonreau (!■) ; B. Grelaud (») : 
Lanirot Jacquet 03*) : Héuâe Joisten 
(4*) : J.-FT. Ledercq (») ; JoBOe MaO- 
lefert (») ; Mtefad Rmnero (14*) ; Mi- 
chel Riutasean (11* ex) ; J^Fiem Rus- 
tm (22*) ; Aime Rygole (3*) ; IsabaOe 
vmam(l»). 


• Scieuces ratnreUes: 

M*> et MM. Pascal Aodrault (33*) ; 
Catherine .Barlet (l") : Ooniiiuque 
Kagi (>) ; Patiidc fiourgoin (4>) ; 
Jacques Booscisk (2») ; CHDes Biatul 
(3») : Onde Csdard (SI*) ; Jroky 
Canon (8*) ; Marie-France Cazin . 


(S“) ; J«ér. Chachereau (43*) : Ai^ 
ffleOe Charpeutier (4») ; Floreuee 
Costa (39<) ; Christine Dakessian 
(5») : nieity Damerval (») ; Prédér^ 
que de Maintesaat (13*) ; Christine D» 
bret (27*) : Bénard Delmas (24*) ; 
Christine Desprez (49*) ; Jacques D» 
v eic b ère (50*) : Gilles Dtomait (21*) ; 
Monique Dupuis (57*) : Isabelle Even 
(é*> : Emmanuel Feneris (3») ; Patri- 
cia Giambellt (53*) ; Hervé Coix 
(4») : MareeUe Getx (41*) ; Rutee 
Grisou (4*) : M.-CIaude Guéguea 
(54*) : Momqne Guéna (370 : Yves 
Haïuineh (31*) ; Alain Hartmanii 
(14*) : Midtèie Kim (320 : Jean-Louis 
JuûD ^9*) ; Maryse Jay (») ; Sylvie 
Jonrdu (^) ; Miryse Kotoas (3») ; 
Jean-Marc Lambert (29*) : Eric Lavis 
(4>) : Pabrioe Le Bnuibouaeni (9*) : 
Françoise Lecomte (2») ; PaseaJ M6- 
gtfd (19*) ; Isabelle Mnnz (1») : Da- 
niel NanÉn (5») ; Jcan-Micbel Nasi 
(21*) ; Erk Pétez (1») : Jean-Luc Picq 
(KP) ; ByNie Reynand (48*) : Serge 
Satnud (51*) ; ModUe Savidan (59*) : 
Eric Sehatt (12*) ; Pierre Souiadé 
(33*) ; Pierre Taberiet (3») ; Lanreace 
'ibbooiot (2») : Catherine Tbéveun 
(1^) ; Jean-Piene Tbiben (2») ; Jean- 
Loutt Toonelat (1») ; Catherine Variet 
: Gérard Vidal (11*) ; Pascal Vir- 
logeux (7*) : Blandine Vogeispetger 
(4»). 


• Sciances pfay^ues (option 
chimio) ; 

et MM. Jean-Rençois Abyem 
(19*J : Françoise Argoul (23*) ; Marie- 
HâBw Barrnol (» ex) ; Miiéille Blan- 
chard <5* ex) : Laurence Bntnet (4*) ; 
Marin-BogittB Cariiey (11*) ; Ahnny 
àe Msilmaan (12* ex) : Annie DienJe- 
saittt (21*) ; Agnès Fagot (20*) : 
(Seorges Paverjon (17* ex) ; Rémi 
Gigos (1») ;Thierty Jaouen (l»ex) ; 
Jean Mallet (» ex) ; Pascal Monlin 
(1*) ; Thierry Olynyk (1») ; Serge Pn- 
ladn (2*) ; Claudtoe Pari (17* ex); 
Omstine Pouredoi (24* ex) ; Sylvie 
Robinet (2») ; Mare Sayag (24* ex) ; 
Rémi Sirèdey (3*) : Yves Talnean (12* 
ex) ; Valérie Vmsstcx (>) ; Catherine 
CatNsrine Vernoo (» ex) ; Arme-Marie 
Zigna(»). 


Klarsfeld, en publiant dans 
leur totalité les pièces de la 
collaboration entre deux polices 
et deux politiques au cours 
de la tragique année 1942, 
met en lumière les faits 
oubliés... Klarsfeld secoue 
les idées reçues. 

On peut s 'attendre à des remous. 

Fred Kupferman (l'Express) 



MEDECINE 


L'Isle-Adam malade de son hôpital 


Le conseil tTadmiiiistratioa de 
rbôpitftl de L’Isle-Adam (Val- 
dY)M) préridé le maire de ia 

commune, M. Michel Poniatowski, 
nneiim ministre, vient d'èpprouver 
les propotitkms d^m des administn- 
teur^ M. Pferre Aveline, conseiller 
mvi)|etp«i socialiste, pour tenter de 
sauver rétabUssemeut en cfiflîcnlté 
depuis 1977. de la mcnswalt- 

sadon de scs médecins et chinir- 
gâenx En avril dentier, il accusait 
une insuffisance de recette de 2 mil- 
Ikmi 800000 francs, soit un pen 
plus de 10 % du budget de fonction- 
nement brut. Au nombre des propo- 
shiODs; la demande de dassemeot 
de l'étabUttement dans le secteur 
public et la nomination d'un caepen 
par la diiectkm des hfifMtaux afîn 
d'établir l'ordonnance qui le icmet- 
tra sur pied. 

FooiMtion privée depuis 1881, 
donné è la ville en 189g, l'hôpital de 
L'Isle-Adam est depuis 1975 soumis 
au cDOtrOle de la direerioD départe- 
mentale de l'action sanitaire et so- 
ciale sans être toutefois intégré à la 
carte sanitaire du d^artemenL La 
TpewKit»iicyti»Mi de ses praticiens a 
provoqué le départ de certains d'em- 
Do eux vers des deux plus rentables 
mais favorisé aussi la double appar- 
tenance de certains autres & rhôpiuü 
et ft la clinique privée de L'Isle- 
Adam, les deux seuls établissements 
de soins du canton. 

Cette façon s'agjr est stigmatisée 
par M. Jean Dagnet, directeur de 
l*bôpitai et deuxième adjoint au 
maire. M. Aveline, hti, n*hémte pas à 
dénoncer la propagande qui aunit 
été menée au profit de la clinique, 
notamment en valorisani les soins 
qui y sont dispensés alors que 
TBiuipe de chirurgiens est la mâne 


LE PROFESSEUR STffANIS 
EST ÉLU PRÉSIDENT DE 
L'ASSOCIATION MONDIALE 
DE PSYCHIATRE 

CiAb » rein de rigganiialion 

L'Assoctation mondiale de psy- 
chiatrie (A.M.P.) a élu jeudi 
14 juillet son nouveau comité caécu- 
itf. à nssue de dârats animés. Le 
professeur C.N, Stéfanis (Crréce) a 
été porté à la présidence par 
] 67 voix sur 240 ; d remplacera ft ce 
poste le professeur neire Pichot 
(Fhmce). Le professeur Sdiulzin- 
ger (Danemark) a été élu seoétaire 
génM par 1 47 vdx sur 240. 

Le vice-président est le professeur 
Juhasz (HoDgm), président de la 
société bongnnse de p^chiatrie . 
Les deux «secrétaires associés» 
sont les professeurs Sabsbin (Etats- 
Unis) et Cosu E Silva (Brésil). Le 
trésorier est le professeur Nils 
Reusby (Danemark). 

La GOmpoûtioD de ce nouveau co- 
mhé exécutif reflète fidèlement les 
tendtncei contradictoires qui se sont 
exprimées mit dentièremeDt au smn 
de l’Association nrandiale de psy- 
eÛàiiie {le Monde des 12 et 13 jnS- 
let), en faveur d'une part de 
r« œcufflénisme • des sociétés sden- 
tifiques mternationales, d'autre pen 
de l’intransigeance à regard de la 
psychiatrie répressive. 

La société cubaine de p^hiatrie 
s'est retirée le 13 juillet de i'A.MP., 
secusant cetu dernière d'être politi- 
sée k l'excès, d’être favorable A la 
eoune aux aimemenis et indiffé- 
rente è la cause du tien-monde. Le 
retrait de Cuba s'ajoute è celui de 
ru JLS.S., de la Tchécoslovaquie et 
de la Bulgarie. 

• Le congrès de !'• Association 
iniematlçnale gaie», organisation 
d'homosexuels «itmt le congrès se 
roule k Vieniie (Autriche) , a de- 
mandé au congrès mou dial de psy- 
chiatrie de faire supprimer 
l’homosexualité de la liste des mala- 
dies mentales de l'Organisatioa 
mondûtié de la santé. Dans une réso- 
lution remise au professeur Peter 
Berner, secréiaire ^oéral sortant de 
l’Assodatiott mondiale de p^ehia- 
trie, les homosexuels déclarent no- 
tanunent que rbomoeexualité « n'est 
ni une maladie mentale ni une autre 
maladie». 


DEFENSE 


• M- FVon Jouan. comiéleur des 
armées, vient d’être nommé eonsril- 
1er teehniqne au cabinet du ministre 
de la défense en remplacement de 
M. François Eobanno. . 


iiaiig les deux étaUissemeiitx On se 
souvient également ici des quarante 
lits réclamés per llU^tal depuis 
1969 au fflinistère de la santé et at- 
tribués en 1973 ft la clinique, M. Po- 
niatowski étant alors miiûstre de la 
santé 

La fréqueRtatioa du service de 
maternité de l'hôpital est tombée à 
60 % et celle du service de chirurgie 
è 30 % : le personnel est payé parfo'is 
avec plusieurs semaines de retard ; 
les buiques hésitent è garantir des 
emprunts. Certains médecins de la 
ville, • pour ne pas faire de Ja- 
loux ». préfèrent envoyer leurs pa- 
tients 1ms des limites de LTsl> 
Adam, dans les hôpitaux de Pontoise 
ou de Betumont-$ur4^se, ions les 
deux en pleine expuirion. Pour le 
conseil d'administration, U est donc 
grartd temps de prendre des mesures 
radicales pour défendre l'établisse 
ment • et son caractère plurt- 
diseiplina/re dans un canton qui 
compte près de trente mille habi- 
tants •. insiste M. Daguet. Pour sau- 
vegarder aussi l'esprit même de la 
fondation qui avait pour objectif de 
• recevoir païuitemenï les malades 
pauvnrx de la commune ». 

JACÛUEUNE MEILLON. 


RELIGION 

PLUSDE794MLU0NS 
DECATHOUÛUES 
DANS LE MONDE EN 1981 


On comptait dans le monde 
794380000 cathtdiques en 1981, 
contre 784 mîiitan* l'année précé- 
dente, selon la dernière édition de 
l'annuaire statistique de l'Eg^ ca- 
tholique présentée lundi 1 1 juillet au 
VatieatL ^oo cette publication, les 
catholiques représenteut près de 
17,7 % de la population mondiale, 
{tfoportioû à peu près constante de- 
puis plusieurs armées. 

Le nombre des ordinations de prê- 
tres (5 889 en 1981) s’est accru 
(S 787 en 1980). Mais les décès et 
défections entreînent un solde u^a- 
tif de 2 217 prêtres, smt 045 % du 
nombre total de prêtres qui était en 
1981 de 411 074, Le nombre des 
prêtres a diminué de S % entre 1973 
(433 089) et 1981. 

L'annuaire souligne cependant 
que l'aocronsemeni du nombre des 
ordinatioDs et la baisse du nombre 
des défections devraient aboutir 
d’ici quelques années à réduire le 
solde négatif. 

Cette hypothèse est ausri fondée 
sur raccroissement du DOmbre des 
vocations (•f5,8 % entre 1977 et 
1981 ). la progression du nombre des 
sémmarisies a été particulièrement 
forte pendant ceae période en Polo- 
gne, en Tchécoslovaquie, as Portu- 
gaL en Grande-Bretagne. On note en 
revanche un déclin en Italie et aux 
Etats-Unix En France et en Espa- 
gne. le nombre des séminaristes ma- 
jeurs est sutionnaire. - (A.F.P., 
A.F.) 


• Le nouveau supérieur général 
des -Jésuites sera élu au début du 
mois de s^mmbre ft Rome, au cours 
de la 33* congr^üon générale de 
l'ordre, par un collège de 220 élec- 
teurs représentant les quelque 
26 000 jésuites disséminés dans le 
mmide. Les jésuites sont, pour le 
mouieot, dirigés par le Fête Paolo 
Dezza, dél^ué persounel nommé 
par le pape après les graves ennuis 
de santé - en août 1981 - du Père 
Pedro Amipe, qui dirigeait l'ordre 
depuis 1965. 

• L’arehimandrite bénédictin 
Vladimir Tarasévitek a été nommé 
mardi 12 juillet par le pape Jean- 
Paul II visiteur aposioUque pour 
tous ies Catholiques biélorusses émi- 
grés, et élevé à la dignité d'évéque. 
Lm catholiques biélorusses émigrés 
(six mille envirou) vivent n«*»Tn - 
meut à Paris, Londrm, Louvain et 
aux Etau-Unix 

• L'Église orihodmee russe \ieat 

d’éditer une nouvelle édition de la 
Bible, la cinquième depuis la lin de 
la deuxième guerre mondiale, vient 
(Tannonber ragence TASS. Selon 
des sources officieuses, ou compte 
environ cinquante millions de 
croyants orthodoxes en 
UJLS.S. - (U.F.I.) 
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Les mécomptes des vacances 


(Suite de la première page. ) 

Le transport imernatiamil aérien 
de voyageurs renforçait ses excé- 
deau (2 milliards en 1980) ; rin^ 
niem et la vente d*&iuipemenu tou- 
risdques voyaient leurs expoitatioas 
délasser les 4 milliards de francs. 

Avec lloverak» de la politique 
économique conduite â la mi-1981, 
rindustrie touristique — qui jusque' 
là était une de celles qui avaient le 
mieux résisté à la crise — cominen' 
çait de connaître une évolution plus 
chaotique. 

Les charges nouvelles frappant 
ses établissements, la taxation ao> 
cme de la navigation de plaisance et 
des grands hôtels, les répercussions 
domnmgeaUes de l*împoûtion' des 
frais généraux des entreprises sur la 
restauration et l'industrie du 
congrès, afTaiblissaient la situatim 
de notre «réceptif» touristique. 

Ces éléments, joints «an* doute â 
une image mdns favorable de notre 
pays i l'extérieur, se répercutaient 
inunédiatement dans les rfeultats- de 
notre balance touristique. L’exc^ 
dent était ramené â 8,1 milliards en 
1981; Q flêctaissaît de. 15 % alors 
qu’il s’était accru d'un tiers Pannée 
précédente. 

En 1982, cependant, l'évolution 
slnversait à nouveau. Les deux 
valuations du franc de juin et octo- 
bre rendaient notre pays plus int^ 
ressant pour les visiteurs étrangers', 
alors que, dans la seconde partie de 
l'année, le pouvoir d'acbat des 
nages français comtnençùt à stâr 
gner. Pour oes deux raisons, le solde 
de la balance se redressait pour at- 
teindre 12,1 milli«Ttis- Au p re mier 
trimestre 1983, la tendance se main- 
tenait avec un excédent de 2,1 mü> 
liards contre 1,6 milliard pour b 
même période de 1982. 

La situation redevenait ainsi, â 
première vne, {dus favoraUe. En 
fait, notre éconennie continuait de se 
situer très en deçà des possibilité 
que lui oflrait h d^nédaticMi conti- 
nue de sa monnaie vis-à-vïs de celle 
des principaux pays exportateurs de 
tooiista vers la Ftanoe. 

La troisiëine dévaluation de mars 
1983 aurait pu founùr Poppottusité 
de conforter cette tendance et de se 
placer dan» une rituatîon analogue à 
celle de PEspagne des années 60 : 
une économie équilibrant ses 
comptes extérieurs pur les recettes 
du tourisme. Cene occasion fbt 
manquée. 

De nond>reux parlementaires de 
Popposiüon et des professionnels du 
toarisme demandaient que le nou- 
veau réajustement du franc — inter- 
venant à trms mois des vacances 
d’été s’accompagnât d*une vigou- 
reuse campagne de promootMi sur 
les nwrebé étrangers. Us ne furent 
pas entendus. Mais surtout, aJois 

3 ue la lîmson heureusement intro- 
uite dans la structure gouverne- 
mentale entre tourisme et commerce 
extérieur laissait présager la mise en 
œuvre d’une stratégie offensive, les 
pouvoire publics faisaient le choix 
mverse. Ils adoptaient, avec le 
contrôle des eban^ sur les départs 
à l’étranger, une attitude défensive 
et malthuaenne. 

Us prenaient cette mesure sans en 
apprécier sérieusement les r^xreus- 
sions sur Pempkn dans les agences 
de voyage, sur la situation des 
chaînes hôtelières, sur celle des com- 
pagnies aériennes nationales. 

Priorité à la promotion 

Alors que l’économie en devises 
attmidoe par le gouvernement était 
modeste (S à 6 milliards de francs), 
cette politique créait à l'étranger un 
sentünent de défiance. Des propos 
nuilbeureax sur les hôtels surpmplés 
et les terrains militaires transfMinés 
en camping accentuaient le pbéno- 
mèoe, si bien qu'il parait désormais 
exclu que, pour l'été 1 983. une clien- 
tèle étrangère supplémentaire soit 
attirée par la dévaluation du franc. 
Quant à la cUemèle nationale, knn 
^ croître comme la fermeture des 
firontièies aurait pu le laisser penser, 
elle sera sans doute raréfiée et ap- 
pauvrie du fait des prélèvements 
supplémentaires qu’elle aura su{> 
poités au mois de juin. 

Des étrangers découragés de ve- 
nir : des Fiançais empêchés de par^ 
tir, telle est la double couséquence 
d'une politique irréfléchie dans ses 
choix et maladrmtes dans sa présen- 
tation. 

Comment renverser cette ten- 
dance? 


FAITS DIVERS 

• Deux rivières de Sexne^ 
et’-Mane polluées par le eyamtre. - 
Deux cours d’eau de Seiac- 
et-Marne. la Marsange et l'Yerres, 
sont touchés, depuis mercredi 
13 juillet, par une grave ptrflutkm au 
q^ure due au déversement aeci- 
^tel dans la région de Greiz d'un 
produit de rinçage industriel. Des 
millims de poissons ont péri tbns la 
zone ctwtaminée. Les maires des 
cœnmunes arrosées par la Marsange 
et l'Yerres. avisés les autorités 
départementales, ont inrite leurs ad- 
miiiistrés â s’abstenir de pécher et 
de se baigner dans ces deux rivières. 


D*abtmL en faisant de la promo- 
tion tourïsüque une priorité die notre 
budget. D s’agit â oet ^ard dlnver- 
ser le cours de ractoelle poüüqtie ■: 
CD 1983, les crédits de propagande 
touiMque â l’étrauger n’attgmen- 
teat en valeur que de 2 %. Par rap- 
port au budget de 1982, en francs 

constants. Ils fléchissent ; en didlais. 
ils s’eiibndrent. Du fait de la. modi- 
dté des dotations qui leur sont al- 
louées et de la faiblesse du franc, 
DOS quinze représeniaiîoos officielles 
Â l'étranger n^ont plus les moyens de 
travailler. Dans le môme temps, le 
gouvernement laissait dépérir le 
groiqieiDent dlntéréK économique 
* Bienvenue France », justement 
créé en 1979 pour associer sur les 
marebés étrangers les efforts de 
l’État, des collectivités locales, des 
encrqirises publiques et privées. 

Les pouvoir publics ne semblent 
pas, en réalité, avoir prô conscience 
de la gravité de cette situation. Ainsi 
contrairement â celles des VII« et 
villa plans, les propositions .du 
groupe «tourisme et loisirs» du 
IX* plan ne prennent que maigioal^ 
meut en compte ce qui devait cons^ 
tuer un programme d'exécution 
prioritaire. Ô n'est pas admissible 
que DOS moym de promotion à 
rétnnger contimiem d’être quatre 
fois inférieurs â ceux de la Grande- 
Bretagne ou de l'Espagne. D n’est 
pas ooBvenable que la France se sî- 
Uie au douzième rang par son bud- 
get sur le marohé bâge. ni qu'elle 
dispose, sur le marché nord- 
américain, de moyens deux Ibb plus 
faibles que la Giîce, trois fois plus 
faibles que le Maroc ou rAustralie, 
six fois phis faibles que Hongkong. 

C'est paradoxalement en période 
de rigueur, an sein même d'un bud- 
get de l’Ëtat maîtrisé dans ses. dé- 
penses. que l’effort public en ma-, 
tière touristique devrait s'affirmer. 

Sentant cependant qu'il ne peut 
laisser les choses en l'état, le gouwr- 
nement envisage de cr é e r un nouvel 
organisme de promotion «ssocMut 
lesr^ODs. 

C’est une fausse bonne idée. Vou- 
loir faire financer le fonctionnement 
de nos représentations à rëtinnger 
par les répons serait un désenmge- 
mem inacceptable de l'ÊtaL ^est 
comme si l'on demandait aux 
conseils r^onaux de prendre en 
charge les dq)ciises de nos postes di- 
plomatiques. Le rôle de l’État est de 
ooOTdoaner des efforts souvent dis- 
persés, non de se défaire de ses res- 
ponsabnitës. Une fms de plus, le 
gouvernement tombe dans le travers 
Inen ftanf^ de rechercher une ré- 
ponse insunitionnelle à un problème 
de volonté et de moyens. 

Mais par-delà l'eCffM fmanmer, 
c'est tout un climat qui doit être 
changé. Pour se développer, le tou- 
risme ftançais a besoin de liberté. 
Son expansion s’inscrit naturelle- 
ment dw une poUüque du grand 
large. L'expérience de ces dernières 
montre qu’un pays comme la 
Fiance ne saurait dissocier le pro- 
blème de l'émission des touristes 
vers- l’extérieur de la réception des 
visiteurs ëtrangeis en France. L'ap- 
panœiaDce au groupe des États in- 
dustriels modernes, et spédalemem 
à une communauté européenne ou- 
verte, implique que l’on renonce â 
toute restriction aux mouvements 
des personnes et des capitaux. 

■Notre économie tourisiique a tout, 
â perdre à choisir le repli sur soL' 
Elle a tout à gagner à l'ouvenure 
aux échanges internationaux. 

U faut espérer que la décision de 
renoncer au contrôle des changes 
ptmr 1984 témoigne d‘un début de 
prise de oonsdenoe par les responsa- 
bles de l’État de cette double \^té. 

JEAN-PIQtRE BOISSON. 
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ri fi tf r tous les noma pnfccs en 


INFORMATIONS « SERVICES » 


EmONNEMENT 

Rencontres 
solaires 
àVeynes 

Des Rencootres solaires intenia- 
tionales auront Heu“à Veynes 
(Hautes-Alpes) du 2 au 7 août pr> 
Chain. Cette nûjiifeotatîo& fait suite 
aux fêtes salairss œganisées la 
^dUederaus 1976 et surtoot au Festi- 
val du fum solsüre qui s’était tenu en 
1981. Placées sous la responsabilité 
tTnn oomhé inter-assorâatif qui 
groupe une douzaine d’associations 
veyntnses sons la boulette du •maire, 
M. Dame! Chevallier (d^mté P.S.) , 
ces Renoontres solaires nmoverom 
en 1983 en proposant, parallèlement 
au deaxsème Festival du film (quj 
prQçamme coviion quarante filffis 
spéôalisés en provenance notant 
ment dn Japon, dn Koweït ou des 
États-Unis), des stages et des sémi- 
naires de formation sur le thème : 
« Emplois et métiers dn S(daire et 
des épeigjes renouvelables». Ces 
stages^ étalés chacun sur cinq demi- 
journées, sœtmt r^notis en trois xn- 
veaùx : « L’alphabétisation so- 
kire», destinée à familiariser les 
lianes avec les utihsatîoos domes- 
tiques de rénei^ solaire ; « La for- 
mation profesnonnelle complémen- 
taire », destinée aux artisans ou 
titulaires d’un C.A.P. ; « Les 
échanges d'expérimentations», ré- 
servés aux industriels et aux spécia- 
listes de haut niveau. Cette opéra- 
'tioo doit préfîgurer le centre de 
fonnation aux énergies renouvela- 
bles pour les Alpes-du-Sod qm pour- 
Tah être nus ptochainemmit en ]dace 
dans le cadre d’un oootrai Ëtat- 
F^ion. Les Rencontres solaires sont 
Ruocées par l’Agence française 
poor la imûrise de Pénergie, les mi- 
nistères de renviroanement et de la 
Gohure et la commune de Veynes. 

M. Georges Fillioad, secrétaire 
d’Etat à la oommunicatioa, pourrait 
amoriser le comité interassociatif â 
itiffttser, à l'occaâosi de ces Rencon- 
tres, une heure de programme quoti- 
dien sur les relais locaux de FR 3. U 
s’agirait alors de la première expé- 
rience de télévision libre confiée à 
un mouvement associatif. 

9r Rcowi^eBMats et ■nscilptious : 
CeMM àe RSMHvces, IOl roe Anatole- 
fnmet, 954M Veyros. m (92) 57- 
24-412. 


Les mots croisés se tromcat 
piqpeU. 


MÉTÉOROLOGIE 



tSOMl 

entre le vwdreifi 15 jidoeC è •'heuK 
etIesmeÆ 16 jnilletà ■fouit 
L’amâcydoiie c e mré nr la Franoe va 
r ^i ess er lentement par Touest avec 
r^ipirocbe d’une dépressiaa qui dirigera 
sur nos côtes ailantiqiiee de 1'^ chaud 
etbuniide. 

SwetB audfo, del clair sur la plupart 
des r^kMis, toutefois ou notera quelques 
brouilhuds de nuages bas peès des côtes 
normandes ainsi que dans le sud du bas- 
sin ^uitain. Ces hnmatioBS bnimenses 
se draperont lapidetiient et un beau 
temps dMud et ensolefDé prédomiDem 
sur la France. Rogr e ssi vement an cours 
de r^Hès-midi le ciel se vmlera sur les 
riions proebes .de PAdantique et Q fera 
iouil, avec même une tendance ora- 
geuse en soirée en Bretagne: Anjou et 
Vendée. 

Les tempéranires au lever du jour se 
sioaeroot de 14 à 16*C sur la moitié 
nord, 18 i20^surlesr^i^ méridien 
naies. En mQien (T^rèfrsnidi il fera 30 è 
33*C, près de la Médhenanée, 26 è 
28*C mlleuis. Dans Teiisemble Ira vraits 
seront foibles, avec one conqionnie sud 
près de ratlamiqiM. 

Évntation générale. 

Un flux de sud-ouest amène sur notre 
pays des masses d’air dHmd et orageux. 
Cet air chaud entre en conflit avec de 
Tais plus fiml draSné par une zone 
dépreâsi'aniiaire venue de Pourat. 
PrMBk»s pomr dfonuKba 
Le temps sera beau et chaud sur la 
moitié est do pays. Sur la moitié ouest 
au contraire, H sera peitorbé. le temps 
sera très nuageux, lourd et orageux de 
l'Aqoîtaiiie mix Chaiemes. Q sera eou- 
veit avec des passages pluvieux de la 
Vendée et à la Basse-Nonnaodie. Tem- 
pératures de 24*C sur les côtes ^ Ja 
Manche 11 30*C en Mé^XcTTaJiéê. 

Tcmpérâtuies (le premier chiffre 
indiqne le maximiim emcgistié au cours 
de ia joninée dn 14 juillet ; le second le 


PRÉVISIONS POUR LE 1S JURXET A O HEURE (GiM.T.) 



nunimiini dans b mut du 14'jwUei an 
ISjuiDec) : 

Ajaccio, 28 et 17 d^tés ; Biarritz, 27 
et 21 ; JBonkaox, 32 et 16; Bourgra. 29 
et 12; Brest. 31 et .18: Caen, 27 et 14: 
Cherbourg, 27 et 17 ; Clermont- 
Ferrand, 28 et 10 ; Dijon, 28 et 15 : Gre- 
noble. 30 et lé ; Lflle, 25 et 14 ; Lyon, ' 
29 et 14 : MarseOle-ldarignane, 32 et 
21;Naiicy,25etll;Nanie2,32et 19; 
Nioe-CSu ' d’Azur, 27 et 21 ; ParÛH 
La Bourget. 26 et 12; Fan, 30 et 17; 
Perpignan, 35 et 20 ; Rennes, SI et 14 ; 
Strasbomg. 26 et I3 ; Ttoùrs. 30 n 13 ; 
Tonloiiae. 33 et 16; Pointeft-Pitie. 33 
.et24, . . 

Températures relevCes à i'étninger : 
Alger. 32 et 18 dq;^; Amsterdam, 21 


et 13 : Athènes. 29 et 21 : Berlin. 25 et 
14 : Bonn, 21 et 10 : Bruxelles, 23 et 1 3 ; 
Le Caire. 34 et 23 ; Ses Canaries, 28 et 
21 ; Copenbagne, 25 et 14; Dakar, 31 et 
26;Djeita,33et24;Ceiiève, 2Set 12; 
Jérusalem. 27 ét 17; Lisbonne. 26 et. 
16;Lcndres, 31 et. 18; Luxembourg, 25 
et 1 1 ; Madrid, 37 et 19 ; Moscou, 26 et 
18; Nairobi. 26 et 12 ; New-York, 32 et 
.22; Pialma-de-Majorque, 31 et 17: 
Rome. 30 et 19; Sbodêholni. 23 et 16; 
Tozeur, 38 et 27 : Tunis, 35 et 2 1 . 

Pression atmoqiliériqne réduite au 
niveau de b mer à Paris. ■ 

U I5-7>83 à 8 beores IQ20.2 milli- 
ban soK 7652. sùUimètica de mercure. 

' ‘ ‘fDoatmaa établi 
avec le support ucktüque spécial 
de la Météorologie nattmale. } 


REIEOMANIE 


Un chineur 
en vacances 

Les grandes migrations de i'été en- 
traînent paiement un d^lacement 
des foires et salons d'anuquités sur 
les lieux de vacances des chineurs, 
notamment sur les bords de mer. . 

Le Salon des antiquaires de Tou- 
lon, ouvert dans les vieilles pierres 
de Panden arsenal jusqu'au 24 juE- 
let, offre une bonne sélection de 
meuUes et objjets en tout genre sous 
contrôle d’experts. 

En ehereham bien, d'un stand â 
l’autre, de bons meubles originaux 
sont accesûbles à des prix d’autant 
plus intéressants que les exposants 
sont prêts à des sacziiïces « pour 
faire leurs frais ». On trouvera, par 
exemple, des cabinets du dix- 
septième siècle incrus^ d’ivoire, 
drâ meubles coréens à tirotra multi- 
ides, des tableaux du dix-neurième, 
des icônes, des bijoux et de l’argen- 
terie, des falbnces de Moustiers, des 
meubles provençaux de bonne qu»- 
• Uté. 

Dans le Var paiement, b Foire 
de Méounes offre sa brocanra tradi- 
timinelle. Brocante ausâ à Mourais 
Sartoux, dans Ira Alpes-Maritimes. 
En (}irrâde. Je Salon des antiquaires 
du bassin d’Arcachon est ouveri éga- 
bmem jn^'au 17 juillet, de même 
que les foirra â la brocante de Mon- 
nanquin et Pujols, dans le Lot- 
et-Garonne. Dans le Gers, foire aux 
antiquités et â la brorânte à Mi- 
rancfo. En Corrèze, la.Foire d'Auba- 
zinra donne Pooeasion de dérôuvrir 
le jdus vieux menble de France. 

Près de La Roebelle, rignalcns en- 
core b Foire d’Andîliy. Mr la route 
de Saumur, chinons à Chînon Ira 
meuUra classiques du Val de Lo^ 
Dans PYonne, de bons antiquaires 
sont réunis au channam château de 
Prunqy, jusqu’au 24 ^uOIei. Enfln, 
en Norxnanâie, l'^ue de. Sais^ 
Pferre^fe-T^ues, près de Deau- 
ville, sert de cadre à un salon de 
bofuie rotation. 

Les Parisiens qui.n'ont pas encore 
{Mis Pair du large ont un ch^ de 
ventes de fln de saison oh l'on peut 

Téalîser souveot de boiuies afTaires. 

donc le programme de oe di- 
manebe 17 juiliei : à. Alençon, meu- 
bles. bjjrax. ans d'Extrême-Orient ; 
aux Andelys, à une heure de Paris 
par l'autoroute de l'Ouest, meubles, 
argenterie, bijoux, tableaux : 8 
L'ble-Adam, tneiibles. sièges, tapé 
persans; à Provins, meubles rusti- 
ques et de sodé. Enfin, â Versailles, 
meubles dix-liuitièiiie et (Charles X à 
la galraie des Chevau-Légers et tar 
hiraoT modernes, estampes, lithos à 
ITiôtel des Cbevau-L^ers. 


EN BREF 


CONCOURS 

ÎNSPECTEURS DE LA SANTÉ. - 

Le ministèrQ des affaires sodales 
et de la solidarité nationale recrute 
30 médecins inspecteurs de te 
santé ; 

— 15 par concours sur 
épreuves (candidats âgés de 
moins de quarante-cinq ans) le. 
l's^rambre. 

— 15 par concours sur .titres 
et travaux. Oral les 27 et 28 sep- 
tembre. 

Clôture des inscriptions le 
25 JuHIet. Ins cri ptions et ransen 
gnements à la ^vision du recrute- 
ment et de la formation perma- 
nente, ministère des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale. 1. place de Fontenoy, 
75700 Paris (306-78-12). 

ENVIRONNEMENT 

STAGES DANS LE SUD-OUEST, - 
La PIEAM-CIE Garonne (Cerrtre 
d'initiation i reennronnement) or- 
ganise, pour rété, une série de 
stages itinérant s , kne ii é gi onaox, 
consacrés â l’espace Garonne- 
canal du MkS et utilise une pér6- 
che entre Blaye (Gironde) et 
Aigues Mortes (Gard). 

Les tiièmes développés pen- 
dant les sragesr sont *. le canal, 
l'architecture régionele, rerchite(>-. 
ture et Thistoira des villes et cités 
situées sur le patcours du canal, 
ragrictritura. la flore, la faune, les 
équiBires écok>{âques et tes inte- 
ractions. 

W POEaM-CIE Geraene, caaal 
ds Midi, 18, rue Déodero, 
31400 Toulowe TEL (61) 25-82-54. 

LOISIRS 

CHANTIERS DE PLEIN AIR. - 
L'Assodation maisons paysannes 
de Franoe (M.P.F.) organise peif- 
dant la belle sotscm dee stages sur 
des Gantiers de rasâuration de 
maisons et d*édifiees paysans. 


Os stages sont en générer ou- 
verts è tous, jeunes et adultes; 
certains sont destinés aux gens de 
métier, lis sont gratints, mais, 
éventuellemsnt; une participation 
aux Irais très modiquè peut être 
demandée, ils permettent è tous 
ceux qui aiment l'effort physique 
en ' pl^ air d'apprendre ou de 
'réapprendre les techniques du 
p as sé, qui neules pwmettent dea 
restauratiorw conractes. A Boup- 
naves, dans lé Gard : apprenti 
sage de la pose de lauzas en toL 
ture et de la technique des 
epierres sèches» .'(prsmiëra quin- 
zaine d'aoGt). A Vüteverta, près de 
Mimes ; rastauratiôn d'un ensem- 
ble de capitaUés.- A Bisping, en 
Moselle, en plein perc de Lorraine, 
au mois d'août : Initiation au car^ 
relage, à la taille de poutres, au 
torchis,' aux enduits à la chaux 
grasse. 

•k M.P.F„ 3 Hx ne Uo-Dcfibra, 
75X16 Poite. 'IcL : (1) 727-11-26. 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 17 JUILLET 
«La Cbmédje-FraaçaBe ». iO h 15, 
^teceC^me, pente de rAdmiaisiratioo. 

«è^îstèie de la Marine», 10 h 30. 
2, rue Royale (Caisae nationale des 
momiiDents historiqneÿ. 

«Descente de La Courtîlle è Bdle- 
ville», 15 h IS,- métro Télégraphe, 
M-Barbier. k • 

« dn Luxembourg », 15 heures, 
métro Snint-Faol (Connaninnce (Hci et 
d’aîDeuts). 

«MouHns et vieux Montmartre», 

14 h 30, métro Abbesses (Les Fline- 
ritt). 

« L’AssemUés nationale », l S heures, 
métro Cbambrodra-Dépiités, M* Huil- 
ier. 

- • L'Ile Saiot-Lcois », 15 heures, 
métro Pom-Macie, M. Jralet. 

«Salons du PaJajs-Roÿsl», 10 b 30, 
Nace du Patate-Royal, draaot le Conseil 
d’Etat (Paris et son . 

• Quartier Saint-Sulpice », 

15 heures, métro Saint-Gulpice (Rénir- 
reetiondapusé). 

«Synegogiis de- h rue des Rosien, 
couvent des Blancs Manteaux », 

16 beores, 5, rue Malber (Le Vieux 
Paris). 


Edité par la SAR.L le Monde 
Gératui 

André Uwnas. dnctaar ds la puUlcnioR 
-4fK/0tf dtreaeurs : 

Hubert Beuwe Méry (1944-1960} 
Janquen fmseet 11909-1982) 
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Rendez-rous d’été 


MONTREUX 


Quand le jazz 
est là... 


C HEVEUX roses et gants 
blancs, elle esc posée comme 
une porceiaine sur un banc 
bsen propret face au Léman. 

Une vieille dame anglaise gnmTn»; 
on n*en rencontre plus qu'icL 
• Motareux for tver. 3* 11 y a cent 
dnqnante ans que les ladies pren- 
nent le ibé smis Ica saules plenreure . 
bordant le lac. EUes sont toujours li, 
mmns nombreuses certes, mais le 
dernier carré ne se lasse pas de goû- 
ter le clianne subtfl de la Rrnen 
vaudoîse. Une MérUteiraDée de po- 
che, frangée d’hûtels Belle Epoque, 
au pied des glacieis. Les mouectei 
vous font boi^our et deux mille mè- 
tres plus haut les jûcs sHncUnent 
ponr laùner grimper jusqu'i enx les 
funiculaires quis'essmdTlent. 

Les ladies trouvent même pitto- 
resque que le vent liga leur aiqxnte 
les stridences des guitarer ^Beetii- 
quea qui fusent du casino khscb 
^a«é sur fat fmunenade à cinquante 
mètres de leur reposoir. Le Fesdval 
de jaa et ses minettes en débardeur ', 
ajoutent au décor 'un zeste « exd- 
(ing •. VKMlà tout 

Au reste les touristes de traditiou 
et les nouveaux venus ne se gênent 
guère, lis vivent sur deux tampoe 


différents. Aux heures fraîches du 
matin les festivaliers reposent, 
tandis que les touristes explorent le 
vieux Montreux et découvrent, pre^ 
que par hasi^ radmirable petit 
musée local niché dans nne maisan 
ancienne. Les amoureux dn jazz 
n*ODt guère le temps non plus de se 
livrer aux. fumcoJaires vertîpneux 
qui vamppent ici et là ou tnen de 
chemincff ettsuivaint le lac jusqu'au 
cbftteau ^Çbi4on, impreariqnnante . 
foixen^ des ducs de Savoie, le 
Carcamonae vaudois. 

Aux heures brûlantes do Festival 
au contraire, les vieilles dames boi- 
vem une tisaxw dans le sakm de leur 
liûtel en reUsani une page de kxd 
Byroo qui fît la célftiité de Feu- 
dnit 

Seul, i la pointe dé la petite sta- 
tion (18 000 babiuixis) qui se pré- 
paie au sômm^ le caâno est une 
racbe bourdminante. Mais quelle ru- 
che ! Cette année par exemple. 
cQcnmele.vent U tredition, le Festi- 
val a démarré sur les chapeaux de 
roue. Dès 20 heures, le prentier soir, 
trois nxxlk fans piétinaient les mo- 
quettes et descendaient aux enfen 
dans la saQe en soiMti oft, toutes 
portes GkKBa, explosent les détibels. 


Ademimtt 




Des sortes de boy-sowts muselés 
en tee-shirt bleu canalisent ce fkx 
dans Fh^cycle. Cent vingt projec- 
teurs éclairent une scène encombrée 
d’instruments et de ' micros. DQà' 
pour faire monter encore la tempé- 
rature un Noir pOonoe on boogîe sur 
les dents blanches du (riano. Pus 
Jinuny Smith le pape de Foigue 
électronique parait-^ — s'installe à 
bord de sa maehîw* et décoche sur 
tes têtes bteodes des giclées de dou^ 

^ ^ ^ 

^ ieMmèt DES Q 
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Oms le numéro de Juilet-AoOt 
teapeow) 


La «Marianne 
à la Nef» 


blés crocfaes. Aux cascades de noies 
liquides succèdent de longs étire- 
ments de nouOJes sonores. — - 

ApiMiaît enfin im gentleman en 
costume noir,' ntEud papriUon et plas-' 
tron blanc. Celui que î'mi attsudait 
vraiment : George Benson, un Noir 
affiéricain,'remperear.de laguitare. 
Quelques compères d’oh rien- 

nem lui prêter main-forte : Dizzie 
Gme^ie è la trompette ironique 
ment coudée vea te pbfood. James 


CANADA I 

MONTRËAL/QUËBEC. 3 
àpênirdr 2 j990 F A/R 


... et les nouveautés 
du monde entier 


En vente dains les kiosques: 
10,50 F 


Renseignements : 

24, rue Chauchat Paris 9* 
Tel. : 824-40-22 
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Moody, caché derrière un saxo pres- 
que aussi grand que lui, d'autres ei»- 
core. Ces gaillards swinguent à l'an- 
cienne, mus sono à fond, les basMS 
frappant droit le plexus, h en faire 
maL Dans la salle et méine dans les 
tribunes de preae les rangs osciPent 
sous la boule. Dans les rares espaors 
libres OB danse. £t quand le sileace 
enfin retambe e'est un hourvaji de 
m«m« claquées au-dessus ^s têtes, 
des acduûtiCQs sans fin. De main 
en maïn pâment quelques « joints » 
dont la fumée monte vêts les projeo- 
teun. 

Le denxièiiie soir, Fambiance est 
encore phis survoltée. De la tombée 
du jour à deux heures du natin qua- 
rante musidens napoHtaîns se succè- 
dent par petites bandes sous les pro- 
jecieun qui tes cdorent de routes tes 
nuances de Faroen-deL Un specta- 
cle complet, plein de rythme, de 
fureur, d’humour et de gaieté ; une 
tonitruante dé m onstr a tion de Jao- 
spaghetti dont les spécialistes ne sa- 
vent même plus sTl s’aÿt de jwp, de 
rock ou de funk. Les mandoUnes ap- 
puient les syntbétîseuie et les dan- 
seuses de taiantelle sautillent devant 
trois batteun en éruption szmuiia- 
née. Cette fois c’est par «eotaines 
que garçons et filles quittent leur 
fauteiûl pour se trémousser. 

Mais la troiàème sdiée est .celle 
du détiré toùl avec des .orchestres 
brérïiens. dont tes musidem sont à 
denü nus. En prévidou de ce pa- 
roxysme, les organisateuià ont vidé 
la salle de ses sièges.. Comme le 
commerce ne perd pas ses drdts 
oda pennet de r ecevoir six cents 
spectateurs de plus. 

Dèmain, rieudront les rythmes du 
reggae jazuélquain, les tam-tams du 
Nigéria, les orchestres suédois, ta 
sotefie du rock, celle des oegro spîrî- 


cuals, les sons étranges du jazz 
concempoTala, lea' jam-sesdons du 
petit rfMtrâ où i*ou □'arrive plus à sè 
quitter. 

Et oomzne à ces nuits Nancbes ne 
suffisaient pas, diaque ^uès-midi, 
sur la terrasse, juste au-dâsus de la 
{Hsdne où barbotent les nymphettes 
aux sdns nus, de petits orchestres 
peu cmmus lancent anx quatre vents 
le meilleur de leur talenL Quarante- 
dnq fonnatiODS choisies parmi les 
cemaioes qui brûlaient de se faire 
entendre ici teoteot ainsi leur 
chaxree, gratuitement, pour ta gloire. 

Aind roule le Festival de Mon- 
treux dix-huit Jours doram ; te mani- 
festation mndmie ta plus iongue et 
ta plus écle ctiq ue du monde. Et 
ausd dans son domaine Fune des 
plus vénéreUes : dix-sept ans déji ! 

En 1967, après des décennies' de 
tnarasme, Montreux désespérait de 
ret roc ver sa notoriété et ses clients 
d'autrefois. Qu'elle était loin, ta 
Belle Époque : ceite où les sujets de 
FEmpire britanmqne se pressaient 
id sur les traces de Jean-Jacques 
Rousseau et de lord Byrtm ; celle où 
les princes russes arrivaient de 
Saim-Peiersbourg ft bord de trains 
personnels, éj^yant les palaces de 
leus excentricités ; celle où Napo- 
léoD il] préparait son retouc, en flâ- 
nant sur les sentiers. Entre les vil- 
lages de vignerons des dizaines de 
pends bétels s'émienc édifiés, ma- 
jestueux, baroques, reliés pm de 
multiples petits trains i crésûillère. 
entourés de parcs somptueux. A la 
fin du siècle dernier, Montreux, 
Fane des prem ières stations touristi- 
ques dEun^ comptait sept mille 
cinq cents lits. Et l'on s’amusait 
fenne su casino d'alors, le Kuisaal- 
Palace. Deux, guerres et une crise 
.économique avaient eu raison de 
mut cela. 
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Câte <TAzur 

06500 MENTON 
HOIEL CÈur^SOSE "«NN 
57, év. de So^ 06500 MENTON 
TÊT^ 2U8-38. 

'Cbunbrett oouf., cxensoleiDées. 

Cofaîiis fimwKau AsoenseUT. Jardm. 
Pens. oompL été 83. ISO 1 175 FT.T.C. 


05490 SF-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VOLABD-TE. : (92) 4M208 

? > S p..» 

Tuif spédil juin et septembre. 

Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez 1e petit bûtd de durme du 
Luberon. Haut coafon, calme, cumne de 
femme et de marché. Weekend ou sncor. 
nseine dans FliéteL Tennis, éqùhanoa i 
proximité. 

MAS DE GARRIGON*** 
Roufiriilon 84220 Oordes. 

TéL : (90) 75-63-22. 
Af»iea : CWstiiine RBC3L 


Italie 


VENISE 


HOTEL l AFENKE 
EFOESAJn'STES 
(près du Tbééne la Fenlce) 

5 mbuies i pied de la place St-Mare 

Atmosphère iniiffle, tout oDBfbrL 

Prtamodeiés 

Rfservatioa ; 4i-3»33 VENISE 
Tflex:411150FENICEl 
Directeur DaBtcA p o U om ^ 

Suisse 

CH-1938 CHAMPE3HAC Vafa» 
Bétel Ktatoct (arakr Spwtiig ***^ 
7io«v en demi-peaaioa par persenme des 

Sfr. 364 - (eu?. FF. 1380. -) «taé» 
Hftipffi rrnmi n jardm è Fhétel Fam. 
M. &E Bbelx 1941/26/41207. 

LÉYSIN (Alpei vsndoiset), 1 300 m. 

HOIEL MONT-RIANT** 
Qlmit toBtque. Repos- Sports. 

40 lits. CûnfoiT, ascenseur, jardm. 
Cuisine pour gourmets. 
Demi-pension dès 40 FS (env. ISO FF). 
CH-1854 Lcysia. TE 1941/25/34-12-35. 


Vers les années 50. faute de voir 
revenir dans des h&tels vieillots ta 
clientèle huppée, on avait tenté de 
racoler le populaire. Sans grand 
succès. On créa alOR te Festirâl de 
ta Rose d'or, sorte de concours des 
meOteuies productions de télévision. 
Auquel s’ajouta une exporition de 
matérieL On se tança aussi dans Fao- 
cueil des con gr ès et autres syxnpo- 
snims. 

Montreux s'abandonna même à la 
s^culation îmmobiUèrei^ laissant 
monter au bord même du lac un 
gratte-ciel de vingt-cinq étages dont 
Farefaitecture indi^te et ta eouteur 
douteuse se couvrirent du nom de 
Tour divoire. A ses pieds s’entassé- 
tent des cubes de béton de dix ni- 
veaux. Accommodés de la sorte, le 
charme et Forigioalité de la station 
n'en avaient plus pour longtemps. 

Le comptable de l'office du tou- 
risme, un certain Claude Nobs, fils 
de boulanger, et grand amateur de 
lytbmes synoi^ïés, émit alors l'idée 
d'organiser peodant trms jours un 
concours d’orobesties de jazz. Cer- 


tains Monireuaens sont ainsi, aven- 
nirenix, non coofoimistes. Claude 
Nobs est de ta race des Alice Mar- 
got, cette jolie dame qui. en 1918, 
cx^dée par le refus du Club alpin 
d'admettre des femmes en son sein, 
lança I Montreux avec quinze de ses 
amies le Qub suisse des femmes al- 
pinistes. Eltes étaient sept mille cin- 
quante ans plus tard et ont fim par' 
encrer en force dans tes clubs des 
« machos » du piolet. 

Devant le juz. les Monireusiens 
les plus compassés eurent un haut- 
le-co^ mais,' après tout, la ville 
n'éuüt plus à une folie près. Cell&oi 
fut de taille. Car, pendant dix uis, 
les hippies épouvantèrent les ladies. 
Le matin, on découvrait des tribus 
de jeunes campant sur les pelouses 
de ta promenade, dans les wagons 
rangés sur tes voies de garage, dans 
les caves des immeubles les plus re^ 
pectabJes. Ces gaillards désargentés 
fanaginaient mille ruses pour entrer 
au Festival sans payer. Certatus pho- 
looopiaieni les btilets, d’autres s'in- 
filtraient par tes cheminées d’aéra- 
tion. 


Les laifies résistent 


Pour apaiser les Montreusiens en 
colère et tes Britanniques scanda- 
lisés, on y a mis progreMvemeDt bon 
ordre. ^ douceur. Un terrain de 
camping gratuit a été ouvert... è 
3 kilomètres du c e n tre . L'auberge 
de jeuBMse esc à Fautre bout de ta 
vQle, 1 1 SOO mètres. Placés à l'en- 
trée du CBwno, des appariteurs pr^ 
fesrioanels vident les sacs et contrû- 
tenc tes entrants avec un apparefl à 
ultraviolets. Des pNiders fédéraux 
eu erril ont Foül sur d'éveuiueb tra- 
fics de drogùe. 

Là machine du Festival est parfai- 
temeni rodée. Pendant que Qaude 
Nobs court le monde ft la recberche 
des metZteucs jazzmen, puis compose 


lui-même son progrunune, les ser- 
vices CDUunereiaux prospectent ta 
clientèle grice à un fichier de 
tzeme-dnq mille adresses. Ceux qui 
répondent le mieux sont les Suisses 
alémaniques. Ils représentent ta 
moitié des arrivants. Puis viennent 
les Suisses des autres cantons, les 
Allemands, les Français, les Améri- 
cains. Le Festival ne cherche qu'à 
couvrir ses fiais : l’équivalent de 
8,2 millions de francs français cette 
année. Ses béDélices, ce sont les arti- 
cles que rédigent les cinq cents joui» 
nalisrês qui vienoent à Montreux. 

. MARC AMBROiSE-RENDU. 

(Lire le suite page IV. ) 
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Quand le jazz est là... 


(Siuiede/ap^9^} 

Cette notoriété eUe^nême permet 
de réduire les piéteatk»s des musi- 
deos, qui acceptent île jouer pour 
des caciiets modiques. Aussi ferm^ 
trOfl les yeux sur Intrs caprices. L*oi^ 
dwstre reggae veut-il ime euisme 
pour accommoder ses mets â la 
rasta? On la hii fouisîL Soixante 
musiciens iuüiens déboulent^ à 
deux heures du criant que 

HiAtel ne leur oomûnt pas ? On les 
loge aiUeuis, illico. Telle vedette 
américaine demande<-elle une ‘Suite 
avec un « kùigsizebed» un lit de 
très grande dimension ? On fait des 
pieds et des mains pour la satisfaire. 

Mais dans ce maelstrOffl de nois 
semaines, l’bSteDerie finalement s’y 
retrouve. A eux seuls, les artistes lui 
prennent dôiz mille nuitées. Cer- 
tains établîsscmenis remplissent le 
tiers de leun chambres avec des 
fans parfois venus en charter des 
Êcais-Unis. D’autres jkus modestes 
aHïchent complet pendant le Fcst^ 
val. On est obligé d'envoyer les 
jeunes clients aux moyens limités se 
loger jusqu’à Évian. 

Car la glorieuse hdteUerie de 
Montreux a fondu comme neige au 
soleiC Des sept mille cidq cents lits 
d’antan, il ne lui en reste plus que 
quatre mille. Les palaces oot été 
cédés B des organisations fortunées 
comme le Réarmement moral ou les 
Ros^roix, vendus par appartement 
on sont tombés sous la potissée. des 
bulldozers. La manig de la démoli- 
tion au profit de Utisses style COie 
d’Azur a d’ailleurs soulevé U colère 
de certains Montreusiens. Us ont été 
quérir Franz Weber, qui justement 
^bltait dart* leur pftmmtwa 

guerroyajt ailleurs. Depuis 1977,* 
une association baptisé Sauver 
Montreux fait une incessante cam- 
pagne oontre les abattages d’immeo- 


* OfBec saiaM ée temfnM, 11 bas, 
fw Scribe 79IM9 nuk. TéL : (1 1 742- 
45-45. 
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LES NOUVEAUTÉS DU MONDE ENTIER 

EN VENTE 10.30 F CHEZ LES MARCHANDS DE JOl^tNAUX 
ET AU MONDE 

3. RUE DES ITALIENS 7M09 PARIS 


LE MONDE DES LOISIRS 


LE PREMIER MINISTRE ET LES GAVAUERS 


blés 1900, le bétonnage des .pidins, 
rélargissement intempestif des 
voies. « L’aveiBr de Montreux, 
sent ses militaiita, c’est aoff passé » 

Aux dernières ^ectfons munici- 
pales, ils ont obtenu dix pour cent 
des sièges. Le oonsdl, qui lévah d^ 

de transformer sa station en un 
MomfoOirio de la Rivien vauddse, 
en est tout interloqué. Sauvera-C-oo 
désonnais les anriens hâtris voués à 
laçasse? 

Ce serait au fond la seconde vic- 
toire des vieilles ladies. La première, 
c’est qu’elles oot vaillamment su|> 
porté la vague des festivaliers aux 
ineds mis. Avec elles, et peut-être 
giice à elles, Montreux a bien en- 
caissé râecnodioe de la fête ai^ 
nucDe du jazz. Le maire, M. Jean- 
Jacques Cevez' - qui est aussi 
dépoté au Parlement, — en est tout 
surpris. Les clients du Festival, 
oonstaie-t-il avec le chef de la police, 
rangent sagement leurs voitures, et, 
la foie achevée, ils vont se coucher 
en bon ordre, sans tapage. 

L’eiq^'cadoB est pourtant simide. 
Les héritiers de mai 6g, ces hippies 
qui faisaient si peur ont viâlU de 
quintt ans. Ce sont aujourd’hui de 
jeunei cmlres bien tempérés. Tou- 
jours amateuis de j*«, fîdèles à 
Montreux, ils descendent à présent 
dans les bétels qu’ils boudaient 
jadis. Dans quelques décennies, 
leu» compagnes seront peut-être 
comine les vieilles An^aises de la 
promenade. Elles parleront avec 
nostalgie de ces années 80 oà l’on 
s’amnsait tam 'au Gaano, pendant le 
FestivaL.. 

MARC AMBROtSE-RENDU. 


Un contrat pour Véquitation de loisir 


A PR» les péripéties ou 
avaient eonouk à novalids- 
tioe du. Consei] sapérienr 
de réqgôtmfon (CS.R) et à rAJXDD* 
lattOR du comité iotermîmslérid 
prémi à la fin du mdi de oiai (le 
Mûtuieda II juin), Usitoatiaoa été 
rarndement r^uiarisée. Une fois le 
C35.E. seeoDstitaé lea formes 
légales (I),te.eomté-intennmisté- 
riel s’est réuni sous la présidence du 
premier ministie. 

A ri»ue de ce coeûté, M. Piesre 
Msorpy, indique-t-on à rbôcel Mati- 
gnon, • a tracé tes grandes orienta- 
fions d’une politique de l’âfuita- 
tUm». Comme 3 était ptét^ble, 0 
est désormais officiellement sou- 
haité que l’aoeent soit mis sur le dé- 
veloppement d’une pratique de 
de l'équitadmi <m krisir, 
est-0 biea sûr précisé, que ce dévo- 
l apement s’enectue u décrimeaxt 
de «fo pan légitime feUe au sport 
de eonq)êiition ». 

Dans cecm optique, un •conimt» 
devrait être c(^u avec la F éd6^ 
tiou équestre française (FEF), à qui 
les pouvoirs publics doivent deman- 
der de mettre sur pied un pro- 
gramme de, développement de 
l’équitation dé loisir. La politique — 


ou Pabsenee de politi 
FEF dam ce dnmama 


! — de la 
it prédsé- 


mnt as centre d*un débat déjà ua- 
den, relancé à la fin de 1982 par la 
publication do rapport annuel du* 
CJS.E., qui suggfoait aux pouvoirs 
pBÎdîcs de *réhtmiiter» l’équitation 
de kMsir (/s Monde du 22 janvier 
1983). D’hunes organisations, no- 
tamment l’Association nati onal e 
pour le tourisme équestre (ANTE), 
poimsdent être, •le' cas foàéoar», 
indiqne-t-on à l’bêtèl Mat^non. as- 
sodm à la FEF pour la réalisation 
de ce prognmme. 

An ministère du temps libre» de la 
jennesse et des sports- .oa souligne 
que, .en se voya nt proposer un tel 
GODizat, la ^EF est •traiUe de io 
même manière^ qne rensemble des 
fSdémtions qiortivea. le comité in- 
terministériel ayant • entériné» pour 
réquitation les principes apphquéa 
par Edwige Avice à d’autres 
sports. 

Cterifier les comptes 

Ce contrat devrait reposer sur une 
oonvemion rédigée après conoerta- 
tioD entre les parties en présence. 
Soumise, à l’automne 1983, au co- 
mité interministériel, cette conven- 
tion pourrait servir de base à un 
réesarnen de l’affectation de l’ar^ 
gant public. Ce qui suppoee une 


bonne apprCbension. de Pdfort fi- 
nancier consenti par r£tat. 

Sur ce deuxième point M. Pierre 
Mauroy a deman^ que, pour la 
même date, un •recensement ex- 
hausti/» des aides publiques à 
réquitation soit efTeenm afin d'obt^ 
nir une •lecture très précise» de 
r^ction de l'État Dès la hû de fi- 
nances 1984, le budget du service 
des hms (le plus gros de 

fonds pubUcs) devrait aniaraStre 
Aa*ns un compte d'afTectation spé- 
ciale. Cette cbrifîcation finandère 
intervient après que la Cour des 
comptes puis le CJS.E.' eurent criti- 
qué le mode de fonctimmement de 
l’administration des haras natû^ 
naux. 

Tout en reconnaismnt que la - 
forme u'est pas cdle que le C.S.E. 
avait préconisée, Mme Commergnat 
estime, à propos de ces orientations, 
que « le fonds aarespond porfidta- 
ment » aux vrnux du C.S.E. Sdon la 
présidente dn ConseO supérieur, • la 
structure fédérale n’est pas ri mau- 
vaise » dfo lOR qu'une convention 
offideUe garantit le respect par la 
FEF des intérêts des diverses com- 
posantes de réquitation. Mme Com- 
mergnat toutefois, ne semble pas 
entièrement convaincue qne les <Uri- 


CARTE POSTALE DE CROISIÈRE 


A mi seul, Fembarquement 
valait le défour. Devant la 
gare maritiffle de TouÎod- 
Cûte d’Azur, dnq paquebots blancs 
s'ali^wat Outre on petit boUandals 
et un florvé^en, 3^ a, Fitn der ri èr e 
l’autre, Mermoe, Azià, Mossalia. 
les trois Paqoet autrement diti 
puisquE n’y en a pas d'autres, toute 
ia flotte française de croisière... En 
fade, un énorme russe à coque noire 
attend le d^iart des uns et des au- 
tres pour accoster à son tour et d6- 
baïquer ses ooiaéristes. C’est la 
presse des grands jouta. Sur le quaL 
les flots de passagers pour les Iles 
grecques ou rAtlantique airivent à 
pied, en car, en vohiuu, venus par 
l’autoroute, le tzam, Paéroport ^ 
TouioB-Hyères. Et toonw £s noria 
des doctes porteun de bagages, des 
camions-dternes injectant leurs 
tonnes de fud aux bateaux, tandis , 
que les camions-fiigos leur remplis- 
sent le ventre de «viandes et vo- 
lailles «, 'de poiSKus, de montagnes 
de « fruits et légumes du pays ». de 
pyramides de bouteilles. C’est gai, 
c’est « en couleurs », entre les vofles 
de deux ports de plaisance et les 
masses grises de l'escadre de la Mé- 
diterren^ Ça tient de rembarque- 
ment pov Cÿthère et de la kermesse 
flainandà 

Mossalia se détache à peine du 
quai, qu'wécwr largue déjà les 
amarres. Après ^pri et Païenne, 
avant Sousse et Tunis, 3 va relâcher 
à Malte, la nouveUe coqueluche des 
c rob lères en Méttixerranée. Ce ne 
sont pas les «azuréens» de cette 
fournée qui vont dire le contraire 1 
Au retour, certains vanteront les 
charmes rocher de Capri ou la 
« Grèce debout » de la vallée sici' 
lienne des temples, tes souks de 
Scaisic ou les mosqote de Kai- 
nuan, ™»»« tous, 

lébrenat la perte de Malte. L’arri- 


Malte en vedette 


vée même au poR de La Valette a 
fait se lever têt les pires noctam- 
bules dn gr^ et du petit salon. Du 
pont. Os voient s’avancer le grand 
spectade du Grand Harbonr. Entre 
ses forts, devant falaises et rem- 
parts, 3 étale son vaste décor pour 
une snpa^production intitulée les 
Ckevelfers de Malte. Mis à part le 
e>««iitier naval vdsin. Azur entre 
lentement dans un seizième tiède 
intact, sembfot-iL malgré les bom- 
baEdemeats acharnés de la Luft- 
waffe. Pour peu, on s’attendrait à 
voir les grazKls maîtres de Pordre 
réunis sur le quai en d’épo- 

que, pour acgmllir leu» hêtes. Elle 
a teflement l’habitude, la vieille Ile 
rocheuse, de -recevoir des visitcim 
qui, au fil des siècles, sont'devemis 
son peuple : Phéniciens, Caitbagi- 


Squashez 

Certains, comme le. Petit La- 
rousse 1983. affirment que le 

X ash est un terme anglais qui 
’ffte une sorte de priote bas- 
que mâtinée de tennis, D’uutres 
prétendent que ce sport dérive de 
notre bon vieux jeu de paume. 
Toujours est-il qu’on compté 
etnquanu mtUe Joueurs français 
desquask. 

Peut-être ces fanatiques 
saont-ils tentés par VEldondor 
des Baléares, les Polies d'An- 
trmtx, qui est équipé de salles à 
del ouvert ai se déroulerOr du 
18 au ^ septanbre, un tournoi 
üitermâional Un stage de per- 


nds, Romains, Byzantins, Arabes 
(qui ont fortemem msrqué sa lan- 
gue), Espagnols, Francis de Bcna- 
pariei, Anghis pour fûur, avant que 
Malte ne devienne indépendante. 
Les « azuréens » vont s’émerveiller 
h chaque pas, y compris de la langue 
«ngtaisÉ! qui court les mes -> entre le 
maltait et l’italien - avec les vénte- 
bles autobus Bedfonl roulant à gau- 
che. Mds. dans la vflle, effaçant 
tant d’apports antiques et modeiiies. 
ce sont bien les chevaliers qui domi- 
nent, malgré City Gâte, Merehants 
Street et statue de Victoria. Ttois 
siècles de palais et d’auberges, dont 
celle de « la langue de Prmncnoe », 
érigée eu musée uatjonaL quatre 
cents pierres tombales des grands 
maSlres, les noms des Stiuni et au- 
tres Médias^ cmq mille armures, les* 
Caravage, ks (fobélins, one sorte 


PARTIR 


feetionnenumt. dirigé par Sean 
Ply nn, le meüleùr Joueur fran- 
çais. est jnévu dots ce cadre. 
Une façon de marier le spectacle, 
le sport et la Méditerranée. 
2 500 P par pavon n e. pension 
eonqtiète et stage indus. 

if Sqnash Front-de-S«iac^ 
Paris (19% ta : (!) S75-35-J7. 


Randoméet 


la randonnée Modaire. c’est 
encore de ia marche et déjà de 
l’alpinisme. On y utilise les 
crampons, le piolet et la corde, 
mais OH monte moins sec. que 
dans les couloirs et par les 


géants de la FEF sokm prêts à jouer 
lejeu(2). 

Du côté de la FôdératiOD équestre 
française, on aflinnait, lundi 1 1 ju3- 
lêt, u’avoir eu aucun écho officiel du 
comité. M. Christian Lqrez, prési- 
dent de la FEF, nous déchirait n’ètre 
• pas au courant » et n’avoir « 

■ cun commeitiaire à frire». Ospat- 
dant, interrogé sur la • eomractuaü- 
satiOH • des rapports entre la FEF et 
les pouvoirs publies. M. Legrez 
ajoutait notamment : •Ça ne tient 
pas ddtout. Les fédérions spor- 
tives, sont libres de /sur poiitlque. 
D’ailleurs, nous faisons déjà un ef- 
fort conridérabfe dans le domaine 
de l’équiieaiM de masse, » 

JEAN-LOUIS ANOREANL 


(1) Aux lenn» d*uB décret et d’un 

arrêté dn premier miiiistn eo date du 
24 Juin 1983,‘un nouveto CS.E tiaigi 
CR et qpi permet de ttint^ier 

les ancàens tout en g»"*»"» ks nop- 
veaux. M"* Nelly C o mi ner gn at, député 
(P.S.) de lâ Creuse, est donc de aou- 
vesu iMéridente du CS.E. 

(2) LempportdnC.S£.précoiiisut 
nocanunent k eréatwB cTune fédération 
de loisir équestre. La FEF aurait 
coDservé la reqwBSabîliié des seules ao- 


d’immense mnsée, à ciel ouvert, de 
Fart baroque.^ Les caméras des 
cnàtiéiristes c'en fimssent plus de 
tourner ; chacun fait son film dans 
CB décor qu’on dirait costceité et 
conservé à cette seule fin. • Mais 
pourquoi, s’isterrogM-cm, avoir ri 
iongtentpt négligé cerr^ Rhodes re- 
édifo au superlatif per les cheva- 
liers dutssis de nie Itdntaine? 
Comme ri l’intérêt des escales était 
proportionnel à ta distance parcou- 
rue !• ht Coup de foudre, on vous 
dh ! Les choses es sont là : cette an- 
née — on n'avaît jamais vu ça, — 
Azur va répéter dbc fois son entrée 
qtoctacalaire dam; k Grand Har- 
bour, et Mossalia y fora escale 
toutes kp semaines, p»-«d«wi noute la 
. siison. ^ 

JEAN RAMBAUD. 


arêtes. Les chalets Internatio- 
naux de haute montagne ont mis 
sur pied des semaines «gfo- 
eüdres» qui permettent à un 
marcheur moyen de s’initier à 
cet univers sous ia conduite d’un 
gttide de haute montagne. Trois 
possibilités : les glaciers du 
Mont-Blanc {avec ascension du 
Mont Blanc le dernier Jour), du 
31 Juilln au 7 août et du 7 au 
14 août : 2 400 F. Autour du 
Cervin (avec ascension d’un 
4 000 le denUerJour), du 14 au 
21 ojûi : 3000 F. Qianwdx- 
Zermatt, du 30 Juillet au 
7août:3800F. 

ée C.LH.M.» 15, rue Guy- 
Tinwp,:7S05g Purin TéL (1) 325- 
70-Ml 





Lqnde maintenant! 

Avec trois mille francs..^ 
des vacances dont vous n*avez jamads osé rêver! 

En dépit des Innîtations, vous pouvez toujours vous offiir de somptueuses 
vacances en Inde. 

Imaginezî Delhi Les monastères du Ladakh. Les vallées et les ]acs du 

C^hemire. Les palais du Rajasthan. Les temples de Tamour à Khajuraho. La côte 
orientale. M ad r as, et plus au sud encore... Le Kérala, sur la côte ouest, remonter 
jusqu’à Bombay... Un voyage &scinant 

Et, comme le font remarquer Gault et Mîllan (mai 83), vous vous en sortez avec 
un budget de cent vingt ftancs par jom; tout compris, nourriture et logemeuL 
«A condition de vous feire aider par un bon spédaliste», s’empressent-ils d’^'outer 

Adressez-vous donc à votre agent de vpyage; ü a de très bonnes suggestions à 

vousfeire. 

Du côté de TOfiBce National Indien de Tourisme, nous sommes bien sûr à votre 
entière di^osition pour vous faire découvrir IThde sous ses aspects les plus variés 
Et à quels prix! 

Même les fiais de transport à rintérieur du pays sont plus que raisonnables 
Nous nous r^’ouissons de pouvoir vous feire bénéficier d’une hospitalité 
légendaire. 

Appelez-nous sans tardée Ou voyez votre agent de voyage. 

india 

Office National Indien de Tourisme. BddelaMadeleineg. 75009 Paris. Tel; (1)265 8386 
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Comment reprit vient aux CalHomiens 


U NE importante aflUre est 
Testée jusquld igoorfe dn 
publie de( couisesL M&me 
les jomâixx q^écialisés, peui*étre 
rebutés pur rappareote auÂfirité du 
stQct, ne hii ont coo M or é que quel- 
ques Hgues, reproduisant le plus sou- 
vent des «MMwmi mîqiiAt opposés, 
vôre bdEqneux. 

n s*a^ înitialeinent — on ne s*cai 
étonnera pas, en un temps où la 
Californie est devenue le centre de 
gianté mondial des courses, — d’une 
af&ire'ainéricaine. 

Quelques pit^étidres de grands 
étalons américains ont eu l'idée de 
crées et de financer une ou deux 
épreuves dotées. d'aUocatioos colos- 
sales OduBcans mïiKonK de dollars), 
réservées aux fOs et filles de leurs 
chevaux. 

Le projet parMpait de plusieurs 
soucis et motivations : 

1. Sauf en Californie, État de 
pnnte du redànanage économique 
et r%ion d'acen^ des plus rû^es 
oisUh «te the world». les courses 
américaines, comme ' celles 
d'Europe, ont rendance à s’essmfler. 
En créant une ou deux ^n eu ves 
colossales (nruginar ]e icteafisse- 
meot (fune course dotée de deux ou 
trcM milliards de ceuîînies au vûh 
queiir),onredoimaitunélan. . 

2. D nV a {dus de Apport éeono- 
mique raisonnable entre les prix 
déments atteinte — avec le soutien 
de quehpies grands éleveurs - par 
les yeariings de haut niveau et les , 
espérances de recettes offertes 
ensuite à ceux-d. Quand un yearling 
est dh adjugé à 3 millions de dollars 
et que le» afiocatibiis du Kteitncl^’ 
DeÂy, du Derby d'Epsom et de 
l'Arc de Triomphe, plafonnent à 
quelque 200 000 dollars, pas de 
dcMite : le monde des courses galope 
sur la tête. Qu’il retrouve un gram 
de'bon sens et les prix s'écarouleroni. 
L'espoir (meme à une probaUIité, 
prodie de la réaliié en roc cnrr e n ce, 
d’un pour râigt mille) de gagner un 
prix de 4 ou 5 mQIhms de dollars 
redonnait au moins un semblant de 
base au marché.- 

3. Les créateurs des nmiVeUes 
éprenvenpbares acquéraient pratî- 
quemeot le monopole de .cé marebé;- 
n étdt évident que seûk allaieiic 
devenir vendables lés sujets quali- 
fiés. par leurs pires;, pour les n^er- 
courses. 

Le projet de « Breeder'is Cup • 
<« Coupe de râeveur») éveriua pen- 
dant ^-fauh mois. ' Au dâmt de 
risnnée, □ atteignît i'Angieterre, 
l'Irlande et te France, les trois 
autres grands d’élevage du pui^ 
sang : pour plusieurs raisons techni- 
ques et commerdales les promoteurs 
n'avaieiit pu s'en tenir aux ftontiires 
américaines. 

Le {dan était alon le suivant : 
chaque propriétaire d'étalon « fouo- 
tionnant >. au tarif d’au moins 
S 000 francs dans l’ata des quatre 
pays qui souhaiieiait participer 
coDtifbuerah àunneUement du prix 
d'une saillie de son cheval (aux 
Etats-Unis, la saillie d’un Honhem 
Danéer vaut 200 000 doltets; en 
France, les tarifr les plus élevés sont 
de l'ordre de 100000 francs). Il y 
auiait-non ^ns nne cni deux courses, 
mais une réunion entiire - six oo 
sept épreuves sur des distances dif- 
férentes — financée par ces amtri- 
bstions. La journée annuelle de te 
« Breeder^ Cup » w dérouierart 


dw Fun des quatre pays, selon une 
fréquence correspoodant i te part de 
chacun dans le financement (sur 
cette base, te « Breeder^ Cup > 
aurait eu lieu i peu piés quatorze 
fois sur vingt aux ExatSrUi^ deux 
en Angleterre, deux en Irlande et 
nne.en France). 

Les asscoations et irian- 

daise d’éleveurs adhérèrent 
d’emblée. ' ' 

Eu France, Iteccneil fut plus 
nuancé. Les éleveoTS ÂqMCtants, 
ceux qui vendent è une clientèle 
mternatkmale. applaudirent des 
deux Ceux dont tes étalons 

ne trouvent une petite cfientèfe qu’à 
us tarif inférieur â 5000 fnnbs,.et 
' qui étaient par conséquent exclus, 
fuieiit hostiles. FÛiiii eux figurait.— 
opposant de poids — l’Etat, dont les 
étalons des Haras natîoDauX 'Se tieib> 
Dent, le plus ronvent, è des tarifr 
uférieun, et, en outre; dans tes 
règles d’adndnîstiatiofi des finances 
pubfiques, ne pouvaient participer 
soos la forme pn^xxée. Même des 
éleveors disons « mogrens », à qni te 
voie n’était pas barrée; étaient 
réservés: Es sentaient bien, même ri 
c'était parfois confusément, que 
cette affaire, lancée par les grands 
éleveurs amâicains; ne ponvut pro- 
fiter, sous la fonne où eDe était pro- 
posé qu'à ses 'promoteurs. Un 
«Syndicat îndépeaitest des éle- 
veurs». que venaient de constituer 
François de Linarès et des éleveurs 
de rOuest, eu marge dn jnsqû'alms 
omniprésent Syndicat des éle- 
veurs (1) (et, souvent, contre lui) 
fit de l’inflexioa du iMojet un de ses 
chevaux de bataille. _ 

n obtint gain de cause. 

Le 24 juin, te France a.offiddle- 
ment adhéré à la « Breeder’s Cup », 
mais sons ube fonne très senrible- 
ment différente du plan mitiaL 
forme que les trcMs autres parte- 
naires ont acceptés, pour ne p^ 
rompre avec un pays qui reste hipi»- 
qnement important, même ri sou 
2^ et-son influence dériinent très 
vite : 

1. n n'y aura pas, en France, de 
nnancement parallèle et privé do là 
«Breeder’s Cup», Les cotîsatirais 
Oai^tetoot par te' «Fonds .cran-, 
mon », énûmation de radministrar 
tîaa et des sociétés de courses. E y a 
deme récupératimi de te « Breeder’s 
Qip » per rorganisatkio extetante. 

2. Les '« petits • étalons, dont le 
tarif est inférienr è 5 000 F, partici- 
peront. Leur cotisation sera payée 
par le Fonds commua, donc par la 
oommunauté hippique. 

3. U n’y aura pas de journée 
«Breedei's Cup» en France. Les 
fon^ qu'elle, aurait utilisés (prévi- 
sions : S TnÂllîanK de francs en 1984, 
pour une ootisatû» globale française 
de 4 milüoos) snont saupoudrés sur 
des épmves pour chevaux de 2 ans ; 
141 eàahes pour « deux ans » (57 à 
Pa^ 84 en province) — courses qtd 
ofrrent rapidement un espoir de 
recette aox acheteurs de yearUngs et 
contribuent donc le mieux au smi- 
tien de Factivité des éleveurs — 
bénéficteroot dès 1984, grftoe è' la 
« Breeder's Cup », d’un relèvement 
d’allocations de l'ordre de 75 %. 

L’Angleterre - ofl les aDoeations, 
non financées par on prélèvemeat 
automatique sur les jeux comme 
chez nous, sont très basses — a opté 
^aîoment, en fin de compte, pour le 


saupoudrage. LTriânde penche vers 
un moyen terme : une grande 
preuve de prestige pour une partie 
de l’argent; saupoudrage pour le 
reste. Les Etats-Unis est restèrent à 
ime des formules praoûères : une 
grande journée de la « Bredeer's 
Cup» qui devrait âre dteée, en 
1984, de 10 millions de dollars 
(presque 8 oûllîards de centimes) . 

On peut évidemment r^retter, 
p«ir 1e retentissement des courses 
chez nous, que notre pays se soit 
privé d’une telle journée, même ri 
ceDe-d ne fih revenne au calendrier 
hipiûque qu’une firis tous les- vingt 
ans environ. Mais, dans les courses 
aussi,' Fuigeoce est de «gérer b 
crise». Cest une évideoce que les 
courses réclament des chevaux, 
donc des pnquiétaires. Une bonfiSe 
d*03Qrgène de S mïîlions de francs va. 
chez ceux-ci, rouvrir quelques pou- 
mons et, dn même coup, quelques 
portefeuilles. Dans un premier 
tenqrs, les ventes de yeariings de 
Deanvflle, fin août, devraient y 
retrouver un nouveau soufile. Sur^ 
tout, la France adhérant crfficieite- 
ment au système, Félhe de ses che- 
vaux sera qualifiée ponr te «journée 
mammouth» américaine. 

Rien n'empêchera d'en vemr à 
une telle journée chez nous ri- des 
«lendemains qui chantent», dont 
l’avènement n’a évidemment pas 
cofiicidé avec cehu de leurs pro- 
phètes, se réaDseut. 

UHASDÉMEL. 


(1) Piésideat jusqu’en 1981 : Guy 
de Rothschild ; d^Miis : Pierre Ribes, 
. aaden dénité des Yvriines et sectétaire 
(FElat. 


Plaisirs de la table 


De quelques houteilles... 


V ACANCES en France ? 
Profitez-en pour rencontrer 
des vignesons, découvrir des 
crus peu connus.. Où retrouver le 
plaisir oublié ^ boutriOcs d^Dstëes 

quelquefois .par hasard aux tables 

paririennes! 

Ten^ an pays de Rabelais, cou- 
chez en cette gentiDKNnmière qu'est 
te Giraudlin. i Beamnont-en-Vérop 
Indre-et-Loire. Tél. ; M7) 58- 
40^ , , à S Idloinètres de Cbinon, ou 
au Château de Mars^y. k 7 kilomé- 
tras (tâ: 93-03-47), où te cuirine 

MBCogauvinla- 

cal) mais poussez jurou'i Cravant- 
ks-Coteaux, où MM. Chauveau font 
un rin de tafieras (Rabelais dxxit) 
dont vous avez peut-être apprécié ie 
minime 82 à U Tomelle saüaott- 
geeise, 32, boulevard Vîtal-Bouhot, 
dans l'ile de la Jatte, Hauts- 
d»Seine.TéL : (1) 624-43-15. 

Si vous descendez sur te Côte, 
n^mldiez pas le déuur par Pézeoas 
(Hérault), daw8 le souvenir de 
iière et de lord Clive, ce aMverneur 
des Indes qui, par cuisinier intei^ 
posé, 1%^ encore ici avec les petits 
pfaés de ntootoa sucrés. Y en aura- 
t-il à la carte de Genieys. me 
Aristide-Briand, tél. : (67) 98- 
13-^, où vous d^ùnerez ? En tout 
cas, allez découvrir le domaine de 
Saint-Jean-de-Bebian de M. Alain 
.Roux et son vin, M. Jacques Puisais, 
qui a analysé le vin nouveau, Fe^ 
time • ehanat, plein, solide, avec un 
fruité de eaises chaudes». Bou- 
trille à découvrir ! 

. ^ par cMtre, c'est vers te Sud- 
Ouest que vous < vacancez » retrou- 
vez le fronton. Un vin qui remonte 
loà puisque suveillé, autrefois, par 
l'ordre de Saint-Jean-desIérusalem. 
Aajrânrbai, l’appellation coteanx- 
diMrontoonais (Tarn-et-Oaroone et 
Haute-Garonne) produit des rouges 


dont, pour 50/70%, le eép^ doit 
ébe te N^rette. Très vieux cépage 
devenu fort rare, il donne au châ- 
teau bellchvue-te-forêt un charme in- 
contestable : route de Grisolks h 

FroDiOQ. Ta : (67) 82-44-34. Mais 

André Daguin 1e magninque a eu 
Fidée d’y faire faire une cuvée 
100 % Négreite. Vous en découvri- 
rez le chamte mactendu en son Hô- 
te! de France d'Aucb^n-Gascogne. 
Tél. : (62) 05-00-44. 

Enfin, voici Bordeaux. Vous des- 
ceodrez sans doute au Frantel, doot 
le restaurant le M^adeck n’est pas 
è dédaigner. Tâ. : (56) 9G92-37. 
Vous saurez aussi que mes adre^es 
préférées sont : Ciavel, 44, rue Cfa.- 
Domercq, léL ; 92-^l-52, repris par 
Ftands Garcia; Christian Clément. 
58, rue du Mas-Saint-Georges, tél. ; 
814)1-39; Le Rouzie. 34. cours du 
Chapeau-Rouge, ta ; 44-39-I1; et 
Uen eotendu La Tkipteu, 6, rue 
Porte-dete-Monnaie. ta : 91-^37. 
Je ne sais si voos trouverez sur leur 
carte des tins te cbfiiean plene. 
Mate poussez jusqu'à Ifreiÿiae, pe- 
tite commune à te limiie du Sauter^ 
nais, et visitez le vignoble de 


MM. Médeville. tél. : 63-27-59. 

Vous découvrirez un blanc sec et 

puissant onctueux et fruité, séveux 
et apéritif... que vous retrouverez & 
te ren tr ée k Paris chez Claude Pey- 
rot, le Vivants, 192, avenue Victor- 
Hugo (16>). téL : 504-04-31, pré- 
lude â un grand repas comme seul 
sans doute à Paris Claude sait les 
réaliser lorsqu'on lui donne « carte 
blanche >. 

A Paris encore, ù ses deux resta u- 
ranis. Le Mâva^k vient on le sait 
d'ajouter uo • caveau » Le Caveau 
Mâvenpick. 6, rue Vignoo (9*), tél. : 
742-47-93 (ouvert en août), où Foo 
mange bon à prix raisonnables, dans 
un décor d'aûnable cooTort (et cli- 
matisé !). Une trentaine de vins « au 
verre • et pour accompagner te ma- 
tekofi de Vinzel, la vûunde séchée et 
la tarte au vin helvétiques, 1a « pa- 
lette de dégustation », de trois à cinq 
verres selon l'occasion, de vins d'un 
même cru de millésimes difTérems. 
de vins d'un même cépage de crus 
variés, etc. que Jacques Boudin, le 
• chef de 1a cave - vous expliquera 
avec bonheur. 

LA REYNIËRE. 


• Pour visrmr firiixalfss en qout- 
mand, vient de paraître le carnet 
d'adresses de Chambertin (édit. Ros- 
sai). Deux cent cinquante restaurants 
et hôtels conseillés par un con f ièr e 
quaPfié. avec des commentaires inté- 
ressants. A noter qu’il souligne le re- 
dressement du Maxim's 
(28. Grand'Plaee. tél. 511-55-531. 
dont les soupers sont forts courus, 
narra Cardte. avec te chef Bernard 
Paquet, aamble bien tombé cette 
fois. 


• Jbêl Roy, rexeellent cuisinier 
du Frantel de Nancy, vient de s'ins- 
taller au Prieuré (à Flavigny, tél. (8) 
326-70-45). A 10 kilomètres de la 
place Starûsiae. c’est là une bonne 
petite adressa (menus è 80 F et 
100 F). 

• Aux Editions Milan (9, rue des 
Gestes A Toulouse) un petit Gwde 
des vins d'Espagne de MM. Go et 
Niaud. 


Philatélie 


N»1800 


De nouveau^ 

Retour darbarKles blanches 

au miSau desüeuilles de cent 

Les timbres d’usage couram-type 
« Liberté • — en ieoUles de cent, avec la 
nouvelle diqxratioii dans leurs fabrica- 
tiotax. aeroot 'présentés avec une bande 
centré (verticale,) blancbecoiiuneau- 
trefoi pour les tânbres impoteiéaxn ty- 
pographie. 

' Ven te Cn de CB nuMs de jiüDet, en av* 
tendant te généiaBsatîon de cette nou- 
vdDe présetnation, les bureaux de poste 
commenceroot if&re approvitiosuiés. 

Calendrier des manrfestatioRe 
avec bureaux temporaires 

O 93356 .Le Boiaget, (pare des 
Etpi»),ds2SFdBetaM6aeA. -'Ral- 
lye intern. du canqung et du caravaning. 

O 75008 Paris, (136 av. des 
Cbamps-Ë^sées), le 24jUUeL — Arri- 
vée du 7(p Tour ^ France. 

0 15100 SrioX-Flov, (Musée Postal 
d’AuvergitB),dta l*'aeér an 15 sept — 
EaqxpbOat. 

•. WALLIS ET FUTUNA : Qnhi- 
sième aaàretsêite de k mort de Fou 


e^POltqttt 


MONACO : denxiènie partie du 

programme 1983 

Les émisuons monégasques, suivant 
la coutume de l’office, se pratiqueut en 
deux périodes de l’année, avril et no- 
vembre. 

La deuxième partie du programme 
1983 comporte ringt-rix timbra et un 
inùü-bloc perforé avec quatre figarfoes. 

Tenant con^te-de cet ensemble, pour 
le ooDectianneur, D faudrait, pour éue 
dans le veut des éditeurs d'albums et de 
catalogues, adieter deux bkxs. Ainri b 
note s'élèvera i 80,80 F ponr le 
deuxième semestre de l'année (vmr ie 
Mondeàes 19man;,2et9avril 1983). 

Vefd tes tinAres prévua poar le 9 ne- 
vf uifcrf pcochrin ; - 

•. — Suite de la série M bma Cario 
et Monaco à h Bdle Époque (de 1870 


•. - Croix-Rooge nonégasque, 
suite « Les douze travaux tTHCTtroIe », 


&ilwef„ 



239 + 0,50 F, Hcrcub et h teche do 
mont Céiÿnée ; 34X1 + OjSO F, Henaüe 


• MALI : Deuxième centenaire de 
b première réalisation de l'analyse de 
l’eau par Lavoisier, 300 fr„ Maquette et 
gravure de Cécile Guilbume. Taille- 
douce, Périgueux. 

• POLYNÉSIE française : 

L’exploit du capitaine P.A., 







et lea écuries d'Augias. Dessins de Ker^ 
rette Lambert, gravures par Cbode Ha- 
ley. Ikille-dauce. 

(Asawaj 


200 fr., par J.-P. Veret-JLemiiîmer. Off- 
set. Edite 


ADALBERT VfTALYOS. 



i 1925) : 3,00 F, les Tbennes Valentia 
depuis b plage en 1902 (le port au- 



jita, 102 fr:. b «Chat», 1926 - Hufle 
surjotte OfÊKt. Edite 


mel) ; 5,00 F, b Café de Paris et b 
place du Cisiiio vers 1905. Gravés par 
Czesbw .Stania, d'après Hubert CbrtesL 
TaQletiouce. 


Rivesaucke 


L’Alsace à Paris 

9, place St-Andru dia Aftt. 6* 
326-89-38 -.Ou«artT.l-J. 


DEJBJNBIS, DINERS, 
SOUPERS 

CfiHadca-Choucrnulas 
Poissons - CoqiAteges 

Terrasse pftaff) a(r 
Ssfor» 75, 20, sa SOpeo; 






P I ZZ A 

SANTA LUCIA 

7 ,RU£DesaSEAUX 
75006 PARIS 

Tél. : 326-00-43 


RivedroUe 




PionMtton 
dePOrus 
aoiaSBols 

90i«e»Üi^^^“oe| 


PRtMlER-MADELEIFÆ 

est ouvert 

tous les jours tout Fété 
(w oomdiifxmél 

9, rueDuphot - 75001 PARIS 
260.36.04 



La côte 
(de bœuf 

rue SsussiOf-Leroy, 7501 t P,^n; 
Fürmt &irr;ecli et dirr^.-jricht 



Province 


AUBERtæ QUATRE EPICES 

^tédaStàsIt^snnesetliIbnxdnes 

23.pto6eCsmot, 

(mmb de BesunorearOilM) 

72340 Le (g ia rtr e s ur la-Loir 
. réL.'/1643l4«-«y-T4 


RESIDENCES 


^^^mpagne • M^r • Montante 





AlCS-SUK-MGENT 

TrbbeUevilte 3i 

GdeSoDe de bains. CdecuisiDe 

ICXlin’ + garage, cave. 
Buanderie 50 m*. Jardin UXM)ni* 

atmmtbtm f Tf rptirtsiiflfr 850 000 F 

T8L (93) 20-4569 


SAVOIE (1400 m) 

PETITE STATKM VILLAœ HIVER-£TE 

LOUE 

TOTALITE IMM. NEUF 

Ownpnnmr :13 appartamems 2 püeee et 
atuSee de etendktg + eeHe de réunions 
+ eadneaetnentemeuUemeatneuf. 
CoaeheeeeménegépoteSOfiefaanaes. 
nayiONTËBS MÊCSMIOUeS A 1 BO M 
STTE EXCEPTIONNEL - REPOS - PLBt AIR 
UBRERNAOVTIOBS 
LOYER WITIALiieO OOOFL'AN 
S*edrasMr : SeciM Mawbnne hnmobiière 
376. IM di U MpiaSqMh 
73000 SvgwvdeMMriMmb TAOS) 64.19.7S 


JUAN-LES-PINS 
KX>mdstomar 
très baSe ville, 4 giendee pbeM 
gtaiKk etism. flrandn SBllM de baks. 
(Ssiege 2 voitum. 250 m de jerAi 
+ petit 2 pièces tout confext. 

1 600 000 F T6-: (931 20.45.99 

CHAMPAGNY - LA PLAGNE 

Vttre léaidBnee au pied des piétés 
DU STTUDIO AU 3 PIÈCES 
èpertirdeZSS OOOP 
UvrabenimméiSatestJub 1984 

Ruffier Monet Promotion 

t Ln IMtaH 1 - 73830 OsRipegnr-ifr^tawin 
TILd79IS6Ja.3S 

BRETAGNE SUD-OUEST 
300 mèues de lapbge 
WaSONSDEPECHEU^Smrtaty 
avec terrains - Prêtes è vivre 
Prix: 342000 F T.TX: 
ou 260000 P T.T.C. sans terrain 
Uvr. «té 84 • Rens. : Enu LE SCOUL. 
Quimper-Tél : (98) 9066-69 


MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOIRE (Loim) 

Sur un étage + grenier. 
Surfeee m + 600 np. Très ben «tac 
Toiture et crépi refaits, 2 ans. 
* 22 . ha de terrain dont 1 1 ha de 
bois clos d'un seul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 000 F. 
Ta.:l9$)20-45-ea. 



COTE BASQUE District Bayonne-Anglet-Biarritz 
RÉSIDENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenue de la Forfttr 64600 ANGLET 

En bordiuc lîu golf de Chibena, dans use pinède de 2 ha 6 au 
voisinage du chib hippique. SOO mètres de la plage : appartements 
spacieux, grand standing, isolation phonique et thermique, 
double ritrage, etc. . 

UvraisoB îaunèdiate. 

Bureau de veutesur pbcê(59) 63-64-34 
et 91, me de Courcelles, 75017 PARIS (1) 763-46-19 

PRÊTS CONVENTIONNÉS -I- A P L 
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JUSTE 
ET LOGIQUE 


CTomaitaiciBÉiioMl 

dcSm^cve, 1983> 

BbMs;S.LI*UTAN 

Nahi:V.UHLMANN 


SsMioM Amtach. 


bridgo flhio27 


LES PLACEMENTS 
DE LATTES 


1 


damos n *202 


MAT 

A DOUZE PIÈCES 

Tomoi de KESLOWODSK 
octobre 1982 

Bhacs:Jad WAL 
Noke:A.BAUAKIN 


Ov«ct«ic : ROOZQ^BUSG 


I.3MI 

2.3U3(i) 

3.4UI 

4. «42 

S13M«(b) 

«.3241(4 

7.2M9 

13M 

9.3UI(i) 

ia323lW 

n.3«4ia) 

a.2»x3l 

a4U7 

M.»U(k) 

1&«S 

M.«4K0 

17.S24S 

I14M1 

»l3HH(|4 


1M7 
Ml 
M 
Ml(e) 
IMS (4 
MxS 
1«4« 

BxM 
1M«0 
T41 
1449 
1M4 
&aiH 
3147! 
2«4l(i 


0-n 

I24C 
t-12 
241 (r) 
V!Vi 
taxa 

IMUd) 

M«W 


21.324H 

n«tf!(q) 

214MI 
M«4« 

3S.3MU(t) 

2C.3Sk9« 

Z).«« 

3t4«4M(»)2MIW 

2S.34X3S 23X34 

A4IXZI 12S 

3lx« 

31MI %U\ji 

33.3M3!M Ttaa 

34.3H3 27x31 

13.42x44 «x« 

3«.3Sx44!{n) 


les grilles 


1, 44 . CK 
lç4 fd 

3. Cç3 Fg7 
A e4 46 

s.m M 

A FgS (a) b6 (b) 

7. **3(ç) 65 (d) 

8. 45 «6 (6) 

9. b4 (0 çx45 


la ÇX65 
11. D42 
12.0(8) 
23. eu 

lA 02! G) 


Cb^ 

hS 

a4 

bS(h) 

a? 


•sa 


15. CI3 6 

16. Cb4! D68 

17. Oc6 

18. F43 GM 

19. 05! (k) rxi4 

20. OC64O64 0) 

21. Fx64 FS 


21 DM1 Fx64 

23. M4 G47 (m) 

24. Dx46 CM 

25. DM! CM 
'26. Fç5 TM 

27. »«0! (O) FS 

28. 46 - .047 

39. IMl! Txfl 
3a Txfl (o) SC7 
31. Kbl m 
31 D42I TE8 (p) 
33. D43 IM 
3A T41 C6S(q) 
35. Ck7II(r) CK^ 
3A EM! TS 

37.Gs5 DM 

3L DO TS G) 
39. Dx|4 hx|4 


4a47 

4LTXC5 


necs 

(1) 


notes 


al Lechoixdu «qrstiteie AveriMCh» 
cet ici (fautant phis imdresttiit qoH est 
dirigé contre l’on Âis pins grands 
oonmisseiiis actuels, V. UUmann, qui 
le joue depuis une vingtûne d’années 
avec les Blancs! 


b) Une autre idée cgariBC a 
çS;7.d5.h6ou7.d5.é6. 

ç) <)u7.FHaKl7;8.Cf3. 

4/ Aprti 7„. Qhdf: 8. Ddl Rh7; 
9. h4 (eu 9. h3, çS; ia dS), e5; la hS. 
gS; 11. dS. C68; 12, g4, Fr6;> 
13. C(3,Fé7; 14. Ch2, çS; IS. 043. G^; 
lA TT-bl (Tphigaievskv-Norivl Ln- 
gmo, 1968), Ml Bhacs sont mU^iy , 7^ 


g ' «St Jouable : 8. dxçS, Da5; 9: Fdl 
xç5; 10. Cf3, Fg4; 11. Tçl, Cc6; 
Il F63, Db4; 13. Ï02. FxO; 14! g^ 


Rfa7 avec égalité (Sanguiaetti- 
Libenon, Bid, 1976). 


é) On 8... ç5; 9. gA Rb8; 10. h4, 
Cg8; il.Fd3oo8...,aS;9.g4Coa9.h3. 
Ga6; 10. Cf3, Cç5; 11. Cd2, Fd7; Il 0- 
!^Cb7; 13. Cb3, b6; lADd2avecavai^ 
tage aux Blancs (GUgorio.Evans, San 
Atttonia 1972) ou encore A.., Ca6: 
9.DdlhS; 10. f3,Cç5. 

9. g4 «R cneoce wnaible : 9_ 
çxdS; la çxd5. b5 (m KL., ca6; - 
11. bA CçS: 11 f3. hS; 13. gS. Cé8; 
lA b4 «*"«"* dans la partie CalvcH 
Bednarskar. Palaui de Majocqae, 1967) ; 
11. a3, s5; Il bA Ca6; 13. b4, Tb8 et 
rien o’eat bien dair. Ou 9. Ddl ÇXdS; 
la çxd5, b5 (meilleur. que 10..., Rh7; 
11. h4,Cg4-â lll,hS;llCh3 
11 FxgA Fxg4; 13. hS. gS; lA Tpi. 


Ca6; 15. CbS. D67; lA CÉ2. Fd7; 

17. e4 avec avantage eux Blancs 

(UhbiiaiBH(3igoric, VibOA 1977). 

gj Le gevre de poaiüoa qa’Ubfanasn 
jtme Uen avoir avec ks Mânes (0, M 
p c Bpecti eei des Moi» étant rtdwiea. 

A) PiobaUsmest vaneD mieua pré- 
parer la ocntrooctian né cessaire nr 
lÜe -R par Ch7 nt f7-fS avant cette 
avance des pions de l'aile qui aifeî* 

bi îsse nt la case pé, sans rien meuioec. 

/) Mamee g4 tout en loignant la 
«aae pA via d3 et bA 
J} Si 16.... Fb7; 17. Cç6. Dç7; 

18. Tçl. 

k) A DOW la pandysie de raOe -D 
desNdis. 

/) Si20~.,Cxd5;21.CxdA 
- m) A la recherdie d’un oontrejeu. la 
défense du pion dé étant trop passive; 
par exemple, 23..., Dd7 qui piivenit le 
C-D de tout fOk ou 23.... TM; 2A FgS 
ou 23.... Dd8;2ACb7. 

a) Au bon momenL 
0 } L'avantage des est devenu 

déeirif. 

pf Si 31.^ Cxé4; 33. Dd5. n faut 
parer la menace 33. D^. 
pj Mais voici que ^ Nmrs ont le- 


gper^enr pion perdu. 

r) D serait iiÿasu que ks Bbmes pei^ 
^Dt le pûn dA après avoir obtenu nn 
td svantege pHrinwiwiri Laloÿqiie du 
jeu d’édiees évité le. plus souvent - 
nnjustiCA 

al Si 35..., Dxb7: 3A d7. Fxç5; 
37. d8-D et si 35..., Dç^, 3A d7. 

t) Si 38..., TdSt; 39. Dxg4 et 

40- Cé é+- 

n) Si 4l_ TdSr 41 ^ et ri 41.-, 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1028 
G.Nadtn«ldiviU,i977} 

(Bknes : R62, IbS, Cf8 et gA Non* : 

RgS. DdA BéS, b7. h5. NuOe.) 

i. CA5+/. DxM6 (si 1.... Rg7 
1 CfS-»-) ;1 C46+. J^;J. nf+, RtS. 

4. Tb6l (menaçant 5. Oç7<f), 

5. Tbir+. JM: A Tb6I. MS; 7. TbS+I. 
Jtdâ: 8. Tb6*. RéS: 9. 7iS+. JU4, 
IOl 7M/' (menaçant U. Cç54'). RiS, 
il.TbSt-imile. 



abedefg h 


ÉTUDE 

I. KRALIN 

(1983) 

BLANCS (4) : R65, Fb8, 
Cd4,Ph6. 

NOIRS (S) : Rg3, Cd8. Ph7, 
hS,h3. 

Les Blancs Jouent et gagnent, 
CLAUDE LEMOINE. 


Robert Lattes a trouvé une fin de 
coup eütoeptioondlê pour arriver à 
faire dix levées dans cette donne oô 
il aurait été plus logique de jouer 
4 Piques. 

♦ AD984 

9a63 

085 

4aDV 

«S 


♦ 73 
7R82 
OAD93 

♦ 10987 



^V1097 
OV10642 
♦ S32 


♦ RV1062 
S7D54 
0R7 

♦ R64 

Ouest ayant entamé le 10 de Trè- 
flA camrnem Sitd peut-il gagner 
QUATRE SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Jft^tanse: 

Sud tire ses huit canes noires 
maîtresses. Que vont garder ciuesi 
et Est? 

Si OUEST ne garde que deux 


CcBurs, le déclarant jouera TAs de 
Coeur et périt Cœur pour le mettre 
en main ; et, ri Ouest sèche TAs de 
Carreau, 0 sera mis en main â Car- 
reau. Donc Ouest doit garder trois 
CttUK et deux Carreaux (As 9, par 
estemple). 

Si EST ne garde que deux Cœuis, 
k déclarant jouera TAs de Cœur et 
Ja Dame de Oeur pour mettre Ouest 
en main et l’obli^ 8 libérer un Cai^ 
reau aprk avoir Tait le Roi et le 8 de 
Cœur; sî Est ne garde qu'un seul 
Carreau, c’est à Carreau que Ouest 
sera mis en main, et, après avdr fait 
deux Carréaux, U permettra à' Sud 
de faire le Dame de Cœur. 

Donc Est dtdt, lui aussi, garder 
trois Cœurs m deux Carratux. 

Sud joue alors un petit Carreau 
des deux mains t Est prend, etlapo- 
âtion est la suivante : 

'v'AôSOg 

Ç*R82 OA GV109 OV 

(7D540R- 


Le retour d'Est est nam- 

rrilement le Vakt de Cœur pour 
le A le 2 d'ouest et l'As du mort. 
Mais le R(M de Carreau met Ouest 
en me»" et l'oblige i livrer la Dame 
de Coeur pour la dixième levée-. 


U dame trompe Tœfl ^ 

n faut se méfier des Daines et 
bien des joueurs sans expérience au- 
rait chuté ce grand ebdem en vou- 
lant faire jouer i Radid un zôle trop 
important. Mais Garôzzo ne s'est 
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pas laissé influencer au cours de 
cette donne d'un Championnat 
d'Amérique en 1970. 


^4jw .' S. don. .Tous vuln. 
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Ouest a entamé TAs de Pique et a 
rejoué ie 8 de-Pique pour ie 9 et le 
' 10. Comment àerosso a4-il gagné 
ce PETIT CHELEM À TREFLE 
contre toute défense ? 

Note sur les enckêres : 

Geitaao jouait le.Trèfle de.préct- 
sioD avec Katie ,Wei. Le satit l 
« 3 SA » étsii .1* « impossible 
ttf», c'est-à-dire un tricolore avec 
singletoD à Trèfle, une convention 
qui a été abandonnée. 


CHAMPIONNAT D’EUROPE 
Le Championnat d*Euitq>e se dé- 
roulera du 16 au 30 juillet en AU^ 
magne de l'Ouest à Wiesbaden (au 
Kurhaus). Les deux équipes fVan- 
çùses sont les. suivantes : Open : 
Corn, Cronier, Lebel, Soul'et, 
Mouiel et Evarc. Dames : 
M** Bes^ 'Wilkrd, Lise, Valensi, 
Chevalley et Gaviard. 


LES NOUVEAUX LIVRES 
Pas à pas par Berthe et Lebely. ~ 
Deux -nouveaux ouvrages ont été 
édités dans cette intéressante coUeo- 
tk» ; tome Ul, la Défense sans 
atout ; tome IV, la Défense à la cou- 
leur (édiL'JLe Bridgeur. Prix : 40 F 
l'ouvrage). 

Le Bridge en tournoi par paires. 
par Roudinesco (édh. Bel- 

fond. Prix :79 F). 

' PHUJPPE BRUGNON. 


NOTES 

e) 2. 39-33. (1M7) ; 1 44-39 (6- 
11) ; A 5044 (!♦) ; S. 31-26 (1621) ; 
A 3228 (19-23) : 7. 28x19 (14x23) ; 

8. 3520 (10-14) ; 9. 30-24 (23-28) ; 
1040-35 (2025) : 11.24-20 (15x24) : 
12, 29x20 (14-19) : 13. 20-13 (S-IO) ; 
lA 37-31 (10-14) : 15. 41-37 (11-16) ; 
16. 47-41 (7-11) ; 17. AAMi (19-23) ; 
18. 33-29 (13-19) : 19. 38-33 (8-l3), 
etc. (Stokkri-Wiersjna,jiiii) 1979). 

éj S. 32-28 (19-24) ; A 34-30 (14- 
19) : 7. 37-32 (19-23!) tentant deux 
combiiiaisoiis 8. 30x19; bl (23x34) ; 

9. 39x30 [40x29 est la prM co rre c t e ) 
(13x24); 10. 30x19 (20-24!) ; 
II. 19x30 (18-23): 12 28x19 (22- 
27) ; 13. 32x21 [« 31x22 iteultai 
identiqne] (17x28!) rafle 5 pions, -r 1. 
pu» + 2et 4- après Tatiaque (9-14). 

bl) 8. 28x19 (2^27) ; 9. 32x21 
[ou 31x22] (17x48). duneet-l-. 

e) Acceptant le jeu d’envri^eoleat 
sur leur flanc dnîL 

d) A 37-31, les Nous dament en 
deux temps. 

e) A (21-27) : 7. 37-32 el (11-16, 
e2) ; 8. 32x21 (16x27) ; 9. 28-23 
(19x28) ; 10. 29-24 (20x29) ; 
11. 34x21 (7-11 ou Ail) ; 12 21-lA 
+ 1 . 

el) 7. 28-23 (19x28) ; 8. 29-24 
(20x29) ; 9. 34x21 (22-28) ; 
10.33x22 (18xl6),jeu^. 


e2J 7. ... (9-23 I) ; 8. 32x21 
(23X32) ; 9. 38x27 (22x31) ; 
10. 36x27 (18-23) ; II. 29x18 
(13x31); . 12 26x37 (17x26), jeu 
égal Crac variante appone la déinna- 
trarion de la justesse de (21-27) au 
sixième temps, dans une stratégie immé- 
diate de pon taquin (pioai27). 

f) Le O.M.I. néerlandais, champion 
du monde en décembre 1982 (Sac- 
Paulo, chroniqiies n* 195 et 196), va 
momer progressivement de plusieurs de- 
grés dans k diflicuitA Ici, il place un 
{non taquin, premier temps, conune 00 
le découvr ira , d’une straiégie d’envdaç^ 

p-auii»,nt, 

g) 9. .. (20-25) ; la 33^2 et& 
+ 1 . 

* h) La itrat^ie d’enveloppenient. 

i) U. 4(L35 livre une combinaison 
élénientaire de gain de pion: 1 1. ... (25- 
30) ; 12 34x25 (23x34) ; 13. 39x30 
(22-27) : lA 31x22 (17x37), etc., 
N -fl. 

/) Eridemment pas 12 -, (1A15) ; 
13. 38-32 (15x24) ; 14. 33-28 
(22x33); 15. 39x30. + 1. 

k) Etaient inieidits : 14. 37-32 
14. 38-32 et 14. 34-30. 

l) Temporisaiû» par la montée de 
toutes les lignes airièrô, toujonis suivent 
le plan d'eoveloppemeiit. 

m) Après (Ôx-sept minâtes de lé* 
ncxlon pour étudier les suites de cette 
péi¥^ti<xi éxM le territoire ennenu 


(cese 28, notamment, â œ stade du 
combat). 

n) Saluons le courage de ce très 
jeune maître face an champion dn 
monde, de quelques années ton abri. 

0) Acceptant donc la strat^ie d'en- 
vrioppemeni et rencbabiemem. dans 
une situation où la compacité drâ deux 
camps ajoute encore, dans ce type de 
partkmôderDe.iladifnçultA . 

p) La stratégie d'eavclop p eroent qui, 
pragresovemeot, parait prendre le 
des cOecüTs advenes dans un tou. 

g) n conviait de ImsserlVilegaiiebe 
en l’état puisqu'elle neutralise le flâne 
droit des Noirs et s'oppose î-toute non- 
vdle progression par k centxe. 

r) Le coup juste est peoitoe, le 
seul qui ne irit pu perdant 23.-. (3-8) 
en effet donne aux Noirs un temps sup- 
plémentaire. soit encore 2 temps de E- 
berté de monvement aloK que, après 
23. _ (2-8), (Ail) marquerait le der- 
nier temps (coup) de cette très relative 
h'berté de ffiouveiiient' 

s) Après 23. — (3-8), les 2 temps 
dont disposent les Nain sont (2-7), le 
coup dn texte, pois (7-11) ou (AU). - 

1) Ainri apparaît mieux IVvantage 
postdoonel de Blancs, avantage fait 
d’une Ubené de moBvemcaa que n'entra- 
vent ni le corps à corf» ni la compacité 
du formations. 

U) Quelle précision de la {lart dn' 5^ 
riédqoe qui vient s'incruster, dans le 
flanc drrit adverse. 


v) A leur tour, les Noirs, par ces 
deux dennen coups, prennent Hnitin- 
tive en tentam de {nralyser ce flanc 
droit adverse. 

w) Intont les Ncérs à damer pour 
répüqncr d'une manière partjculière- 
mem oiiginak : c’est la i>hase lactiqae. 
qwctacnlaire; en 9 terni». 

x) Comment ne pas ressentir ce go&t 
d’amonune dans cette issue après tant 
de'précjsiOQ, de dairveyance. de sang- 
froid! 


> y) Ou-: T Un »"** d’une cruelle ori- 
ginalité t disiwsant de douae* pièces 
(boxe pions et une dame), lu Noirs en 
sont réduits k la perte d'une {»èoe tes 
coDtimgnaat, qod que scit leur ebrât, ft 
ralnndon. 

xj Le dernier acte de ce drame. 

aa) Prenant la dame; avec le -f I et 
un inqmnbk et îmininent fnssage g 
dame. 


PROBLÈME ; X KOWARSIO lAnm, 1983) 



S0LU770N ; 34-29! (23x34) 
33-29! (34x23) 47-4 1 ! (36x47) 
3A32Q [la pointe du mécanisme] 
(47xI9) [il faut prendre du côté du 
plus gnuxl nombre ; r^e de la-prise 
majoritaire prioritaire] 32x5 
(15x24) 6x28 [k'ia- temps de la 
deuxième phase de la comUnaisoni 
(23x32) 5x7 ! [un ingénieux méca- 
nisme] (1x12) 31-27 (32x21) 
26x30 S, + par anéanrissemenu Un 
problème très élaborA è partir d'une 
poririon natureDe, oempoeé par ce 
prablëmisie pour les lecteurs du 
Monde. 

JÉ^CHAZE. 


du week-end 


MOTS CROISÉS 


N*2S8 


HorirofitnlmuTt 

L n vient de levenir de la revue. 
- IL Piônt maximum. Fait une ap- 


parition. - III. Les massages 
D'éaaiem pourtant pas sa spéôaiitA 
Passerai de la pommade. - IV. Vite. 
V. Anneau. Menue monnaie chez les 
uns, beaucoup plus chez lu autres. 
Participe. - VL An début d'un ac- 
oouebemenL Mdns que peu. Ravis- 
sait ou soustrayait. - VII. Meure en 
toques. A faé ma» de droite à gau- 
che. - VIII. En Suède. □ offre un 
sdide soutien. - IX. An Japon. II a 
de l’étoffe. - X. Quand noos suivons 
la vote. Quand la dernière du pre- 
mières du dernier est la première. - 
XI. Rendus publics. 


VortieaiMnent 

1. Très désagréable au sens pro- 
pre, mais un peu plus faypothérique 
au sens flgurA - 2 Sur les bsincs. 
Sous ta râdence. — 3. Cest la 
cenie. - 4. Il est plus avisé de s'y le- 
uir. Quelle col...ère ! — S. Mesure. 
TravaUter de ses mains. —6. For- 
mule. 11 est préférable qu'il soit bon. 

- 7. Son dévouemait est acquis. 
Centrale au Kémonu - 8. Son salon 
était réputé. On a perdu l*utuon. en 
français ou en russe. - 9. Elles por^ 
talent vraisemblablement un panier 
percé. - 10. Sem prix est en rapporL 
lis sont très décoratifs. — 
11. Contesta. Faisait la vie. - 
12 Des besoins prosaïques. 

SOLUTION DU N* 257 
Ho iie oni a l ma nt 

L Retronvailtes. - IL Adresse. 
Naïve. - lU. Violettes. Mer. - 
IV. Attire. Lod. - V. Le. Rond^ 
iette. - VI. Pensive. Bon. - 
'VU. MD. TîienL Nl - VllL ËgaL 
Le. Thne.. - IX. NocèrenL Sîon. - 
X TravesrissenL 

Verriealement 

1. Ravalement - 2. Édite. Igor. 

- 3. Trot Plata. - 4. Relire. Lev. - 
S. Oseront RA - 6. Ustensiles. - 
7. Vêt. Dirent. - 8. Élève Ti. 

- 9. Insolent - 10. La. Te. Tas$. - 
H. limitA Rje. - 12 Eve. Tonton. 
- 13. SerpenteuL 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 

N*258 


Horizontalement 

1. AFNORST (+1). - 2 ADEGTU. 

- 3. ADEIRUX (+1). - 
4. AAGLSST. - 5. EEIKNPS. - 
A AEILLNNO.'- 7. AEE1R.TTX. - 
8. AAHMSS (-t-1). - 9. AAEEGNST. 

- 10. ADEIRRU (+ 2). - 
n. CEIILLU (-i-l). - 12 CEEEPRR. 

- 13. AAEGQRT. - lA AIMNOTU 

(+n. 

Verricalement 

15. EEHOPRT. - 16. EENORST 
(+2). - 17. AIRUVX (+ 1). - 

18. ADEEINT (+1.). 

19. CNNQORT. - 20. AEMRTUU. - 
21. EFIILTTU. - 22 AAELOTX. - 
23. ENNORTU. - 24. AGILUtT. - 
25. AEEGILMNS (+1). 26. ADB- 
HiKNS. - 27. aCÈIITTV. - 
28. AAEEGLT. - 29. AACEZLNRS 
(+5).30.EÉINNSS(+l). 


SOLUTION DU N* 257 
HoriBomalement 

1. SACOCHE (CÔACHES). - 
2 TAMPONS. - 3. PHONIES. - 
A AVALOIRE, suto d’anetega- - 

5. TRIGONE. - A LOCUTION. - 


1 2 345 6 7 8 9 10 U12 

I 

H 

m 

rv 

V 

VI 

vu 
vnr 

IX 

X 

XI 



7 . HAILLONS. - 2 ELECTEUR..- 
9. QUEU^. - 10. OCREUSES 
(COURSÉES. RECOUSES. SE- 
COURES). - II. diesées, - 
12 TRABOULE, panege étroh L Lyoa, 

- 13. ossuaire. - 14. LICORNE? 

- 15. SCOOTER. - 16. ASINIEN, 
propreèrine. 


Verticalenwnt 

17. SPATUL& - lA CODRONS. 
oniemeiits. - 19. Aggrv-TUg (ÉCOS- 


SAIS). - 20. COPILOTE. - 21. CI- 
NOCHE. - 22. QUÊTANT (TA- 
QUENT). - 23. nuageuse. - 

24. Etiolées (ErorLEES). - 

25. VIOLACÉ (AVICOLE. OLI- 
VACË). - 26. TSUNAMIS, raz de 
mexée. - 27. OPOSSUM. - 28. RA- 
BOUGRI. - 29. narvals. - 
30. SIESTE CnSSËE). - 31. PLÊp 
BÊIEN. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL OUGUET. 
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Loi route des lestlvcils 


Angers 

Le bon e3:emple est donné 


Quand un festival compte parmi 
les membre du bureau de son 
eoDsdl d*adxnniistE8tion le <ürecteur 
de la musi^e et de la dan$e« 
M. Maurice Fleuret, an titre de 
crétaire gdnfiral. Q se doit d'être 
exemplûre. Le premier Festival 
d’Angers. Musiques du vinmidffle 
siècle, est irr^trochable en effet, au 
point qu’on en rient à se demaxider 
si ce modèle d’équilibre et de dïpkh 
matic u’entend pas donner une 
anx antres festivals^.. 

D’abord la direction aifatiqne en 
a été cmifiée à un bcmporiteuE 01^ 
naire de la région. Roger Tesrier (nê 
à Nantes en 1939). ensuite la jùo* 
«ammation ne se limite pas è 
ravant>^arde. £De s’oovxe «nga ûen 
sur le jazz (c^ concerts dans là 
anciens abaùoirs j que sur la danse 
avec deux spectacles, l'un du 
Groupe de recherche chOTégraphi- 
qw de rppera de Paris. Tautre du 
Centre national de danse contempo- 
raine cTAngeis ; 0 y a aussi du théâ- 
tre muàesT avec la eréatioa-remai^ 
quée . d’/ns/dr, . poiir un . bruiteur, 
deux solistes et bande, de Eteois Le- 
vaillant, et cela s'^eod même aux 
e xp w iti ons de tntherie (consacrée 
aux instruments de Jean Bauer, maî- 
tre luthier de r^mtaâon internatio- 
nale et établi à Angm), de paru- 
tions, de peintnre, jnsqn^anx . 
animatMMS, coUoqueset un stage de 
musique chorale. 

Le Conservatoire nadonal de ré- 
Çon a été assoôé à. cette entreprise 
aîweî que rOrchestre phOhaimoni- 
OM des Pavs de la Loire oni, sons la 
mrecdon de son chef, Marc- Sous- 
trot, a donné des ceuvres de RaveL 
Scelri, Dusaw et Berio, tandis que 
la vénérable Société des oonceits po- 
pulaires d’Angers patronnait le res- 
tai d’un enfant du pays, le violoncel^ 
liste Ivan ChiffoUeau (né i Nantes 
en 19S6), qui avait inscrit k son pro- 
gramme la Fataaàa. sinwüee, de 
Marc Monnet, rAme, de Donatoni, 
et les rroèi' StrMhes sur te nom de 
Faut Sacher, d'Henri DntiUeax (né 
àAngersenl9l6). 

Quelques jouis plus tOt. l'orgue de 
la cathâlrale accueillait Jean GuB- 
kwt. Angevin de naissance . égale- 


ment. an double titre de virtuose et 
de compositeur, en bompagmê de 
l'Ensemble de cuivres Bernard Sous- 
trot. Enfin, le trio Deoriié J est venu 
témoigner qu’il y a sur plaee-des ix^ 
terprètes rompus aux mfiîcnltés de 
là nmrique contemporaine. 

Tout cela suffixaxt déjà à coosti- 
tner un excdlent festival ré^onaL 
mais, oomme Q-n'y a pas Beu de se 
priver pour autant du coooouis des 
formations paiîriemies spédabées, 
on a bien fait les choses en invitant 
trois parmi les phis-xllustres : Htin^ 
faire, rEnsembie interoontempoiaiD 
et le Odlectif 2^, ainri que le 
Groupe vocal de Fiancé qui, un. est 
unique en son gmucL 

Comnre fl aurait été draunage de 
s'anêter rà' si bon chemin et que: 
l’éventail des contpaçitenrs' pro- 
sentés est tout à fait internatioDal, 
lien n'était dns naturel que la pré- 
sence de l'Orcdiestre phuhannoiD- 
que de Li^e et du TAntimn Ensem- 
ble de Londres. Fondé en 198& et 
(Erigé par Odaline de Martinez, 
cette fMmation à « gémnétiie vaiia- 
Ue » n'était pas. encore venue en 
France, et e'éuüt li une occarion de 
découvrir, tant dans les Architec- 
tures colorées, de Jean-Ketre 'Gue- 
zec, que dans le Concert pour neuf 
instruments, de Webon, une qnalire 
(Texécution où la dîsdd^ * sa part 
mais, plus encore, une écoute mu- 
tuelle assez impressionnante. 

Une vingtaine de ctmeerts en cinq 
jours, treize oéations mondiales» 
quatre créations françaises, de nom- 
muses reprises.' des clasriques de 
GabrielU a Varèse, tels étaient-les 
clûffras de départ ; à l'arrivée fl fau- 
dra ajouter le 'ncanbre des i^ecta- 
tems, mais d*orre ét d^'â on sut que 
les prévirions des oigstiisàteuis ont 
été dépass^ et quH s’agis^t pres- 
que excluâvemeiit du public r^‘o- 
iml, qd n’a pas inéiiàgé ses applau-' 
diss(nuems. Quo faut-fl de jàos? 
Qne le Fesâvd pcmr^ve sur sa ian- 
Tannée prochame. la voie qui 
s'ouvre devant lui, elle esc toute tra- 
céci_ 

GÉRARDCONDÉ. 


Avignon 

Une monette dans, la nuit 


Le théâtre est ride. Trois 
heures du metin. Le riril acteur 
qiÂ a donné hier adr se demi^ 
"repréeentetion se révèle un sur- 
sauL II s'était endormi sur une 
chaise. Où est-ê ? Au théâtre. U 
entend quoi ? Les portas sont 
fermées. Il est là, tmmam dans 
le noir, ên toge frotesée de séna- 
teur romain, dépdgné, cassé an 
deux. Ha peur. 

Du bruit. ApparaR un^homme 
plus jaune, bizarre : le souffleur. 
H coucdia kâ, dans une loge ou 
une autre ; a est trop pauvre pour 
payer un loyer en vâle. U fait 
chauffer deux tasses de thé. 

' Avec ha. le viefi acteur reprend 
du pod de la bête. S'étaii-i vrai- 
ment endormi ? fTaureit-a pas 
manqué plucfit du courage ciu'il 
Eallsit pour quitter ce théâtre une 
fois potr touus ? Ce théâtre, 
toute -88 rie, toutes ses ries, 
tootB'.sa mémoirs. Il revoit, par 
exen^àe, ce soir, il y a près d*un 
demlsfèdo, i jouait te Mouette, 
il commence la scène, 3 entend 
' les pas de Nins, il sa lève pour 
rembresser et, aucune Nina... 
ffina Ti'anive pas, aile s'est ou- 
bSée chez elle à. joues du Cho- 
pin... U fout baisser le rideau. 

Le vieil acteur et le souffleur 
un peu requinciiiés naintenant, 
s'inventànt presque' des ‘hi- 
mièras, une saHe pldnsi, jouent te 
Deamnde en mariage, de Tchekr 
hov et si convaincant est leur 
feu, leur cœir à la âche. que la 
fiaiicée apparat, en robe blanche 
et tablier, et leur donne la répH- 
quecoirane si elle était lè. . 

Des rais de lurraère blandia se 
mettent è passer quelque part II 
fort plus froid. Nrige-HI driiors ? 
Ce dort être le point du jour. Le 
rial acteur pa^ un rraanteau. le 
souffleur te précède vers la sortie 
des artistes. Et voilà. La salle du 
théâtre est à présent vraiment 
ride jusqu'à ce soir. 


Non. Comme pour dire un 
adieu plus chaud à ce viril acteur 
qu ne jouera plus, comme pour 
l’embrasser de loin, apparSh su- 
is scène une ombre vêtue de 
noir, une ombre légère. C'est la 
Nina de fa Mouette. Elle e oeesé 
de Jouer Chopin. Et elle va jouer 
toute seule, sans son parteneire 
en allé, la célèbre scène du r^ 
tour : e Je suis une mouette» 
et, pendant quriques rrinutes, 
c'est immme ri tout le théâtre 
déhalah, gagnait le large, le 
ciel... 

Fraternel salut à Anton Tchék- 
hov, ce spectacle h Chant du cy- 
gne, pré s en t é par la Compagnie 
Catherine Dasté, mis en scène 
par Claude Merlin, permet aussi 
de voir et de regarder une jeune 
comédienne mefyefll e t fgo . hsbê 
tée, singulière, bouleweraente ; 
Claude Buchwald (Nina). Claude 
Barichasse. excellent (le souf- 
fleur),' et Serge Coursan (le vieil 
acteur) raccompagnent. 

Ce Chant du cygne, joué dans 
une petite saOe oüff. Le Chien qui 
fume, est ce que nous avons vu 
de plus fort jusqu'à ce jour, cette 
annési, à Avignon, comme 
Claude Buchwald est la comé- 
cfienne la plus remarquable. La 
C(xnpagnie Catherine Dasté pr^ 
sente deux autres spectacles, sur 
lasciusls nous revierufrons. il est 
étnâige que tant de moyens et 
tarit de places aient été ae- 
cordés, cette année, dans le fea- 
tival offidri à quelques-uns, et 
qu'une femme comme Catherine 
Cfostë, qui, depuis longtemps, 
avec un sens rare du théâtre, 
mieux que personrie, réalise des 
miracles, soit laissée . pour 
compte, travaillant dans un lieu 
de fortune, devant quelques 
chaises (toutes occupées). Airtsi 
vont les modes. les médias, les 
illusions, loin .du cceur de la 
chose. 

ânCISL COURMOT. 


EXPOSITIONS 

SCHNEroER AU MUSÉE DE DUNKERQUE 

Les démons du métier 


Gérard Schneider a enfm sa ré- 
trospective en France, dans un mu- 
sée tout neuf à Dunkerque, qui, 
après Neucbâiel, sa ville d'oripne, 
rend hommage è Ton des prom^ 
tours de l'abstraction lyrique (ou cx- 
■pressiofmiimie abstrait), GraxKf Prix 
national des arts 1975. Pànotania 
d*UDC csuvrc, d’une vie (à quatre 
vingt-sept ans. Schneider tiavriUe 
toujours), c’est aussi la jiKtifïcatkm 
en quelque sorte didactique d’an 
gestuafltê dont les racines sont pv^ 
fond émeut implantées en terre pic- 
turale. 

Ce utixD-bohu de fonnes-couleuis 
sans cesse renaissantes et sans cesse 
difTéreotes, tour à tour riolentes et 
suaves, n'est pas né sponianément 
de l’envie de seaxtdaliser, dans 11m- 
mêdiat a pr ès g uerre. La succession 
chitmolo^ue, les diverses phases 
(Tune foqgûe carrière, celle qu'elle 
s'étale sur des panneaux disposés en 
épis le long de la galerie du second 
étage, en divulgue le secreL C'est 
d’un métier consommé - jflnsiears 
destins exécutés par Tfiève surdoué 
de l'École des beaux-arts démon- 
trent sa virtuosité — que Schneider 
est parti, un métier qui lui est resté 
dans la peau, dans le poignet, quand 
il s’est mis à peindre dans un état se- 
cond. Une Nature morte aux pru- 
neaux d’un réalisme appétissant 
(1924) ne présageait gum la ma- 
nière fauve et tourmentée d'une ai^ 
tre nature morte postérieure de deux 
ans. 

De toDe en toile se vérifie le ch^ 
minement de Schnrider qui, de son 
propre aveu, est « passé per toutes 
les expériences de ces qûatre-’ringfs . 
denüires années », voohuit « éprou- 
ver le caractère formri de chacune 
de .ces tendances ». Post- 
impressionnisme, fauvisme, cn- 
bismc, surréalisme jusqu'à llnfî- 
guré, seul capable db répondre â la 
nê^siii intérieure formulée 
Kandîttsl^. Car cette • culture pic- 
turale complète • aboutissant 2 i’ao- 
tion painting servira en fin de 


compte â libérer les démons qui i’ha- 

Wtent. 

Coulées de lave d'abord mainte- 
nues par des coffrages, des cernes 
qui b^tôi disparaîtront, impérieux 
parafes d’un univers > bouclé >. al- 
ternance de mouvements tumul- 
tueux et d'instants paciilés. Formes 
et couleurs confondues, allégées par 
l'emploi de l’acrByque, iront se sim- 
plifiant jusqu’à doiuier des aplats 
aux coloris puis plaqués sur des 
frads d'une intense moitocbromie. 
d'une acuité croissante. Comme si 
une nouvelle jeunesse multipliait des 
comrasies de plus en plus vifs, de 
plus en plus audacieux, tel ce dialo- 
gue du vert et du rouge sur fond 
bleuetocre.de 1981. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* JusqD'an 26 septembre. 


Tal-Coat 

Revoici des e n cres de Tai-Coat, 
« Intégration rythmique de l'es- 
pace », comme dit Henri Maldiney. 
A force d'alchimie visuelle dans ce 
duo du nmr et du blanc, le peintre 
arrive è extraire du vide le pur, l'élé- 
mentaire, l'essence du monde senti- 
ble. Un monde toujours présent, 
mais dépouillé, à haute tension. 
L*împorâDt, ce n'est pas tant que 
ces lavis £n champs t^romés soient 
H, c'est qu’ils ôoiuirment une conti- 
nuité dans le irevafl - en témoigne 
le petit livre édité également par 
Clivages et qui justice Texposition. 

En une trentaine d'admirables 
photos, Michel Dieuzaxde fait revi- 
vre t'Aselier de Tal-Coat, dont les 
textes transcendent les images. 
Comme quoi les étoiles de première 
grandeur perstoent â briller, en dé- 
pit de Tâge, des volte-face de Téphé- 
mère. 

* Clivages, 46, rue de rUmveirité. 
jusqu'au 23 joîUct. 


OrWïge-../;;;,v; ■■ T' ■ ■■■ ‘ 

« Ma » anecdotique et nne éblonissantè Caballe 


Perdu au milieu de ces neuf nulle 
cinq cents spectateurs Spartiates 
assis sur la pierre dure du théâtre 
ronudrid’Onange, qui. Jeudi, à 
de 2 heures du matin, melammnt 
inlassablement les interprètes 
d'Alda, on ne pouvait mer le succès 
des Chorégies façon Raymond Duf-. 
faut, placées maintenant soas la 
présidence du nouvel adjoitu aux 
affaires cklturriles,- AT. AUdn Cha^ 
teac 

Le progrès est sensible sur la ca- 
lamiteuse force du destin dé l'an 
paai. Et pourtant, on s'est. quelque 
peu ennuyé en cette. Eçt^e ver- 
dienne. Si la réussite s'estime à l’t^ 
fluence ptqmlaire, enregistrons-fà. 
Aittis peut-on encore parler de festi- 
val International pour ees agrandis^ 
sements des éstimables speettules 
de l’Opérà d'Avignon, dont on r^ 
trouve les responsables aux, jüffm 
rents postes ? 

Le dispositif scénique d’Antttine 
Selva. fait ^ grands murs, depralf- 
cables en pente et d'esealims multi- 
ples. à la nuudère de Joseph Svo- 
boda. s'harmonise fort bSen'-avee le 
cadre romain monumental et itm- 
pose une certaine riptw géométri- 
que » pyramidale» à'ia'nitse en, 
scène. Mais il faut du spectacle 
dans yûda, er le metteur en scène. 
Gianearlo del Âfonaeo. n'en a pas 
été avare : trompettes Juchées dans 
le puMie des bas-eâtés de la scène, 
tout en haut, escouades d'Egypiiens 
armés de fourches et de boucliers, 
esclaves éthiopiens poussata le cha- 
riot des dépouilles, épuisis sous la 
sehlague de leurs vainqueurs. Ro- 
damès solennel et orquunM sur son 
char de fmrade numo^aee ; 
dont qu'AmnSris, dans ses' tqqrarte- 
metas, éventée par wi ^gàuesque, 
chassoetwudies, bénéficie des ca- 
resses et des divertissemenis variés 
d’esclaves nus au que .Touumkha- 
mon lut-minie sort de sa 'môrme 
pour armer et décorer Radamès. 

les costumes ifowrds par les meil- 
leures maisons de Milan) semblent 
décalqués sur les bas iwiefs anti- 
aues. aussi schématiques que dans 
les bandes dessinées de -'nntin. et 
s'aceordeitt parfaitemem- arec /er 
ehorégrtqrhies modem'styie de Jàe» 

quesFabre. 


Dans cote réalisatiaè assez anec- 
dotique. Jes protaganuàes nié pou- 
vaient guère s’éleva- aux sommets 
de TêtnotiotL Pourtant. -Margarita 
Castro-Aiberty, plus à Taise qu'à 
l’O^ra de Paris, est une bonne 
AsSa ; sa voix, sans être encore plev- 
nemern épanouici plane data le 
théâtre antique avec de. belles cou- 
leurs tetulres et touchâmes. Mais U 
y a sans doute plus de maturité chez 
Mignon Dûm, Anuiéris autoritaire, 
HOtx rude, un peii mate, qui a de 
Tétoffe sans être très séduisante. A 
côté du ffvndirritre puissant et as- 
suré de Faut Flishka. le Radàmès 
de Brurn Jàtfp (troisième appelé 
pour ce riilé} parvSt un péu, falot ; 
ia vtdx a un certain brillant mais 
manque de richesse et de fermeté. 
Quant à l'excellent Juan Fora. U 
pourrait donner plus de noirceur et 
de tempérament au tenijîam Auto- 
iuisro. 

Tous ees pmemnages aurâiem 
Sara doute plus de eonvietion. ainsi 
que TOrcnesirê de Lyon et les 
chœurs PhiJharmonia de. Londres, 
toujours ■ excellents, si Miehelai^ 
gelo Veltri, gui conmdi bien ia pc^ 
h'rfoR ex d£r^ la reprisetaation 
avise une sûreté irréprochable, était 
capable de leur communiquer la 
passion et l'intensité nécessaires.. On 
est certes Mn des "Verdi d’Abbado. 
deMuti ou mime de KarqJan. Mats 
n’iiait-ee pas inévitable une fois les 
choix faits ? El puis, si le prMie 
d'Lhva^estsatipait.., 

■ Quelques heures auparavant. 
MtMserrai. Caballe iutit rémparue 
au sottimet de son tôt dans ta belle 
eourSaim-Louis. où le venr despU^ 
tanes, une tourterelle, la voiture des 
pompiers et le Jraeàs des arions à 
réaction préparât^ le défilé du 


14' Juillet ne.payiitreat pas à la 
faire sortir d'une humeur char- 
mante (ly. 

Plus, imposante que Janiaü. dans 
un corsage à volams rouge bacca- 
rat-. un boléro et une grande Jupe 
notre, elle mutti[dieit. tes prouesses 
vocales les plus exquises dans des 
airs , de bel canto des XVIF. XVUF 
et XIX^ siècles : un legato parfait, 
des modulations de couleurs, dln- 
lettsitf exactement dosée, d’extraor- 
dinaires èrescendûs à partir d'un 
aigu délicat et ombré, de délideuses 
• gâteries •' comme ce trémolo 
d^uœ finesse de dentelle, de grandes 
vocalises espagytoles tourMilon^ 
nantes aux mille reflets, etc- Si 
elle parut toujours Inouiilée avec la 
proHondatioH aUémande dans -qua- 
tre Lieder de Brahms, où sa voix 
semblait s'empâter -autour de la II- 
gne vocale, avec quel art elle, sut 
distiller Di Tanti Palpiti de Rossini 
et surtout un ofr trAàeVsoa et Sal- 
vxni'Ar tout'Jeune Bellini.' le plus 
bel ejcemple peut-être qu'on puisse 
trouver de ces phrases sf racées et 
ductiles qu’aimait Chopin et qu'on 
retrouve dans . ses Nocturnes; avam 
d'achever triomphalement par des 
chansons de -l’Tves,- Ttirfna et Tol- 
dra. éMouissantes de vitalité et de 
cariiœèreespagnoL 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Montserrat Caballe chameia.la 
Gioconda de PooclnelE. le 23 juillet an 
Théâtre antique d’Otange, dem ie, tr^ 
sîème spectacle sera Turandot, le 
6' aofit, avec aouxomeoi Gbeiia Ûmi- 
trova et Katia RiedaielS (renseigne; 
mems: (90) 34-2424). Le Théâtre an- 
tique aceueilleia par siOeurs Ats 
Domibo (le 25 juillet), Julien Qerc (le 
9 août) et Jacques Hlgeliii (les 19 et 
20soût). 


CINÉMA 


Amour et morale sous Voccupation 


(5uire de /a prendêrvpagCL ) 

Caron, lé riref d'Yvon, n'est pas le 
vrai Lnfont (qui fut interprété par 
Jean-Pierre Kalfon dans fé Bon et les 
Méchants, de Claude Lalouch) mais 
une sorte de haut mercenaire jouant 
de son pouvoir, jusqu’à l'effondré 
ment. 

Caron, remarquabienwnt Joué par 
Jean-Claude Brialy. avec un cyivsme 
amer, une allure décadente de 
satrape déchu,'' est plus sympathique, 
en définitive, pour avoir tôiQOurs prie 
ses responsabiTités, que oet Yvon 
brandtesant la force de son amour 
comme une-barmière et qui sTétait- 
rite haUtué à la rie focale de son 
ignoble entiMjrage. Constamment 
porteur d'ambigiAé dans un rôle 
révélant, chez lui. une nouvelle per- 
sonralM, Thierry Lhermitte nous 
apparàît tri que le découvre Nicole 
G^'a, comme si fo mise en scène 
éia'it, le plus souvent, le point de vue 
de Steiia. juive et boiçgeoise retrou- 
vant son statut social pour gifler 
teon (pli Ta provociuée, amoureuse 
pas si aveugle c)ue cela mais bien 
décidée à sauver l'homme aucjuel elle 
doit de nepas avoir été déportée. 

Le personnage de Stella est lui 
aussi complexe, mais très fort et très 
étonnant grâce è l'émotion intériori- 
sée. les gfissaments de caractère 
imprévisUes anxxtés par Nicole 
(àarda. Ella peut paràhie égofote. 
futile, indifférente à tout ce qui n'est 
pas son sort et celui (TYvon. Maie il y 
a en elle un a ca w fs m e moral, une édu- 
cation, un sens de le dignité qui la 
mèneront, par nntermédiaire ds son 
(Charles Dsrmer, excellent, par^ 
lant au nom de cette dignité alors 
refusée aux jutfo et de la justice} è 
une dégradation irrémédlBble de ses 
sentiments amoureux. 

Laurent Heynamam a recréé ce 


qu'on a rarement vu dans un film 
Irançrô : Tautre débâcle, cefle des 
coltebos fuyant après la libération, 
cherchant un rsfiige, une frontière à 
franchir, un moyen de se blanchir 
aupiès des résistants. Cette débâde. 
où des oibunaux d'exception rendent 
des jugements hâtifs, où les nazis en 
déroute continuent de tuer, où un 
trafiquant comme Victor Lmoux se 
foufile habilement ast de Paris au 
sud-ouast de la France, l*îri nÂ aire 
d'une femme éveillée à le 
con sc ience, n n'y a pas eu — contrai- 
ramem è ce qu’avait voulu prouva 
Lotes ââalle dans Leeombe Lucien ^ 
de hasard dans les bons ou mauvais 


choix de la fin de roceupetion. Les 
pires criminels, explique Caries Derv- 
ner è Nicole Garda, drivant être 
jugés de foqon légale, mais H (sst 
impossibls d'accepter un marché 
Même, condu au nom de l’amour, 
avec les assassins. Les relations du 
père et de la fille comptent parmi Jes 
plus beaux moments de ce film, pae- 
tiormant par sa narration romanes- 
que et le conflit psychologique et 
moral au terme duquel Stella, ,1e 
ccBur déchiré, assume, elle-mêrrte, 
ses responsabilités, son destin, foce 
èriMstoire. 

JACQUES SICUER. 

* Voir les fflins nouveaux. 


Comprendre, choisir 


A l'ori^te Alain Sarde vou- 
lait produire un film sur le do> 
teur Petiot, Mais c'est en lisant 
le livre de Philippe Azix, « Tu 
trahiras sans vergogne» (l) que 
Laurent Heynemann, intéressé. 
comme ie produeieur. par l’épt^ 
que. a trouvé l’histoire qui iui 
cmtvenait : * Un homme sombre 
dans la collaboration avec les 
auxiliaires français des nazis, 
pour sauver la femme qu'il 
aime, une juive. 

• Je suis juif moi-même, dit 
Laurent Heynemann. né en 
1P4B. Ma faiotUe, d’origzne alt^ 
mande, a souffert du nazisme 
dès le début. J'ai lu le journaL 
que ma mère tenait pendam la 
guerre. Pavais été assistant de 
Michel Mitrani pour les Gut- 
cheis du Louvre, film' sur la ra- 
fle du Vel'd’Hiv* en 1942. On ne 
peut pas recoQStinter les événe- 
ments de cette époque, en foc» 


tion de tout ce que nous savons 
aujourd’buL II s’agit plutôt de 
comprendre - ei d'essayer de 
faire comprendre aux specta- 
teurs — comment les ebe^ se 
passaient alors. 

» L'attitude du maréchal Pé- 
tain institue une « normalité » 
de la coUaboraiioD. Beaucoup se 
s(mt laissé prendre, et Yvon est 
de ceux-là. Stella se sent 
d’abord protégée, elle a des 
réactions égoUStes, puis elle com- 
prend ce qui se pâme. Alors elle 
changé elle cesse de se raconter 
une hisioirB, elle ne peut plus ao 
eepter. Pour mri. Stella est une 
jeune ■ fille d'avant-guerre qui, 
dans une shuation troublée, in- 
certaine, où il faut savoir choi- 
sir, devient une fmnme d'après- 
guerre 


(1) EditioBS Fayard (1970). 


RÉAÜSE CHAQUE SGMAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

ipéGWement destinée â ses heteurs 
risMeathYéttaager 


PETITES nouvelles 


■ l’opéra beaflà JOB ra be rh E Si- 
nsr J^qplân pb êdeade da 29 jrii^ • 

•rilsrasnc de raeeès qee le Thttsn de le 
PetiaRre le raalntieat à Paffiche 
taqn’cB Jamkr 1984. Les 20 et21 jtil- 
leb fo PMtasèfe.fBca lelicbc po« per» 
■ettra â fo treepe de se TCHèfc, eoaune 
psêm^aax'JeHtde théâtre da Sériât. 

■ Xa tre^ de théâtre Berkaee 
t ne t e»^ saiaedf )6 jrallec, an stade de 
VéeMème (ShfineX » apcetede gn- 
tmt en jkéii «r de etee, de dtaet et de 
ifo^ FAn^ i AriL SW le ibèare de 
n^iflhefd, à pertizde.a hisms. 

' ■ Zâ .'ÛEI'lBeBeeétre jntœwetàe- 
nab dii oncéta de Ffodéé-unn léré àn 
lémi24ÿtiBri:0>tirêeBerfrwe|ierttre 


cen seer ée à AeAatJ Wajde^ ea pinen 
vob ra choix de BtaM'féemts de wze 
eeva, BKimmeat Anr Rqaaee dvialn 
Betga4foâMdeVktorErke,lESJD«- 
BMasdMeJejHtib de.ManeetGMfie-‘ 
icz AcoÀai.de Rnr Gaecra et. totde- 
ment laédt. Je âaew de sabh de 
Pomaie MeRrc; prodnettoa da' Centre 
mEJt cr r e néea de aêatiea- duémeit 

VÊfhkpe. 

■ Le sepdiine- Festiral de le Câte 
dYlpek a liea jaBqofoa 6 août dans 
qaetORc ceemaes te Bttoratda Pas- 
dfrOü^ Aa progiaaiBeT des euoei- 
liôas»'des ariBatioes. de lae, de te 
dà théâtre^ entre aatres aae co- 
médie nasicolc ea hoatmage â. 
Fàts-Walkr (kcld-jriHecae Portel), n 


show « Rock ser mer • (k 10 jitflet â 
nrirlfi negr). rae srirêe n on et o p de 
ka*'rwe ot stise (k 22 JiM â 
BûulBpie sm Mer). 

■ La Fondation Poser Stayvesaat a 
transformé ea'jepieaibre 1982 quatre 
taxk paritiens en enivres d’art Elle o6- 
fie cet éséf ponr dnqne trajet, ui cHebé 
pokMSd pris par k rihauircar - avec k 
taxi pour toBe de fond. Les aswttxan 
aarelssiqnes seront «omMés et le 
• vogregp en oeuvre d^ert », de la sorte, 
imnMtrtaEsé. 

■ Le 2* ceneoMS kitenatiooal d*or- 
gee de Toufouse e doiné les résuhaia 
soirantt : poer le n wa i q ii c etastiqee 
fiaasaioeÿ Michel Bborard Tl*. prix, 


Fkuoe), Syl*i^ Barrette (2* prix, Cà- 
and»), AOud (3’ ^hc, Fknnce) ; 
poer la musiqHe qrnpboelqne fia» 

çeise, Jean-PfMe Leeâedcy (]« prix, 
France), nerre - Bitomerd (2* prix, 
France), Ihmas Trotter (3* prix, 
Cmnde-ftetagML An nuiraiifï d'or- 
^ de ficHMS, c*cst Merie-Borradette 
Monreet, qe) est arrivée ni tête da 
pali^râs. ’ 

■ Lrdoerièaeeèncemiiiienied^ 
Bld dTaprevisiitioB de 1^ a eeurooné 
respectbenMBt Nqp Hakin pore Tor» 

gue, Fkands VIÀI pour k pkae eiasti- 
qoe et OBvîer Rogg pour k [■ii«n<^j»vT . 
Naji Hakkn a icnvortf fLiiîniinir k 
-grand prix de coocoms hnemetioeal 
CeiproriaatiOH.de Nraenber^ 


PuUidté 




CE BRUIT 
am TDE.„ 

L’actualité est lempEe de drames en- 
g ea drés ptf k bruit, cause importante 
d'agrestiriié. Grâce aux progrès de llro- 
trenai^Ms k filtre EA.R, qui prot^ 
sens isoler, a été mis an p«*(w» 

Travail ou somnuâL sa priyva- 
lence est remarquatde ; et parce qull at- 
ténue ks ttüsances soaores. il permet les 
conversatiom en milieu bruyant. Protec- 
tion efficace du gnwdiiir auditif pour la* 
BBtatWIL 

EN PHARMACIE OU 273-30-34 
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Les salles subveniiomiéès 

et municipales 

OPÉRA (742^-SO) . 1 9 h 30 : FabufT. 

OOMÊUB-FBANÇAiæ (296-10^. 

20 h 30 : te MCdecb rabuit/AiiipfaïtryoB. 
CHAIIXOT (727-81-lS). dOture u- 
midte. 

PETIT OD£cm (325-70-32). dOtwe u- 

Jiiidle. 

. BEAUBOURG (277-l»3). - anftni : 
- P r égt a cw pnlootiw» >, 15 b (Meiiitzia- 
nrei : SdxnRs-Ddi jenn ; En icsuAant 
U photo ; VunvleqMnd o6ine). 

Les autres salles 

OEJAZET (887-97^). 21 h: DuEm 
duOnt. 

ASraXE-THËATRE (238-3S53). 

20 b 30 : te Mitemendn. 

ATBJER (606-4»44),2; h:teNe«eodB 
Rameau. 

CARREFOUR DE. L’ESPRIT (633- 
48-65) . 20 h 30 : Zod Zod Zod— ia^w. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72008-24), Faune Franoe ! 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1). 

20 h 30 : George DandiiL 
DAUNOU (261-69^14). 21 h : Un caMpd- 
fiL 

DÉCHARCEUBS (2360002), 20 h: 
Mourir â Calooe ; 22 b : Job sÂie du 

TTC. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54). 20 h 30 ; la 
Berne Femme aux Camélias, 22 b 15 : tes 
Gros. 

ESPAŒ-MARAB (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figsio. 

GAITEMOhnPARNASSE (32M6-18). 

20 b 45 ; la ftune Uberriaa. 

GALERIE 55 (32663-51). 21 b: Flqy it 


LVCERNAIEE (544-S7-34) L )8h30: 
Stella Mcmoria : 20 h 30-; kr-Mysttees 
due«DfleiriODal;22b:Jeoin8me. - IL 
18 b 30 : l’Esprit qiû vote ; 20 b 30 ; bfr 
hNz;22b I5:riiittvs. . . 

MADŒINE (26507-09). 20 h 45. 

MABSCNY, sdte rsiriil (22»0-74), 
21ta:laSnprise. 

MKHEL'(265-3502), 21 b 15 : Ou dbmm 
tuln. 

MONTPARNASSE (32009-90), 21 h.: 
R. Deeos, - Peot-M^tparaasea 
21 b IS;rAmrenorae. 

MUSÉE DU PETIT PALAIS (277- 
9»6), 21 h 15: Leicaaoeia 

PALAIS MS GLACES (607-40M). 
21 h I BeB ee Jepér e ttes, 

POnNiSSE (261-44-16), 20 b 45 : D Si- 
gnor AgoQOL 

STUDIO DES OSAMPS^XYSÉES 
(7233S-1Q), 20 h 45 : te Fauteuil à bn- 

. cote. 

TAl THÉÂTRE. D^SSAl (278^10-79), 
20 h 15 : tee Pteds daas tee podes. 

THÉAIEE DnmCAB (322-11-02). 
20 b 1 S : tes Babes «âdns ; 22 b. Noos ou 
teh o8 on nous dit de lbii6 

1HÉATRE DU LYS (327-88-61), 
20 h 30: Ulstoiies dOeraocsrtaates ; 
22hl5:Ettdte9ande>. 

TRBFEAN-BERNARO (5224)840). 
21h:leslXxPetiaNagKs. 

UNION (7709004), 20 h 30: Vci un- 
dessus dHu nid dbcoucun (eaaoÿni). 

Les cafés-théâtres 


ATHLEnC (6244D63) 21 ta : Un 
ebesurla banqutee. 

AU BEC FIN (29629-35) 19h:Oettrude 
morte oet aprSs-midi; 20 h 30 : Trinw 
Bsbut : 22 h : te PrteideiiL 

BEAUBOURCEOIS (272418SX) 19 b 
Serrioe oou cempris. 

MLANCS-MANIEAUZ (887-15-84) L 
20 fa 15 : Aienb - MC2; 21 h 30 : les 
Démolies teulou ; 22 b 30 : les Suuéi 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MQNaE IHFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

Ide 1 1 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 15 jviüet 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26(M4-4l), 22 fa 15 : J.-C Cantsco. 
W.Rios,CPUta 

Les càncerts ' 

HOTEL UËROUET, 18 h et 20 b 30 
A. Kremsld (Coeperiû, Liszt. De- 
bni^-.). 

ESCAIJER DXML' 19 beoes : Quémor 
Arcaaa (Barbier, Chadierean, Seuf- 
(lard...) : 21 .hetuos : M. Drobinsltir 

(Bedk Vütejjibai. Ofüdbedi) - 


Moustrm. - B. 20 h 15 : les CbMs; 
21 h 30 : Qui e mé Besy Giaadt ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) L 20 b 15: 
Tiens, ndlà deux bouÆns; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 ta 30 : 
L’amour, c’est cnmroe un bstssn bbuc. 

20 b 15 : Lee btaireaux sou Ibti- 
0lés;2l h -10 ; le nug«M>t‘l1F‘ * 
knx ; 22 b 45 : Y*a cucece une bombe 
due le bereeea du gamin. 

OCMMÉIME ITALIENNE (3204S-fl) 
20 h 15 : IMeu m*tripote; 21 b 30 : Dre 
melheiiis de Sophie ; 22 h 30 : Aii voir 
tebcupidoiL 

LE FANAL (233-91-17) 20 h : Aneadott 
la fadbre ; 21 h 15 : rAxnant 

LES LUCIOLES (52661-64) 20 h 15 : 
Oy, McAheley, mon fOs; Jeu., «ead., 
sam., 22 b ; R. Betnadsa 

PATACHON (6069020) 22 h : 

a Loury ; 23 h : F. Final. N. Mi : Hook- 
nâgeàEtStbPSaf. 

LE PETIT CASINO (278-3650) 21 h : 
Guide dru coarcuances 1919; ZI h 30 : 
JVieas pou ranncmee. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) 20 b I5 : 
Tjaiidiesdevie;21b30;Gnmow^ba- 
Ues ; 22 h 30 : rAtgent de IKeu. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 


20 h 15 :OneitpBsdespteeoQS;22ta : 
Vous desceadex b la predm&e. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (206 
21-93) 20 h 30 : Le monde est petit tee 
Pygmta aumi ; 22 ta : M. SergsBL 
LE TINTAMARRE (887-5682) 20 A J S : 
' Pbèdre;2l h30:ApocalypeeNÀ 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-4iD18 h 30 : Çb sert d'us ; 20 ta 30 : te 
Babend; 22 h 30 : Romeitetteet Jalet. 
VIEILLE MILLE (707-6093) 21 h: Mé- 
. mmorpheeee d'une mflodie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 h : Fiauçaii, JU uml i mes 

■OUI. 

Le music-hall ^ 

ÉLySÉE-MONIMARlRE (2562615), 

21 fa;Meritmarae^lie. - 
2ARDIN D’ACCLIMATATION (746 

81-lS).]5b:Eeoteiiarioule^ dique. 


Les festivals 

xvnp FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(327-12«8) 

STATION AUBER/RER, 16 b 30 : 
T. Rteiker, G. Km . (huntai, VÜte- 
Lobos, Badt) ; E|dbe Sataë-Maccf. 
20 h 30 : F"**^*^ miwigfl <■ 
dte. : O. Maaevean (Fealeae). 

RENOmTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(2744642) 

21 b30:LeooBtre«BOdedtemp)id. ' ' 

En région parisienne 


LA DEFENSE, "t* . Fi 

Agem (97990-15). 22 h: Mutical Me- 
mariea 

MlU.y-LA-FMET, Edtee (35329-83). 

' 20 b 45 : Basembk de dombre Bartok 
(Feateac. HoMgger, bGlbaud). 

SCEAUX, 31V* Famlml (66007-79), «u- 
gerie dn chitein, 21 b : M. Chaaveua, 
J.-M. Damasc (Sasgudt, Poaleoe, 
Fanré). 


GAUMONT OM1SS*6AUIIIIONT BBWn*6AUM0OT 
GRAND RETAGNE«HAUTBBRLU PATHE-SAINT GERMAIN MUQIErTE 
WEPIB PATHE*MA6iC CONVENTION «GAUMONT SUD 
GAUMONT HALLES «GAUMONT GAMBEHA- ATHENA 
3 MURAT«SAINT lAZARE PASQUlERufAUVETTE PAINE 


- iO«TT1-Fei ncCVCTTHlS pMURTT 

AlAJN SAAO€ 

NICOLE GARCIA • THIERRY LHERMITTE 
JEAN-CLAUDE BRIALY • CHARLES DENNER 

•victorTanoux 

OWriUNFn.MCIC 

LAURENT HEYNEMANN 



KOUMC rr a PIERRE FABRE rr LAURENT HEYNEMAM4 

M PHUPPE SARDE 


6AUM0NT OUESr*EVRY 6anMnt« ASNIERES Tricvch-IWAIS Mo Mm 
OUIWIGNY Miltitiiié PtfW«EN6mBI liraiiçdû«AR6ENTBIll A4^ 


IIUISONS-ALKHtr Oib«STt«ENmEVE-DES-ROIS Us Pumiy 
N06BIT Artd • MARNE U VALLEE ArtuI • VIUBIEUVE Arts! • RUflL 
SARCEUES nanadus«3 VMONIttS- POISSr Rnc* VEUZY 2 
VERSAIUB Cynm*CER6Y roMois»*9 DffENSE 4 TuMps 


And 


cinéma 


SOPHIA ANTIPOLIS 


(93) 33-10-10 

Soirees Sophie Antipolis 
06560 Valbonne 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 


RICHARD GERE 
V\ŒRIE KAPRISKY 

ABOUT 
DE 
SOUF] 


01-59) 



UnfHmdeJIMMc8RIDE 


V.a :ELYSËESUNCOLN - LESPARNASSeUS - QUNTETTEPATHÉ - GAUMONT HALLES 
VF : LUMERE - CAPn Gdn BOULEVARDS - ATHENA 
GAUMONT OUEST Boidegm - LUX BugiMiix - TRICYCLE AMiièruu - ARTB. NuBMit. 



U» fltem ■ e e ei Ft Oi 

idettiiaem.(««)i 


La Cinémathèque 

CBASLUn (70424-24) 

15 h. Caria bteocha bibItedibqHe moaic6 
pak de LaxenAoncg : la Faite en France, 
de M. Soldaii ; 19 b, The eutrre city, de 
R, Wbe ; 21 b. Snigapov, de J. BrahaL 

BÉAUBOUBC <278-3657) 

15 h, Graads ebatiqiMi du dnéma : ta 
Rue, de K. Gnae; 17 L GnaUVue, de 
J.-A. Bardent ; 19 ta, la Ptinceiee i robe de 

paon, de Z. JnnuDi6 

Les exclusivités 

K BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U-SjL. (A.. VA) : Cbié Beaubourg. P 
(271-5636) : V.GXX Odéoo. 6* (326 
71-08) ;Nannaiidie,a> (35941-18) ; 16 
Jufltet BeaupeaeUe. 16 (57679-TO). - 
VJ : U.G.C Moa^Mutme. 6> (546 
1627) ; U.G.C. Boulevard. 9« (246. 

:UJ3.C.GerecteUoii,lP(343' 

U.O.C. Gobelîns, 13*. 
MtstraL 14* (539-5243) ; 
LGjC OxmarioB.- IP. (8262064) ; 
Puamount Maillot. I7> (7562634). 
ANNA (Atrb. VA) : Cfaénm. 1 !■ 

(80651-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGEBS 
(AasL, vjO.) : ftetam, I** (297-5674) ; 
&.-Gcraia«i >^age. S* (6366620) ; 
béifigniB, 6 (3SM2-82) ; Pimaiiirni. 
16 (32630-19); 14Jniltet Beeagre- 
neDe, 16 (57679-79). 

L’ABGENT (Fir.) : HaateftetiBe^ 6* (636 
79-38) : Cdisée, P (35M946) ; FUmn- 
steas, 16 (320-30-19). 

LES AVENTUBESL DE PANDA (Jnl. 

vX) :Tbmpliem,P (2729656). 
USAVENTUKES SEXUELLES DE 
NËBON ET FWPÉE Ut., vJ.) (?*) : 
FanmoancOdéoa.6 (32SÆL83) ; Fin- 
mouat Ov Triompbe, 8* (5624676) ; 
Puamanatteéra, 9* (7429651) ; Pa» 
mouat BoêtilK 12* (3467617) ; Pua- 
BMunt Gatexte, 16 (58618-03). 

LES AVEbrruSlEBS DE L’ABCœ 
PERDUE (A., vX) : Ttete 
6 (77047-55). 

LES AVEbrtUBIEIS DU BOUT DU 
MONDE (A.) v.f. : OaSté- 
Recbeebouart, 6 (878-81-77). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deafert 
(H. sp.),14> (321-41-01). 

CAUGULA, LA VÉRITABLE HB- 
TCHBE (A.) (*•): vX : Arepdta, 6 
(23354-58): UXSCl MentpaiBaMe, 6 
(5461627); U.GXL Odéeu, 6 (326 
71-08): U.G.C Emdtage, 6 (356 
1671); U.G.C Boulevard. 6 (2«6 
6644). 

CARBONE 14, LE FOM : U btaate. 6 
(278-47-86). 

LE CERCLE DES PASSIONS (FT./Tt) 
(•), VA. : Ambaoade. 6 (3561608); 
vX, Parafflouat-Marivaux, 6 (296 
8040). 

LE CESeXE DU POUVOIR (A.) (••). 
VA : Forum, 1* (297-5674); Aum^ 
rie», 16 (32683-11). - VI.. Laidère, 
6(3464907)- 
LECHOOrDESOPBŒ (A.).VA:Clao- 
Aca. 6 (63610-82) *. UA.C. 
âyaées, 8* (3561615). - VX ; U.GCL 
Opéra. 2* (261-5052). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambmade. 

8* (3561608); 

ŒEaSHOW (A., VA) en : Smdle de 
te Harpe, 6 (6342552); Geerge-V. P 
(56241-46). - VX : Gaornoet Klâe- 
Iwu. 2* (2335670) ; bCnmar, 16 (326 
8652). 

DANS LA VUE BLANŒE (Snto.) : 
lAJidltet PamuMe. P (326S600); 
Saint-Ambrotse, il* (700-8616). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Sma«- . 

Ambruiie, 1 1« (700-8616). 

OARE CRYSTAL (A. vX) : hmmeuut 
Opéra. 6(7465631). 

LA DEREUrCA (FL) : SudiO dea UifB- 
lieea, 5* (354-3619). 

L ES.IME UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE CBottrA.) ; TA : Fbnm. 1** 

53-74) ; Marignan, P (3569292)7 - 
VX : nancate. 6 (7^5688); Mom- 
pataoa, 16 (3Z7-â57); FluamÎMM- 
MâOlot, 16 (7562624). .. . 

DIVA (Fr.) : FUtbéae. » (3561S04); 
MarbeuT. P (22618-45); CalypM 
(H ap), 17* (3805611). 

E.T. LXXIBATmESlRE (A.);vX : 
TroisHaunaiaaB,6 (77647-^. 

L*ÉIfi MEUEnUER (Fr.) : OaumoBt 
HaOea, 1« (297-4950); Riehtfen, » 
(2365670) ; Oeoiv-V. P (56241-46) ; 
AmbMde, 6 (3561908) ; Raacak, 6 
(7768688) ;NuteH, 12* (3460497) 


MbtraL16 (5365243) : Mttttptmaaae- 
Patbé. 16 (326124)6) ; Bieoven&e- 
Ma^aratae, 15* (S44-26Q2) ; Paxh6 
Otefay. 18* (5Z24601): TbureDea, 26 
(36451-98). 

L’EXÉCUTEUR DE HONG-KONG (A. 
ta) : Ceoige-V. 8* (35641-46); vX 
Berlitz, 2- (743-6053) ; Arcadea, 2* 
(233-5458).. 

FAITS DIVERS (FT.) : : Sdaf- 

AndtSdeeArta. 6 (3264618) : PuBoa- 
ateaa.1-»* (3268611). 

PANNY ET ALEXANDRE (SÔéd., TA) : 
OtynqrieXaxemboarb 6* (633-97-77). 

LA mCME OU CHEF DE GABE CAIU 

' va) ; 14-JniUet Panuaae, 6* (326 
584)0). 

FEMMES- ^<-Eap.) (**) ; Femm 
Oriein-Eimieie. 1** (2366665) ; Fua- 
maant Odéim, P (3265683); FabErit 
damps-Bytéci. 8* (7267623) ; Pai»- 
ununt Opéra. 6 (7425631) : Pn»> 
mouat Montpanaae, 14* (3299610). 

FURVO (JtepL. ta) ; Gatunoot HaOea, l* 
(297-4670) : HanteTeiaUe. P (636 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ESCROC macho et GIGOLO, 
dm Italtea de Bruno CorbuocL 
Va : SnMfa‘o5éédicic, 5* (636 
25-97). VX : FUraaioiaâMaTÎvBnx, 
2 t (2964HMO); bbx-Under,. 6 
(7704604); PuaraouaeOalaxie. 
13* (58618-03); Paramoont- 
Moa^araaue, 14^ (3299610); 
htU, 16 (28S4S254) ; BaiaaKKnu- 
Montatenie, 18* (6055455). 

1£ JUSTICIER DE MINUrr (••), 
fifaa amérieria de John Lee TbonuK 
aoA Va : F or m a, 1* (297-5674); 
(JX3.C Daatea, P (32942-62) 
Nbmaade, 8* (35941-18). VX 
Rex, 2* (2368693) ; UX3.C Moat- 
paniiaie, P (54614-27); Samt- 
Laa wiFaï qa iei, 8* ' (3875S43); 
U.GX1 Bodevaid, 6 (2465644); 
UG.C Gaie de Ijpea. 12* (346 
01-59) ; U.GX. Cobelb». 1» (336 
2644); bGaml 16 (5365243); 
U.G.C. CoBventioB. 15* (826 
2664); Murat, 16 (651-9675); 
Fath6Weptei; 11* (5224601); Se- 
erétaa. 16 (241-77-99). 

MON CURÉ CME?, les TBA6 
LANDAISES, lôm Emoçria de Itch 
bett Tbodias. PuameunéOdéon, P 
(3265683); Mariguaa, P (356 
9282); Fraugaia, 6 (7763688); 
MaxéviUe, 9* (770-72-86) : 
Paramouac-Bastnie. 12* (343- 
7617) ; pauvetm, 16 (331-5686); 
PammeuafrMoB^aiBame, 14* (3i^ 

' .9610) ; Paramouat-Oijéaaa, 14* 
(54045-91); CoBventicn Saêri^ 
Cbaclet, 13* (579-33-00) ; 

Parameuat-bCaillot, 17* (756 
24^); CHdiy-iPaitaé. 16 (522 
4641). 

LES PRÊ1M1ÉUBS (•), IDm bri- 

• tanaiiiBa de Teaj Scott. Va. : 
Fbnn-Orjeut Expreac, l** (297- 
53-74); SaiabJiDÂrd, 5* (326- 
7617) ; bCuigiiin, 1» (35692-82) : 
PaniMiinif . 14* (329-8611). VX ; 
ImpérteL 2 (74272-52); bbx6 
Tille; 6 (7767246): Nationc, 12* 
(34604-67); MXainL 14* (536 
5243); bfenrpantawMtethé, 14* 
(3261206); -Gtend-Pavote, 15* 
(554-4685) : Imagea, 16 (522 

* 

QUARTini DE PERIMES (••), 
film amé ri eaiB de Tom,de 
VX rPuaBWua2MBiivanx,2'(296 
8040) ; P aram e uBfr Odéoa. P (326 
9683): PaxBiDRiBbCiiy TiiGndi& 
8* (362-4676); ParamoimkOpéiar 
6 (74656-31) ; Hollywood 
. .Bottlev.arda,. 9* j(77Q-lQ-4l) ; 
ftaBNuntSusdlIe, lï (3467617}; 
Panmonat-Gêlaxie, 13> (586 
1803); B aieiiimu g-M'q iin if mm- 
14* (3299610); CeovSè^S- 
Cbarlca, 1S> (579-33-00): 
Painfimiiili Mwifmai iil, 18* (606 
344S)a 

SIELXA, film fiteagete -de Lauréat 
Bwiwaneim. fiewnwwjr«p»f 
<197-4670); BcxUO, 2- Ç742. 
6633); Ridelfeu. P (2365670); 
SkmfrGcouaifrJiBdieae, P (636 
66-20); HauteSauiUe, P '(636 
7938); Colisée. P (35926461; 
ffeiiHvY nnn-Paaqirirr. 8* (387- 
35-43); Albéna. 12* (343066S): 
rau vette, 13* (3314646): Mira- 
nar, 14* (3268652); Ù.O.C.- 
Comwaeien. 16 (828-2064); Mu- 
Wapter. 18* 
(52246-01); GunMnt- 
26(636-1696). 


7638) : Guiunoat CbaïqiB-Elyiêei, 6 
(35604-67) : Pagode. 7* (7061215); 
14^JuiDet Baataie, 11* (357-9681); 14I 
)nQ)et BeaugrâncQu, 15* (^67679). - 
VX ; Français, 6 (7763688) ; Mra- 
Dur, 14* (320-8652) ; Oanmont Sud. ]4< 
(327-84-^. 

GAIHN (Bféi., VA) : Deafert (k tp.), 
14* (32141-01) : Chétctet Vlooiia (H. 
-ap.).)«(S069614). 

GAPOnO (Brit., TA) : Quny Pstace, S* 
(354-0676) ; Elyaéei Ûaoola, P (356 
3614). - VX : Capri. 2 (50611.6») • 
Mteivaram. 14* (327^237). 
LTBSTOBE lÆ PSBRA (FrancoJtaL. 

-VA> (*) : Ciné Ben a bou m > 671- 
' 52^) ; StacBo de te Harpe, 6 (634 
• 2652) ; Lueernalie, 6 (544-57-34) : 
bteibeaT. P (2261645), 

L’EKMME BLESSÉ (Fr;) (•) : BerStx, 
2 (742-6633) ; Breta^ 6 (222 
57-97>. 

L'HOMME DE LA RIVltRE IPAR- 
CTNT (Ans., ta) : Gué Ursiihnarg. > 
(271-5256): U.GCL Dantoo, P Q26 
42^^ U.GC. BiatiiB. P (723-6623). 
— VX : Paiaawuat Opéra. 6 (742 
5631): hiamount Mompanmeee, 14* 
(3269610). 

BOIRIBLE CA-, vX) (*) ; PUamouat 
6 (74256-31): Paramouai 
14*0269610). 

JE SAIS QUE TU SAIS- (IL, va) : 
UÆC Jkûfbenf, P (2261845). 
LALUNEDANSLE CANIVEAU (FTO 
de Bote, P (337-5M7) : Amfaa4 
«de. P (3561908). 

MAYA L’ABEIUE (Antr., T.r.) : Si- 
Ambrciie. 1 1* (7004616). 
LESMEaLEUBSAMB(AnTA):Pa- 
' tamouat City, P (5624676), 
LE-MONDE SELON GARP (A., ta) : 

- %ée de Bois, P (337-5747). 
•UUDWre-VBOOKn (It.. va) .* Olym- 
pic Saiai-Ceiiaaia,'p (32247-23): P4 
godet 7* (7061215);OiympioBibBC.P 
(S6M040); 14-JuiUet Baatille. il* 
(3S7-9041) ;’ K huip a i i M ama. IP (306 
. 5650). • 

MONTY PYTHON, LE SENS UB LA 
VIE (A^ va) : Foram, 1* (297- 
5674) ; ImteiaC > (7427252) ; Ri- 
dieliea, P^34670) : Hauiefeaille. P 
(6367638) ; Murimo. P' (3569242) ; 
muijAzaie Faaqâer, P (38745-43) ; 
Natioua, IP (343-0447) ; MtetraL IP 
(5365243) ; ParnaarieiH, IP (326 
8611);PJ«M.SaiBbJaoq|iiet. 14- (586 • 
68-42) ; 14-Juinet BeaugreaeUe. IP 
(5767679); Patbé CBcliy. IP (522 
. 4601) ; Gambetta, 36(5224601). 

LE MUR (Fraaee-tnic, v.o.) (*) ; 16 
JtiOetPanoaM, P (3265800). 

NANA LE DÉSIR (A., ta) (•) : U.C.C 
Dunoo. P (3294262): Geoip-y. P 
(56241-46). O VX : Max6*ilte. P (776 
.7246); Français. 6 (776 3 688); 
U.GjC Gare de l» (34601-59) ; 
Fewvetle, IP (331-6674) ; Mbubatraos, 
IP (327-5237) ; U.GXL COuvatna, Ip 
(828-2664); Otehy Patbé, IP (522 
4601), 

NEWSFRCmT (Anstr.) : Saiat- 

AndrédeeArts, P (3264618). 

NOUS ÉnCHVS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais. P (276 
47-86). . 

<VFICIER ET CENIUEMAN (A, 
VA) : MarbcnT, P (2261S4S). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(PrO : U.OC. Morupeniasae^ P (544- 
\A^)\ U.C.C Ermitage, P (356 
1671): MaxévîIIe. P (7767246); 

U GjC. Boutensd, P (246 66 44) ; Psxu- 
moaatOriéaos, IP (5464541). 

LA FALOMBIERE (Fr.) : Impérial. P 
(7427252) : OÆiée. P (3562646) ; 
MoiupaniaiKPatbé, IP (3261206). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cino- 
dies. P (6361682). 

PMGE MORTEL (A.. r.a) : Studio de 
l'Ëtaiie. IP (3864^^. 
l£ ROI DES SINGES (Cfamoia, T.f.) : 
Mazan, P. (27847-86); Ûnt4Àmb^ 
IP (53291-68) (H-Sp.). 

RMJJNG SrnMBS (A., TA) : FUrms- 
rieos.lP (3394611). 

TOCrrSlE (A, VA) : Clniv Écoles. P 
(3544612) : P (7266623). - 

VX; U.G.C Optes. 2* (261-S&42). 

LA TRAVIATA (11. ta) : Vendôme. > 
(74297-52); Moote-Cterlo. P (226 
0943). ■ 

LA TRILOGIE IPAPU (InL. ta) : 16 
JBîUetRaeine,P (3761668). 

LA UIITIMA CENA (Cub., va. h. sp.) ; 

Deafert, IP (32141-01). 

LA VAISE DES PANTINS (A., ta) : 
Eiysém Linoola, P (3563614). 

VICTC», VICTMIA (A.. VA) ; St- 
Mscbel, P (3267617). 
LAVlEESTUNRtMfAN (Fr.) ;Stiidio 
CqteL P (3568622). 

Les gratvies reprises 


AGENT X 27 (A., va.) : a**--»* Christine. 
P (32647-46). 

ANNIE HALL (A., va) : Feuam O rient. 
fivresa, l* (2366665); Parameuat 
O^a, P (325-59-83) ; Pnblicia 
Cbanvs-Elyséea, P <7267623) . 

BARRY LYNDON (a., va) : GauBion 
Haltes, l** (2974670) ; SaiMpGenaam 
Smdio, P (6366340); Banparte. P 
. (3261212) ; bfarignsn. P (359^82) ; ' 
vX : LuBâteie. P (246^07) ; Gaumooi 
Sod. IP (327-9650) t MoBopamMc 
thé, 1PO26I206). '*'*‘*~™“*» 

bas LES MASQUES (A., va) ; Stedie 
Beraaad. P (783-6446). 

OgARET^ VA) : Nocmmbulea, P 
WUT (A, 

TAj : Clnénw Mmul 16 (203-0255) 

gg) ; vX : U.G.C Op6n, P (261- 

I^CÔENS DE PAILLE (6. va) 
(23«W5)Vu.C.C 
MéoiL P (32671-08) ; RetoadA P 
******** *■ (7266943) ; 
IdOumoBa^ 11, (357.po^l) . . 

CANITRBUirY (It. 
^■0.) (**}:Cbafflpo,6(3S65J-«). 

. ; »-f- î Marivaux, P (296 

8^) ; Arcades, P (2335458) ; Nar 
tîoa, 12* (34M667). 

(■) = Opta 
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I£ KBNIES TANGO A PASI5 Æ. 
va) (**) : C!a6 Beanboon, 3^ (271- 

52p3S)a 

tlOCIEUR JIVAfiO (A, VA) : Rmnu 
1" (297-SÏ-74) ; (Su^PUace. 5» (554- 
0^76); Ambassade, ÿ (35^19^): 
VX ; BerCtz. » (742-6M3) ; RkbeUea. 
2* (233-56-70) ; BrewgaB, 6> (326- 
12-1^ : F^mette^ J3* (331-60-74) ; fb- 
tb£ Câictay. 16* (522-464)1) ; CauDOOtr 
Gambetta. 20> (636-10-96). 

DRIVER (A., vX) ; Pammaant Monimr- 
tie, 18- (606J4-25). 

EMMANUELLE (Ir.) (**) : rbianomit 
City. 8* (562-45-76). 

L'EMPIRE DES SENS (^ ta). 
<••> r U.O.C. Blaoii^ 8» (TSSas). 

LES ENFANTS DU PARAIES (PtJ : 
BaaelaA 16- (28854-44). 

LES ENSORCELES (tL, va) : Aetioii 
CbnRsie. 6* (32557-46). 

FRÀSKRTfFAD (A.. VA) ; BseaxU. 1> 
(707-28-04). 

2> (2388553) ; V.GJC. RMnide, 6- 
(633-08-22) ; En ni t age. »• (359-15-71) : 
U.G.C. Gobdioa, 13« (336-23-44) ; 
Coovoitiea Sti Charles. 15* (SM3O0) : 
Imasea, 19< (5225754). 

MIDNICHT EXPSES5 (A, vX) (•*) : 
Cafid.2i (508-11-69). 

MONTY PVniON SACRE GRAAL (A.. 
va) :Chiqy Ecoles. S> (354-20-1^. 

MOROCCO (A., VA) : Aeskm Fente. S* 
(325-7207) ; Mae Mahm. 17> (380- 
24-81). 

lA MORT AUX nWUSSES (A.. VA) : 
Raadagb. 16* (2886444). . 

NEW YORS NEW YORE (vuska inté- 
grale) (A, V.O) : CUypn. 1> (380- 
3W1). 

NINOTCHKA (A. va) : Aedon Chris- 
tise, 6* (32557-46). 

LA NUT DE L'IGUANE (A., va) :Ae- 
tiao Chrisâae (bis), 6* (3255746). 

PHANTOM OF THE PARAINSE (A, 
VA) (*) CSnoebea.» (633-1082)) ;St- 
Lambert, (H.ip.) 1S> (53391-68). 

LE PKSON (It^ va) : Ûlympie Eiiin- 
pot. 14* (S4367-4D. 

P1N0CC3110 (A., V JO ! U RnyHe, 8> 
(265-8356); Napoléaa. 17* (380- 
41-46). 

POUR QUEtiQUES DOLLARS DE 
PLUS (A, VA) : U.GÆ Maibeaf. > 
(225-J855) ; VX : U.O.C Opéra, > 
(261-5082). 

POUR UNE POIGNEE DE DOUARS 
(A., va) : FwamaiiBt Man tman re, IP 
(606-34-25). 

1£ PROCÈS PARADINE (A^ va) : Es- 
pace Gafté. 14* (327-9394). 

LA RANCUNE (K, va) : Sadk» des 
Acaeiaa, 17* (76497-83). 

ROCKY I (A., VA) : PnbEte MadSMO, » 
(35M1-97). 

RIZ AAffiR (II. va) : Sndû LngOL ^ 
(354-2642) ;OI:p^ 14*(S436742). 

SPARTACUS (A^ v.aO : aO.C Bianio. 
P (7236M3) ; 14Jdllet Dce n ff e acl le. 
15* (575-79-79) ; vX : Osamoa Halte 


1« (29759-70) : Graad Rc 3L > (236- 
8393) ; U.G.C Opéra. 2> (261-5082) ; 
U.aC Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C 


Gaie de Lyon. 12* (34301-59) : Pan- 
mountGaluie, Ip- (580-1803) ;Bicawy 
aOe-MumpaiuMH . 14* (54485412) ;Pa- 
théWeptelftCSZlAOOl). . . 

LA TAVERNE DE L’ENTER (A. V.&) 
C) ; U.G.C Oaamn. 6* (3295362) ; 
Nennudie, P (35951-18) t-Pareaa- 


âeas, 14* (329-8311) ; V. f. : U.&C 
Opéra. 2> (261-5082) ; Max6^ P 
(770-72.86): Panvute. 13* (331- 
60-74) : Images. IP (52347-94) ; Secré- 
tan, IP (241-77-99). 

LE 1ROISIËME HOMME (A. va) : 
Omofoi P (354-51-60). 

LES valseuses (Et.) (**) : Mont- 
paraoL 14* (3274337). 

VOYAGE AU ŒNIRE DE LA TERRE 
(A., ta) : Esearial Paaocaina. 1> (707- 
284)4). 

WOODSTOÇE (A, ta) : Pémete des 
AiîLlfr (527-77-55). 

EXHIBmON (F^.) (•*) : Ite P (236- 
83-93); Rio Opéra, P (7428244); 
Oné BecBbearg. 3> ^14286) t SeÎBl. 
Aiidi«da-Ana, P (326802S) ; UJ3X1 
ReuBde. P (638088^', B«te P 
(7234943) ; UC.C Gâte de 1^ IP 
(34301-59) ; UJS.C Onbtfae. IP <336- 
2354) : Marat. IP (651-99-75) ; 
Images. IP (52257-94) ; aterénn. IP 
(341-77-99). 

L'OIRAVAG^ AP XÜGC IÆS (A. 
91^ 

(A) (**) : Morfra, l» (260- 
43-99) : SateSévedn. P (3^45041) ; 

Bairâc, P (561-1060) : O^ym- 
pic EmtepOL IP (54267-42). 

FRANSENSIEIN JUNIOR (A., va) : 
SfnBoAJpteP (3544957). 

GUSSEMENTS PROGRESSDS DU 
PLAISIR (H.^) (Rr8 («*) iDeafcft. 

- IP (32)51-01). 

LA GUERRE DU PEU (RJ : Laeer- 
oaire, P (54447-34). 

haïr (A.. VA) :0(^iipi6tHlks.P (27P 
34-15) ; Panmonat OdéoA P (325- 
5983); Pkaaminc Mereuy, P <562- 
7590) : P tram o uet Mha aua i aa sse^ IP 
(3»-90-10) : VX : PanmonatO!^ P 
04!25641) : Patameant (Sabdte IP 
(707-1228) : CflowatiaB Satot-Cbvies, 
IP (5798340) ; Panmoaot Mafflat. 1> 
(7584424). 

I£S HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES CA., va) : OosKraicafiA P 
(325-7847). i 

IL ÉTAIT UNE RMS DANS L’OUEST . i 
(11, vX) : TMs' Hantssoana, P (770- 
4745). I 

LUE SUR 1£ TOIT DU MONDE (A, I 
vX):NapdIéaB.lP (38041-46). | 

3EREMIAH JGBNSON (A, v. £J : 
Opte MighL P (2966256). | 

JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) : i 
(l«etppattîe)tOnadPtvidL IP (5SP i 
4685). 

ERAAIER CONIRE KRaMER (A., 
va) : Ganmaat Halles, 1" (297-49-70) ; 
Qiteietic, P (633-7938) ; Elj^te Lte 
cola, P (359^74) ; R rassaftW, 2P 
(32983-11) ; VX ; Oqn. P (508- 
1159) : LoiniAre, 9* (2465987) ; 
AthEBa.lP (3438065). 

LETTRES D'AMOUR £N SOMALIE 
(vX) : Oÿmpie, IP (5426752). 

MACAO, LE PARAXMS DES MAUVAB 
(UlbQONS(A,TA) iStateBotrite 
P (T&6466). 

MAD MAX H (A., VA) : Pablkâi St- 
Genâidii, P (é2-7380) : vX : Ri»- 
nKnntOpte,P a434631). 

1AMAB0N0ULAC(A..V5.) :A. Ba- 
zin. IP (337.74-39). 

LE BfASi^ GE FUMANCHU (Ah 
vA)-: Obnm*c LaxAnbong, P (633- 
97-77). 

MtME A LXDM BEIÆ SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA lÈTE Gt. vX) : Baz, 


Accord 

franco-québécois 
sur la télédistribation 


M. Jean-Fraoçoîs Bertrand, 

mîwte r*' Atta ds 

Québec, a figoé vendredi 8 jnîlkt, 
avec M. (SeaesK FSlliou4 secrétaire 
d’Éiat aux teclnjques de la comiDu- 
xdeatîea. un accord-cadre en matière 
de télédistribatioa. Un groupe de 
travail devra élaborer des proposi- 
lîons de ooHaboradon entre lea deux 
pays. D sera dirigé poim le <}nfl>ee 
per M. Roger Jta.uvin. vicepréridenc 
de la société VJdéotran, et, pour la 
France, par Kl. Bernard Selueâaer, 
ptéâdtnt de k Mksioa télédiitribu- 
tkXL Une tnaçâîae, compo- 

sée de représentanis de 1a Direction 
générale des téléeommumeations 
(D.G.T.) et de TéléfifÂtrit» de 
France æ rendra an <^ë- 

bee en octobre. 

Ponr M. JeanFran$oâ Bertrand, 

« eet aeeord fait suite aux nom- 
breux epÊoaeis pris depuis un an 
esareiâ. Rt^prJawftn et un eena/n 
nombre de eoUectMtés-iocalesfrws- 
palses. Depuis trente ans que te \ 
eâbie existe au Québec, nos aurt- 
prisês ont aeqtds un savoirf^re en 
matière d'arehiteetiœ et de gestion 
de réseaux qui peut guider les choix 
fiança Le groupe Vidéotron, qui . 
desurt 60 96 des abonnis ou Qui- I 
bec, a nOs au point un terminal . 
révohaionnalre. le Vîdaeom. qui . 
permet à rabtmné de gérer tous les \ 
services jpisems et futurs offerts i 
par le ÔMe. De notre côté, nous 
nous intéressons aux programmes 
audiovisuels français qtd viendront 
retforê» la présence francophone ' 
sur tes réseaux ^lés québécois ». 

[Le pin df rIW a gt fr a f s h repré- 

smeaeadéboaeM eoesidbnldBpMrlEa 

— - ■ 

CUn^BnBHEKl OW* 

ynt eajearJkd la aatmafiae daker 
McU MdOHd /la Moedbda 2 jain). 
SI la Fhmea peac ttaer pra&t de prag- 
mrinma <sfbnlngli|BS d£rato|ipC an 
Qeibac, 1 otet lUBiBr qan k ceopét»- 
tion soit exemfte de cratataea dits- 
odléa. CmiaMé k DuG-T. acndllan. 
8«Ra ka eaecKfdem de VldCetree n 
raatR» d kicM tectraa dss sferaat t 
Coantnt lé^iu-Klir danmt la ttrr 
■kal VIdaoote wHba ne partia da 
k tatteolagie TrMUe. le a anraB i eat 
caàeÂea da sEHamœ teecaia 7] 


Vendredi 1 5 juillet 


81^ 


m 


m 




m DOSSIER: 

Moscou et « ses » Arabes 

• KENYA: 

Le Blanc qui fait bouillir la marmite 

• JAPON: 

Elections, piège à sons 

• CHINE: 

La frontière endolorie avec le Vietnam 

• FRANCE: 

La préretraite active de M. Pasqua 

• ÉTÉ : 

Les «maladies infantiles» de la planche à voile 

Et, avec «le Monde Dimanche» de l’été, quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-eiriiiiieii0iive^ 

deractualité. 


PREMIERE CHAINE ; TF 1 

20 h 35 Au théBtra 09 aoir: Et Teirfer. Isabelle ? 

De J. Deval, mise es seine R- Gétaao, avec A. Aveline. 
R. GéramCiP. MazaatdL. 

Dont le cabinet gun juge dTnstruaion. une Jeune 
femme voit son ineulpation dTumlelde volontaire se 
oansformer en Muspidan de eine autres atstarinatt. Une 
eomédie policière, créée at J964 à la Comédie des 
Champs-Elysées. 

23 h JoumaL 

23 h 10 La Jeûna eânéme fiançak da courts 
inétragee. 

Ua été nommé dérir. de P. de FoeeeiuL 
23 h SÛ Journal et etnq jours an Borna. 

23 h 50 Un soir, una étoBa. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Séria: VardL 

De R. r^»***^»*'™ Avec P. Pklaip, C Fraeei, G. Albert 

TVoütfme éptsede de le eotossaie biegnpbte du graad 
muffeieff UalteiL Verdi perd se Jtlle et eonaoee la 
Roebeattr. £A*r série d*an didaedDiie qui défie les nuÜ- 
leurs m omaCs de la tilivisiat scolaire. 


RENÉ DE CHAMBRUIM 

PIERRE LAVAL 

devant l’Histoire 

ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


21 h 50 Apostrophas. 

Miguiae Itnémbe de a nvoL 

Sur le Ütime : nouvea ux do aa n eut s sur la gvem de 
1940. sont invités : JE. de Ckeanirun (fian Laval 
devant rhisuto). J.-B. Durosetle (L'atAme, 1939 
1945), A. Balùtd (k DQaticn ums roeeupatkm). 
& iüarsféid eVidipAusebaitz). 

23 h 5 JouniaL 

23 h 15 Cinéma cTâté. einsma d'auteur : Prandar 
voyapa. 


F9m français de N. 'Dintignain { 1979), avec M, TrintW 
gDant. V. TrintigoauL R. Beriy, P. Chesnais, P. Rouleau. 
A la mort de leur mère, une adolescente s'enfuit, avec 
son petit frire, d'un villege des Hmaes-Alpes pour 
rauoinvr leur père, deptiis longemps absent. Voyage 
Mtiatiq^ vers ta Méditerranée, semé d'embùehes 
eonunè une histoire ^ffes. Emotion et sentiment s , la 
réelisetritea dirigé, avec finesse, ses pnqireseifanîs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vandradi : Peur ramour de Fart. 

Magazine cnnfonnation d’A. Campona. 

L'argent, la spéeviation. nr sont-ils pas onuilprétetos 
dntr» tous Its rouoges du monde artistique ? Doas quel 
imemailOHal la France pem-elle défendre son 
patrimoine artistique ? Des eolleetloaneurs, des 
eonmâsstürespriseurs, des marchands et des artistes 
répondatL. 

21 h 35 Journal. 

21 h 56 Festival international du Jazz è Juan- 
la a Pins. 

Une émissioB de J.-Ch. Averty. 

Avecie grand orchestre de ^uta Basie. 

22 h 20 Una minuta pour una Image. d’Agnès Vania. 
Son aibum imaginaire. 

22 h 25 Préluda à la nuit. 

Quintette te 2 pour pianoet cordes m de Martinu. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Rckcm» : Vicier Segalea, tcactcs lus per 
P. Vaned:. R. Farabet et B. Oauntn. 

21 h 30 Black aadbhie: Table ronde. 

22 h 30 Naks "**F’*'*T** : à take. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 CoBCCvt (donné le 10 juillet 1983 8 BadeiK 
Badenl : « ^mpbttûe iP 24 - Coocerio pour piano et 

orchestre», «Steoade en ré otajeur», de Mozart, par 
rDrefaesue symphonique du Sudwestfunk. dir. Koed. ûl., 
R. BochbiDdér, piano 

22 h IS Piéqacace de anU : Lettres d’amour, ceuvres de 
Mono. MÔnevenlL Xeaalds. Brahms. Wagner. Stia- 
viaskl- 


Samedi 1 6 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 h 36 Vkkmplua. 

12 h Séria: Chéri Ba»L 

(Età 12b4S. 15 h45. 16b45 et 17 h 45.) 

12 h 15 La routa bumaonnièra. 

12 h 55 FacaéSAS. 

13 h JoumaL 

13 h 16 Séria : Sahmtora ou ko Mohieana da 
Paris. 

14 fl 40 Daasbtanbné. 

'14 h 55 Documantaira: Aventuras inananduas. 

15 h 16 Kratoiras noture Bo s i la péchaau gros. - 
10 fl CbnRaksanea du cênéena : Las irrésis- 

tibiaa. Moflty la Chanee. 

17 h Croqua vacances. 

18 h Trama mBSona d'amis. 

18 h 16 Magazine auto-moto. 

18 h 45 JBcfcspot. 

19 fa 15 Emkafams région ol aa. 

19 ta 40 Jeu: Super défi. 

19 h 45 Tuv da Franoa. 

20 h - Journal (età22h45). 

20 h 35 Jeu : L'assassin est dans la vHIs. 

Einfasiûo de J. Antoine et J. Bazdin. 

Une candidate à un Jeu est chargée de résoudre une 
ém'gne polidère dota ks protagonistes sont des eom^ 
dlâo tmateurt. 

21 h 50 Séria:8hegun. 

D*aprk X Qavell, léaL J. London. Ame R. Cbamber^ 
lriB,Y.3binBda. A. Badd» 

Deuxième épisode des aventures fblles du commandant 
Biaekshoms en pays Inpest. Cruauté » chinoise ». eham 
teges, humiliations, un roman ~ nubien mené. aOff’, à 
Pamérienine. 

22 h 55 22,v'lalaroelc. 

UnnRonitadi.Desry Hall and JohnOuts.Engss^. 

23 b 26 JoumaL 

23 h 40 Un soir, una étoBo. 

DEUXIÈME CHAINE ; A2 

10 h 15 ANT10PE. 

11 h 40 Journal des aourds et des malentandants. 

12 h So u ven ir s aouvanira. 

FauiAnka 

12 h 30 TourdaFranea. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Séria :Shérff,kia-inoi peur. 

14 h 26 Las aventuras da Tom 
Sswyer. 

14 b 60 Laajaux du stade. 

CyeUsiae : tour de France ; sutornebilf ; (3raad Prix de 
fbrmalei :gidf. 

18 b Las camats da l’aventiBV. 

Jean da Sod autpar du monde, 

18 b 60 Des ehHfros et des laitras. 

19 b 15 Emiasions réglonaias. 

19 b 40 La théitra da Bouvard. 

20 b Journal. 

20 fl 36 Variétés: La 7* gakdaa grandes éoofes. 
Denses, numéros de funambules, par las grandes écoles 
fFolyiaehtdque,ILÉ.C,ete.t 

21 fl 35 Jeu : La chnae aux tréaora. A Mysore 
Onde). 


22 h 35 Sport teateh. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 EmiBsionB régionalas. 

19 h 35 Pour las Jaunes. 

19 h 50 Dasûiaiumé: Ulysse 31. 

20 h Lasjaux. 

20 b 36 Festival d'été :FasihmidaTourcoiitg. 

A l’oecastOH des promenades lyriques du viixpième 
dède : • Roiard ». de Struvinsky, par t'Alelier l^que 
de Tourvolag. mise en seine de F. Barat. chorép-ephie 
de B. Fnawe. ptar t'ensendde Fupierr 14, sous la direo- 
tton de X-C Matgoire : « Leçons de français aux étu- 
diants amérieaiHs. ». d'Eugène Lomseo. mise en seine de 
P. DrDuat,aveel. Poulenard. B. Fitbian. L Masson. Un 
texte tris eoeaspe, de l'auteur de • la Cantatrice 
chauve » sur là subtilités de la langueframçaise 

21 h 40 JoumaL . !! 

21 b 48 Una minuta pour una image, d’AgaèeVardi. 
Sou album bnagineâre. 

22 h 00 Muaidub. 

« le Jeune Femme et le Soldat ». de Gustave Mahler. 
texte de R.hL Rilke, avec F. Guibeau et F. Uegfbet. 
chorégraphie de M. Spurembtek. 

FRANCE-CULTURE 


7 h 2, léwititér et appartviianccii 

8 h, L'tefaradrkfettm 

B b 3(L rnaiiaiadn saioaréTMporaviviadfaini 
L'enfant Jeétsur su Saloa du livre. 

9 k 7, MatWeds rasade cealeBipemiiL 

10 k 4^ Déiaarckcs avec- Samia Saouna, direorice de la 
gakrie Remise du parc. 

11 fc 2, MashiBe : La Proveocs imagiiiaire (et & 16 b 20). 
Exbze-i-il use ramâque »«^«»*» ? 

12 b Lepeotdcsarts. 

14 k, So» 

14 k-5. Les taawdk de FiSDcc-COItaK : Le Dakl-Lima_ 
bouddhisme et enseignements 

17 h. Rafie fcstnal, en direct d’Avignon. Samedi riatera 
. avec récit ; magazine : grands airs et hautes tendons : 
paroles en actes : » le Saperleau »'de G. Bourdet; vdx 
ofT: 8 Cbartreox ; aaeseîse iaquüte. 

22 k. Adük. 

22 h 5, MkA8ne,aéiaite, 

FRANCE-MUSIQUE 

Lesfsiietieatsraostdigogéef €ndtectd*Aix aa Provenca. 

6 fc, Masêfoes ds matin Œuvras de Moher. VQJa-Lobot, 
Dopler. 

9 h lOi, Ouvertare BOBS Ak : fcfozan, Rossiai. MUhaud, 
Gouaed. Gluck. Betia 

12 fc, «ZasProrinciiks»,âAZx. 

16 fc. Le centre «Acaacbes». 

13 b, Une heure avec Peter JcfTcs (ea direct du clOIire 
Saint-Sauveur). (Euvree de CaecinL ScstrlatÜ, Pei^ 
lèse.— 

19 b S, Jazz ; Fesihal de Nlea-AntHies. 

20 h 30, COueert: (donné le 12jiûllet 1983 â Perpignan) ; 

■ Symphonie n* 9 en ré mineur > avec cbiaun, de Bee* 
tborén. par rOrchestre naiiooal de Pkânce et les eboeors 
de Radio-France, dir.X. MacaL sol, D. Bailey... 

23 h, La naît da jazz (en <5rect du Met Brass) : le trio 
K. Clarke, H. Jones. G. Arvanitas, N. Mmitier, le Quar- 
tette de V. Seao et le Groupe Cheeps. 


mmM 


un commence 

quand 



Le Negroni. 

1, 3 Camparl 
1- 3 Gordon’s Gin. 
13 Martini rouge. 
1/2 tranche d’orange. 
Servir glacé 
(recette de Fosco Scarselli 
pour le Comte Negroni). 


8 Fhilip Zec, dessinateur de 
presse angals. vient de tnourir. H 
eaii connu pour ses inierventions 
dans le Daily hfirror. notamment 
pendant la deuxième ^erre mon- 
diale. Il était ggë de aoixaote-treâxe 
ans. 

J Petit fib de rabbin nirae et nis de 
sot ayant émigré â Londres pour 
écbai^ à r< 4 )pFession tsarisie, Zec 
avait «udié PtR et commencé une ear- 
rière de pbotognplie puUielialre k 
oeuf ai& Cest par ic de la publi- 
cité m’U était entré dans le joumausme. 
Au Mlrror, pendant la daidète guerre, 
U donna de nombreux dessins d’humour, 
dont un, en 1942, sur fe thème du pé- 
trole. mit bon de lui Winston ChurchilL 
Dans les années 50. Zec collabora au 
«rtorte/ et eu 1958 passa an 
Daily Herald. D^nire pan il fut peo- 
vmgt-eioq ans directeur du Jevnsh 
Çhromele. et pendant quelques années il 
«dits JVeiv Fuisse/ 
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CARNET 


Mariages 

O M^PtemMANGANl 

et 

Jeu-Pierre HAUUY 
font part de ieurmarîaueni i étéoâfr* 
bri, le 2 juillet 1983. 8 Pleitio- 

lee<jrtva (CdtetdthNoni). 
7,mede«Clutadets, 

7SOOSÏ^ 


Décès 

- M^AndriBesiis, 

Ellen Bessis et il ni^ 

Duièle Mdko et a fiUe, 

Guy 

M. Gilben Bessii et M**, 

M. Marcel Gézird et M<^, née 
Jacqudine nerrif, 

Le docteur Lvden Debbisch et M% 
Le docteur Lodeo Settboo et M^, 

Les parents et alliés. 

Et ses asus, 

ont la douleur de faire part du décés 
snÙtde 

AsdrÉBESSIS, 

lelZjuOkt 1983. 

Les obsèques ont lieu te vendredi 
IS juillet 1983, à 16 h 30. au cimedère 
de Pantin. 

*- Le eonsdl d*admiiûstiatk)B, 

La direction. 

Et le penonnel dn Comptoir général 
d’assurances, 

ont la dodrâr de faire part du décès 
si^tde 

M. André BCSSIS, 

le 12 juillet 1983. 

23, boulêvani des Italtens, 

75002 Parte. 


— M. et Robert Mira, 

M. et M* Pnyirideate, 
ont la douteur de faire pan du décès de 

M Joseph BURELOUX 

leur père, frère et parent, 
survenu le 9iuillet 1983, à Niort. 

Ambassade de Fiance Mdâea. 

2, rue de Grèce, 
fiiaene (Tunisie). 

- M* Roger Fentsy, 

Ses enfants et petîtseofants. 

•ont 1a douleor de fairé pan dn de 

M. Roger FERNAY, 

survenu le 10 juOlei 1983. 

Les obsèques ont eu lieu, i la 
demande du défunt, «üim la plus stricte 
intimité. 

Cet avte tient lieu de faireparL 


RÉGIONS 


- M“ Paul Harsin, son épouse, 
Louise Haiân, sa sceor. 

Les familtes Haraa, Leeleicq et 
ûdîiiet. 

Ont la nafande donlettr de faire pan dn 
décès de 


M. Paul HARSIN, 
^xMix de Suzanne Leoirêoq. 
preresscur émérite 


meabre 

de l’Académie rqysie de Belgique, 
membre conespOBdant 
de ITnstirat de France, 
aneten président 
du Comité tntemadonsl 
des scieaees historiques, 
àoacar honoris causa 
des unhreiaités de Grenoble, 
LOteetPuis, 
aacâeapiésUteat 

des Amis de l’aol versité de U^B, 
membre 

I de mult^iks secâétét scient i fiques. 

Né i Uège le 21 jasvim 1902 et y 
décède te 1 1 jnÔlet |9S3. réoonforté par 
tes sacrements de la sainte Egitee. 

Le service rdigienx. sniri de rSohu* 
mation au ciinetière de Robermont, a 
éi^ seko son dérir, câébré dana l’inti- 
mité «a r^ltee Saintéloute, k 14 juütet 
1983. 

Le présent avis tient Heu de fair^ 
pan. 

4020 liège, 10, quai Mareellte. 

- M"* venve R^naad, 

M. Georges Laassugnede, 
ont b donloir de faire pan dn décès de 


Paulette LASSAIIGUETTE, 

néeRcyuûd. 

« l^fflie dm bétes •, 

sorvena le 7 jniDet 1983. 

Ardns, 33460 MaigaïUL 


L^llULLi:! 


soldes cféfté 
DERNIERS JOURS 


62rue St Andre-des-ArlsS* 

Tél: 329.44,10 

PÉRKiNG iTTlKiHffi NOS MiGtSlKS 


- M. et Jean Guère 
etteuseafants. 

-M* Georges Prévost 
etsa citants. 

Les ftiniDes Truebot, Ratbé, Fumée. 
Chanveiter, 

ont la douleur de faire pan du déoès de 
leur pire, beao'pire, gnniLpère, cousia 
elzlRé, 

Ai Chsries PREVOST, 

profesaev boooraire 
à la faculté des setenees de Mrte, 
président hOBorairb 
de la Sodété chimique de France, 
oflider de la L^ioa (ThOBDetir, 
crafat de guerre 1914-1918, 

. aorwemi 8 Parte tell jaRlet, dans sa 
I ^tstre^risgKiiiqiiièfne année. 

Les obsèques ont en lieu dans riet^ 

' mité te t3 jttillec à LefToiid (Haitio- 
Sadne). 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 

9, bontevird Diderot, 7S012 ftris. 

11 , rue Racine, 91400 Orsay. . 
fOieUai P f é iOi »| ni la 26 mn 1899. à 
ChsrréétM Oteiflê Sttnal, a eonnai sa mr- 
rfha au puéiswrat dm te demalM ds te 
dMs. a a notBiMiant anulvri à (• teateé'dBe 
ael WMi ds Faia I rSeate nomute «jpèrteuM 
de fuRtenoy et k fEeete dm wts et maB u te» 
Uim. ft éudent da la aoeiéri dMoua de 
France de 1969 k 1961. OartH Mveet nat 
aued pendant me tengje période (19^-1968} 
préû» h ùy de coneaxe d'agrégnim dm 
ectenm plwit l 

- M.etM*GuyBailloa, 
14.ctM«Al^BaiUQ&. 

M. Jean-Fiançûte Bâillon 

et teins enCants, 

Tonte sa teaiote et aes amis, 
eut fai doutenr de faire pan dn décès de 
' Josette 
REMOND-BAUXON, 
swenn, te 13 juiUet 1983,2 Parte. 

La edrémoaie reügieeae sera eéite 
brée, le lundi 18 juRtet, i 14 heures, ta 
Saist-nene dn Git^CaOlOB, 
92, rue Saiâi-Dominiqne, PaÂ-7*. 

L^ghninatiflD aura lieu au cnnetière 
de Oiriâc .(Somme) dans te caveau de 
famille. 

Ni fleurs m couronaes. 

Cet ans tient lieu de fairs-parL 
17, avenue Rama, 

7S007lteris. 


ROBLOT s. Æ 

622-27-22 


onOANgBAHON D’OBSÈQUES 


— M. et M» Chadea Daniel 
et leurs RifaiBS, 

M. et M** Roger Joly et lean enfants, 
M. a Roland Grenier^Broggi 

et leurs eafints, 

Pierre Robie et ses eofaots. 

M*> Raymooite Gornie-Robic 
etstteaftius, 

EttoutelafamOIe, 

ont la tk faire put du décès de 
M^JeaaROnC; 

né Rdtagf Le Lay, 

[ stuveou, k 7 jutltet 1983 , 2 Tiga de 
I quatre-vingt-quatre ans. 
i Mes pour alla. 

i . La pfa tewrttfe i^ÿeuse a eu Ben-te 
I mardi 12 juiltet 1983, en l’église .Saint- 
Dente de Wtesons, sa paratese, suivie de 
nahnmation au nouveau cùâetîère de 
: Wiaous, dans te caveau de RuniDe. 

' M-etM^EttandGiemer-Breggi, 

I lI.nednDoetciir-Téaine, 

91320 «Itsoiia. 

- M. Jeun Sehnader. 

M-PhiHppe Schneider et mtsmille, 
M. Henry Sdmeider, 

Mat Meiie-Chitetine -g**"*M— • et sa 
iarntlte, 

M. Georges Schneider et sa famiDe, 
M. Mtebel Sedueider et sa famille. 

Le «*~**ewr et M** Jean Levadhî,^ 
ont la de faire part du décès de 

Marthe SCHNEIDER, 

néeLevadEti, 

surveno le9jniD6t 1983. 

Les obttquet ont en lieu dans la phis 
rnttawl A 

Le présent avis lient Heu de Air^ 
paît. 

33, avenne Encst-Rsyce , 

75014 Paris. 

Anniversaires 


- IXx ans se soat passés, 

Serge MAIXETT 
noos quittait depuis la teste (fOe. 

Pour que vivent la pensée du théori- 
cien de l’autogestion et de Tobservateur 
des mOBvemeuis socianit. raction dn 
mîiîtnt, la force de ramilié, aux gens 
qui caoiinuetiL.. 

Communications diverses 


• M. Jacques BahioL riranget, 3, ne 
PJ.-Bédard. 34500 Bézkn, cèeicbe 2 
réunir les adresses de tous les aociasdn 
6fr de chais de qui 

étstent 2 Homs (Syrie) en 1940. en vue 
de créer une amicale. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

M.Gatton Deffam annonce la création 
tfim mstitiit international de robotique 
àMars^ 


De notre correspondant 


Musetlk. - M. Gasum Defferre 
a annoncé, mardi 12 juillet, son in- 
tention de créer • le plus tOt posn- 
ble • 2 Marsdite un institut intema- 
tional de lobotique pour fbrmer des 
spètialistes des techîùques de pointe 
en informatique et iGéma^ue:. Cet 
institut aura deux objectifs princi- 
paux : renseigoement des nouvelles 
tjwhniqnaa infonnatiques et des sys- 
ttoes pédagogiques correspcrndaiits, 
afin de pe r m e tt re une farmarion pro- 
fessîMneUe adaptée,, et Je dévelop- 
pement d’entreprises nouvelles cr^ 
trices d’enq^t^ 

Situé sur le campas universitaire 
de Luffiiny, au sud de la ville, otl se 
trouvent déjà 1a Faculté des stieoces 
et le Centre intemaiibnal de rencon- 
tres matbéms^ne^ oet imitât for- 
I merait des promotions d*nae tren- 
, f d’étiuÊants par an; quinze 
' professeuis français et éteângers y 
' oi^enseraieotleureBseiÿmment. 

^ Cest après im séjonr du 18 au 20 
juin denuer à Pittsbui^ (Etats- 
Unis), oü 3 oonduisait une dél^a- 
tion d’élus, de fonctionnaires et d’ex- 
perts, que k maire de ManttÜe a 
pris sa dédsioa. Ce sfiour avait été 
organisé 2 la «te-matnte (tu Centre 
i« (>wdtei informatioue et ressomee 
humaine, qne présidé M. Jean- 
Jacques ScTvan>SdiTeîber, h l’invita- 
tion de Tumvenité Gambie Mellon, 
afin d’étudier les strat^je régio- 
nales de développe m ent indusâiel 
liées aux tedmologjes nonvelleg. 

' M. Defferre, avee l’appui du 
coDseO r^pona), dn conseil général | 

dOMÉwtdocmine ■■ 

LES MOUTEAVX ■ 

osons DBS m 

TRA'fAaLBÏÏBS 1 

irSrtaM.JUN1B83 Æ 
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UliM* 

ÜlgiT.TA 

OH=RES D'EMPLOI 

77,00 

91.32 

OEMAfCESD'BWPLOI 

22.00 

27.04 

IMMOBIUSI 

52.00 

51.67 

AUTCMOBUfS 

52.00 

61.07 

AGENDA 

. 52.00 

61.67 

PROP.COMM.CAPTTAUX ... 

. 151.00 

180,03 


Annonces cinifcei 


des Boudies-dn Rhône et de la 
chambre de commerce et d'industrie 
‘de Maiseille, compte proposer an 
mimstère de rédneation nationale, 
le biais des univermtés locales, 
ainri qu'aux gnndes entreprises nsr 
tiofialisées des oontrats de recherche 
et d’enseignément. , 

J. C. 


LETTRES 

MORT 

DEL'ÉCRSVAMCUâËCOIS 

GABRaiEROY 

GabrieUe Roy, écrivain québé- 
cois, est morte à Québec, jeudi 
14 juillet,: à. l'âge de soixante- 
quatorze ans. Elle avait obtenu le 
prix Femlna, en 1947. pour son livre 
Bonheur d'oeeûston, • un roman 
canoMen gui est pour le Canada ur- 
bain d'ttujourdTiul ee que fut Maria 
Chapeddaine pour le Canada rural 
d'il y 'a trente ans • ^ écrivit Emile 
Henriot dans te Monde. 

' [GabrieUe Roy était née. en 1909, i 
Saint-Boniface, dans la province de Ma- 
nitoba. Elle reçut une formation btün- 
gne, et, après des études 2 l'Êeole noi^ 
mate, de Wumîpeg. devbt 
EDe fit plnsieuis séjctuis à Paris et 2 
• Londres avant de cc^borer 2 de nom- 
bnaix journaux da Montiéal et de com- 
I meacer 2 écrire; peu avant la seconde 
I guene mondiale. 

Son nunan Alexandre Ckenevert 
(Flammarion, 1954) eat constdété 
comme son metUenr fivre nvee Baikeur 
d’oeeexfon (Flammarion). 

Parmi aes livies les plus réoems, les 
critiques , avaient rcnuiqoé ta RivOre 
sans repes' (Flammarion, 1972) (le 
Moitié dn 25 février 1972). Un /ardbî 
au bout du monde (Beauefaêmîo. Mon- 
tréal) {JeMondè 'ûn. 23 janvier 11^6) et 
Ces adoras de am ^e iSxeske, 1977).] 

REPBODÛCnW INIZItOrrE 


ANNONCES ENCADRÉES \»emieL* tewftetU. 
ORRES D'EMPLOI 43A0 fr1A7 

DEMANDES D*SNPUH 13.00 15.42 

IMMOBILIER . . . . . , . 33.60 39.S5 

AinOMOBILBS 33.00 '39,85 

AGENDA 33,60 39.85 

* DiRMil» Mhm vieteea gu nenere Ce peniUona. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

DEMPLOI 


UÊmeaobiÊier 


.L1 CENTRE ÉDUCATIF 
ET CULTUREL OC LA VALLEE 
DE L’YERRES RECRUTE : 
- UN ANIMATEUR AUOfOVI- 
SUEL POUR IA MËOIATHÈ- 
OUC, UNITE AUDtOVtSUaXE 
toaiwgmion SVNOCACL 
Cu pq— a wmpu coniplK eut k 
peJptok k uettk du 1- ugpcwn 
braiaus. 

Pour I 



habit. 260 ton Parte mgjumunv 
Séjours Ungutetiausa Anttotong 
aem, couram otoeé. 

TMphoiM : 600-1»41. 

Uruant. SoaMsé. raehoreha 

T1UDUCTEURS 

TECHNIQUES 

EimMiiancés UtaeBorUeug at 
méoKaqua l da françote vara 
ançla te . Peataa 4uo h i U fs. 


LA vais DE 

TNEM0tAY-LâS-OOIl»ttS 
90.000 haWwna 


1S0US- 

BOUOTHÉUIRE 

OpUonisunaaM 
pour un nbRebua. 

Laa candteanvaa. avec patmte 
da conduira poids loiirds asrem 
ansminiss an prtortt*. 
teMovar tettta C.V. dIaIBi i 
M. te Malra. servies <Ai parson- 
naL HCta) da VUte, 93290 
Tremblay lèa Cenaew. 


Le groupa Egor rappdte aux lectauisdu Monda las postesqifU teura ptoposés cette 
senêlne 

• DIRECTEUR DE PRODUCnON 

ImpriiTWfia Rét VM 5897 A 

Caisse régionale de Crédit Agricole dlDe et \nfainc 

• RESPONSABLE INFORMATIQUE 

ET ORGANISATION Ré£VM23746B 

Ays de Loire / Centre / Poitou Charente 

• RESPONSABLE DU SECTEUR BATIMENT DE 
SA DRECTTON REGIONALE DE TOURS 

RéCVHUI899A 

SI vous êtes tetéressé par fun de ces postes, nous vous remacions de nous adresser 
un doito de candida t ure, en piécteant b l éf ére o ce d t o tole. 

GROUPE EGOR ✓ 

8 nie de Béni TC008 Iteda f 


J.H.. nas. maroeaina. tit. 
O.f.C.S.. eapér. esbinat 
I 3m1/2,reLpLdmeabinat 
eu goeiei4 Ubra è part. aapl. 
I Éer.. n* ZOZ.769, A& HAVAS. 
' eilooReMs. 

! MÊsëaN,44ana. ^ 
pér. an mdd. bep.. sam pubL. 

vQUCa 

BNPUM WtflNCO-SOCtAL 
mHpe eu tps parc, aredte nae 
prep. PARIS St RÉG. PAWS. 
ter. a/n> 8.607. te Mert ds Pub ., 
asrviea ANMMCEB CLAftliCbS, 
6. rua das ttaSsns, 75009 Pwte. 

PIQISTE ARTS tpme boek. 
prdfscs, albuma), rompu ai» 
lochniquaa du Swa, idsUons 


Arovéne» 


maisons 
de campagne 


muaè a a p m rÉ ioa. dtu d. , toussa 
propeaitms praeaa^ èiSiiun. 
-einnte. euituraio Farte/banL 
toVa seua te n* 11 . 1 48 M. 
RÉ C» PRCaeC 

8B Ma, r. R4aumur. 7600Z Parte. 

ALadliiU.isn (pas ma di èmetf- 
dut) od tares ln»and»e (mé» 
rrique gd prgfft Msl.l vaut 


miffi Lrm NANtES IlUCUSE MEAM PEIWM ROW 0USSELDQ5 


eoor 

Mono ^^MONTREAL 


capitaux 
propositions commerciales 


Vos intérêts... en SUISSE 


Conseils en invesdssenients 
Gérance de fortunes 

Pour premier eonuet ^smet et ooofîdentiel 
S’adresser Case post^ 212- 4Û18 B&k (Suisse). 


occasions 


PIANOS LABROSSE 

10. tuaWtCNNE. Pai«»« 
PROC SPÉCIAUX père Miet 
- lOKai- 16i(i/raownona 

wp j py reC4»î^Ôw» 

26IMIM9. 


cours 
et leçons 


Peur lea retardataires 

SUMMER SCNOOL 
IN ENGLANO 

Un petit collège è la 
eamaeoM darw le SUR- 
ftEV avee cou* te mabri, 
taioRB et détente 
rreitèefnidL 

Peur 1 * rsnssignsmsfm 
hr* COHBi 8oa-»»«) 
et/ou 589-28-8a 


eu perlant (vastes sntrspneas 
tfOutrs-MarL 

Ecrire Albldtaa. 8A. 90524. 
1006 8M. Amstardam, P aya- 


travail 
a domicile 


TVwaflteufindépsndsm 
frappa k d en iha e sur IBM. 
irif i ta paga. Tétépheoa : 
■7-0041. Oe 13 ne 30 ta 


propositions 
diverses 


L'ETAT Offre de nrenhisusae 
poas l bi TIt te d’vnipiete stvbta a . 
bien rerw w i i èids è toutes e« a 
touooveeeuaansdhMma. I 
Oenwndw uie deeurne maUu n ' 
are natta rwuuridiatteés 
nUNK CARRER» (C 1 a» 
nates postali 40208 PAfUta I 


PfsaoesHrDRAUUQUES 
ETMECAMOUa 
EN OOH ETAT DE MARCHE 


i> P reevs dau M i aeden da 
1.200 a Z.000 tannes. 
menaiena piatetu 
4,100 MMX2,^DQ mm 


Si Praeae dguMa aetign de 
800 è 1.200 tonne*. Dim. 
FL 3J00 IISII.X2J00 mm. 
flUt. 


Pr a seo sli^ aaden de 
800 a tjOD tanna a . Ohn. 
PL 4.100 mm. X 2.200 
mrn. ntei. 


L g* arrdt ) 

NF VAVtN, 5. r. ChevteiHa, 
■mm. eeres idhabNL Ppnira vd 
sokSq 2 et 3 ta 8tenadL dimvn- 
cht 16/19 h-eett 828-72-71. 

VUE PL ST4ERMMN 
PROPRIETAIRE 

vend APPT OE CARACTtetE. 
dupim^ large jybig, 3 chbrea. 
t.700.000 F. m-S1-68L 

taRUEDEOOIOÉ 
RAViœÂIfT PIEDA-TBWE 
&ÉGAIirr ET CALME 
45 m> s/pteee sam.. 14/ 18 ta 

C 77* anmft 

VOLTAIRE gd 2 ta n cft -F 
bsfe.. ptatn sud + ettare eentt- 
gut a réredr. Px 297.000 f. l 
COOOTM 347-67-07. 

PARMENTIER, vend* dans 
krsn. tavs»* 3 ta- Tl cit are 
laa., t raMehir. 260,000 F. 
C08EF1M. 347-57-07. 

C 12' arrdt 

: OAUMESNIL Urgent, dan* 
snm. rfesnt. 7* 4t.. asp.. 4 p, 

; eonfarL MIeea à lattilûta 
' Pk 606.000 F. T, S47-S7-07, 

I T3» arrtft 

OLACttNE. Imm. boiseeis. 
grand 2 p.. ratait rmd. bataett. 
PF 420,000 F. T. 347-87-07. 

HUmONALEÏÎ^j:: 

atems, w/e. Pite; 1724W0 P. 
088-07-18, 


Ber. ta K 19-1 1S340 apuau- 
OTASCH 1Z111 OaiM 3. 


c 15* amlt ) 

CECOGI CONSTRUrr 

329, RDE LECOÜRBE 

IMMEUBLE SRAND STAPIDING 

; STUDIO, 2, 3, 4 P. 

' 1 Rudio 444,800 

I 2pteae*brén1rd* . 688.400 
' Zpteeesèpretrrd* .934,000 
pnm BONIFIÉS. 

I Bureau de venu ourert ; 

I — Mardi au wsndrad! 
da 14 haura* è 18 haurata 
— Samedi 11 hé 19 hawasou 
tél^haner tu i 57542-78. 

77* anntft ^ 

Bal imm.. 62. r. (teiy Moquât, 
3 P.. 50 m*, cuta. Mine. v»,-c.. 
4- greniar (100 a é rdnowar. 8* 

« rua. Px ante : 266JOOO P. Vr 
1^10 ta reraadi, d hn ancbta 


yg* a/rrft J 

C8COGI CONSTTRUrr 

fètedsnee * MAiWE DU 18*» 

53, RUE RO SIMPLON 

23 APPT8 DE STANDtalG 

STUBIO, 2, 3 P. PARK. 

SnrdtaséparLda 306.900 F 
2Pesaèpart.de 431.600 F 
3Paaa*part.da 657.600 F 
Pore rars. 876-62-78. 

Maw Dermey. 48 bte nia PsM, 
3 P.. 60 m*. etssinta dchaa, 
w.,«.. cavta parUng. 

Pk : 246.000 F. Voir 16 h- 
16 h. samedi, dbnanctita 

( Tg* arrdt ^ 

I Ousrdsr Butiaa Otsrencm. 28. 
ru* OurcQ. 2 P.. 36 irP, ai**., 
bains pastebtaa + grande eare 
(AO mf} * emas. 175.000 F. ' 
Vbir 13 h-14 h satnadl. cimatH 
teita 620-13-87. 


locations 
non meublées 
demandes 


D61ECT A PARTICUUER 
pr cadre taip érieur et smplûy* 
œ£ ADMÜiSTItATION rwàh 
APPTS toute* estdgerta* et 
grande surfbos eu vatas. Prbe im 
dtfMrsntta 604-01-84. 

Qiégian parisimn^ 

Brade «hsrahe peur CADRES^ , 

vMas. pavilL tw* bsnL Loyer ' 

ga i e n d gaOOO F. 283-67-08. 


locations 
non meublées 
offres 


Louez é un P(MmçUU Bt 
cane appréhentaen 
ears snsnnMiaira 
OmCE DE6 LOCATAVIES 
8anad*«q>érianea. 
TaMpheneTS6-B8-46. 

: On pardeuttar à pUcuEai, 
I très urgent cause mutation, 
loue k partir du 18 JuMat appt 
de 80 m*. grand nanding. 
M. Moreau 1903, vue imprana- 
bita pare B unes- Chaumont, 
tout eenforr. ulell. asc., 
tekaarv» cpva, 6.000 P anvir. 
Btan*. TOC. reprisa juSoHa. 
T4L 202-02-66. Aoanee teaba- 
tonk, air. id MI s nc aa raègès a. 


FRÉJUS/VAR 

400 mètre* mer, bnmauMa «.. . 

neuf, 2 P., «raefa*, «uds trae . PQgJ;jSRI MWD (VérJ 
vidas. Cabinat AUDIBERT. 8. - . . MABOW + ^ 

RUE AlPRED-aSORTIBt. MCE. 4, 

183)86-10-191. GÜBWI. 83000 TOULON. 


terrains 


LES MAISONS 
D’ASWÈRES 

28 m ateart t tarramr pié* da 
Parte. HABiTABLES IMM&IAT. 
BsB 3 ansu evaa pinmeses de 
venta. RansejBnemsnti et mai- 
sens vista e/pteee, «ngte de 
cavanua da ta Redauta ec rua 
Emâe-Zels. Dtawde 11 à 13 h 
as 14 é 19 ta Rsrmé clu 6/8 au 
26/8/83 - 78 0 - 8 6 46. 
60UT1QUE0C6. 

86. BOW- MALESHBWES 
78006 PARIS. 

TEL. ; saz-2Z4Z. 

LES RIVES O’ERAGNf 

Ml nouveau vfliaga 


HABITABLE IMMÉDIATEMBIT 
Bail 3 ans avee pramseae da 
venta. 60 mateens 4 a 8 pièces 
sur 2 oa 3 niwssiac «uee soua- 

p?lbc*¥â*ttES* 

RsnsaigiMmanfs sur pteee î rue 
dm Cteslsntta mmate, cEii is n- 
Ghada11bè13hattdPl4hè 
19 b, lundi de 14hb 19ta 

TéL: 464^17-30 
ggræ 522-22-22 

«LACUTSBMlEs 
A CHaLES. Mateons Mvid. 
neuves habitaMm imindd te te- 
ment an LOCATION, VBTTE. 
8*9 de 3 SIM avec prwmmas da 
vents. Sur plsea maison t^ 
mom : 101 , sv, du Qend- 
CMTrewit. RJ4. 34, 77600 
CHELLËS- TéL : 020-72-68. 
Lundi da 14 h a 18 h. TiBmnfi. 
dfanaiwtie et jeura MrM* d* 
llhè 13 barde 14 ne 18 II. 
BOUnoUEOCIL 

TÉL. r 622-22-22. 


bureaux 


Locations 

VO TRE SifeOE Pf> n AL 
Consütuiipn da sodétdc m lotte 
eanriem. T4L : 356-1 7-80, 


SOLOGNE 


A vsmée 23. km sud QrWan» 
BEAU TERRAIN BOiæ utebifisé 
et ednstmetpMe 37.146 m* 
swee étHig*. Eeüra n* 201^362 
k AGENCE HAVAS. B.P. 1519. 
48006 ORLÉANS CEDEX. 

âÏTRË HVËRES ET LE LAVAN- 
DOU TERRAINS ewnspiiiinnire 
a bitfr en ttoidura d'un tee k 
guslq um mifluies dm ptagm. 
OalSo à 3.200 m* è parts- ds 
1604)00 F TTC. Crédit 80 % 
pes sibla, visite are ptem uus 
las jours. < LA PINSE DU 
LAC ». demsine ds Valeres LA 
LONDE. T4L ; (04) 66-67-63. 

Près Henflare. vraie eampagns. 
vus Impransbie sur valide 
1 haetsra à biiireu 5.000 m*. 
(31) 8946,63/(1} 637-14-«a 


i h; Sud Paris. 20 km 
Vtfzelay. Msiaen ds maître 
s/ 1.800 m*. 8 pem prtae.. 
pjyl- état, «ta oantr.'. ebam.. 
J«. Posa, legam. gardèan indëp. 
tadépand. JarAw an tair. 
TOoToOO F a ddta S*adr. è 
M» Faraatiey. T. (66) 27-1 6-67. 

A vamtte grands mataen da 
136 m* are trois niveaux, ter- 
rain entièrement e(oa de 
2.200 m*. è 36' de Parte par le 

UaneeurtfOise). 

. PriKtSSCLOOOP. 

T4l. da 14 h è 18 h é 
M. Sdiutea ; 16 (4) 47 3-18-61. 

Près HanEaur. vrais rampsana. 
vus imprenable sur vallée, 

iî?f?ÎTL? ^ ®“ 6.000 m». 
131) 89-26-63/(1) 837-14-40. 

CT-yAOJJER. 1 1 km Graa»^ 
Balle vais neuve 166 m>. 2 bna. 
cbsndnée. ajftine aménagée. 


greM cenforL Terrain eloa 
6.eO0m*a(ttoréB. vus dégagée. 

Pnxsi.iûaoooS 
Téiéphoo at «u (93) 42i66-ia 

YONNE RARE 

Armaud prés de'Bana ravta- 
awRa tiarnaure 18* a.. 8 p.. tef^ 
din paymgé. 2.000 mC^éîat 
pseeptiennel. 1.00Û.OOO P. 
TéL : (11 326-11-25 instki. 


Viagers 


NniK (30) parc. VO VBjjkJ 

bM 4 . 6 chm^ Étude LODEL, 35. bd Voltaire. 


Dations 


.4 î 
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ETRANGER 


Au Japon 


Le projet de budget 
n'a Jamais été aussi austère 


Le Brésil écrasé de dettes 

(Suite de ia première page.) d*svoir rempli les oblIgatioB 


De notre correspondant 




lAssaijijf 


U 


;h'\ Tokyo. -> Lepngetdebodgecja- 
ponis pour rexerdce 19S4 (avii[ 
1984-nisrs 1985) est plus aittt^ 
que jamais. Four fane face au soin 
■ flemeot appaiemmenl-iir^nessïble 
'■* d'une dette publîqae vertîgf- 
neiise» le cabinet de M. Nakasaoe 
'• pngetie de rédidre de 10 % par np- 
port à 1982 les demandes relatives 
aux dépenses courantes des minis* 

I t&es et les crédits des d^MBses d'in- 
vestissement de 5 %. Ces Himtes 
sont plus sévères encore qne celles 
T imposées cette année et qui s'étaient 
. traduites par une progrestion des dé- 

penses de 1,4 % seulement — 
compte ont tenu du sertôce de la 
dette et des transferts de revenus 
aux ctdkctivités locales. 

La. raisoa principale de cette iv 
guecir est aussi évidente qu'îinpéra> 
tive: les finances de l*Êtat sont en 
■' v'' crise. La dette publique dépasse les 
100 000 milliaids de yens (environ 
•' 3 000 ffiiUiards de francs) sait 40 % 

du P.N3. japmais. Les nouveaux 
enq>runts sor le marché obligataire 
*:■ devraient s'élever cette année à 
V 13 000 mSlianis de yeos, soit envi- 
ron 30 % du budgeL n n'est, dans 
ces oonditkifis, plus question «mune 
V cela fbt k cas dans le cabinet de 
‘ M. Suzuki (1980-1982) <ftan assai- 
. . ■ aisse me nt de la dette et d'un retour 
' i réqttQibre budgéutirê en 1984. 

On ne voit pas non phv poindre à 
. . V. rborizon la réforme fi&ûüe jugée 
urgente par beaucoup, mais qui coû- 
terait vraisemblableiiiBnt cher aux 
ooatervateurs sur k pM âeetoruL 
. Cntnma l'an denier, la phipait des 
- ' secteurs sont afTectés par ces restric- 
tions. à commenoer par Péducation, 
1 ' ' ' la sécurité aodate et ks trsvaux pu- 
blics. Pstt denier égale- 

ment quelques antres sont ^nxgnés 
la défense, Paide au dévdoppement 
. et les sciences g technologie. 



i'î 




.. ..RetotivemeotL 
■ laUeauTnentation 
des dépenses militaires 

Malgré la ibémrique cTun pre- 
mier ministze souvent ^[nalifîé de 
' ' • n^tariste >, et en dépit de faites 
déclaratiofls ifintenticm rdsiives 1 
Paccroissement du poteotiel des 
^forces années, tant souhaité è 'Wa- 
shington. le budget des forces xüp- 
pones n'augmenten l'an prodain 
que de 6,8 ^ smt environ 1 nuDiard 
dollars, n est actuellement de 
^11,42 miÛierds de ddla» et avait 
iflaugmeaté en 1983 de 7,4 !S. Camme 
^tous les ans un c o mpromis est inter- 
' venn entre ntgeoce de défbnse, qui 


NOMINATIONS 

• M. BERNARD LATHIËRE, ' 
(^..^iadm/nistnteur-pérant d'Airbus- , 
-Industrie, est rtommé pi ti aid o n t du ; 
• ' Centre français du commerce meté- 
'• leur (C.F.C.E.) en remplacement de 
• VI. JérOme Monod, dont la mandat 
‘ : était arrivé à expiration. 

. [Né le 4 mais 1929 è Calcatti 
(Inde), M. Bernard Lathière est entré à 
,1iiq>ec ti on générale des Bnanoes & sa 
'•'< ortie de I*ENA eu 19SS.D télé ooBseO- , 
er technique aux cabinets de 
tOd. Pierre GniOtumii (années) et 
. «laïc Jacquet (ttavenx pttÛks et trenN ' 
-'hms). Baétéparlasaitediiectenrdea . 
.Ttnqxms- aériens (1968-1975) avant I 
' l'étre nommé administrateur-gérant ] 
rAirbnsJndDStrie. Pionn bopectsur 
' ' lénéral des finances en s^temhie 1980, 

U est per aiUeais président de nnstitaz i 
£n n inn iVi fiirf c îrf ihiinli ITBI ) | 

. • M. STEFANO WALLNER a 
. Hé élu, jeudi 14 juHkt {wésidenr 
. ' ' 'xHir trois ans de la Corrisgrieoltura, 

' , a phâ influente des co nf é d ér at ions 

1 sgricoies italiennes. 

' , ' [AgédeqtifmitedeazaDS,M. Wai^ 

'?-‘aer est propriétaire d^lne cx|drâtatioa 
- ,rk 135 beeures 8 voeatko bortiode 
- [.xés de Vérone (nord de PltaUe). U 
. ' ' ' hait vîc»pié ri dent de la Confatrieol- 
- . 'jua depuB juin 1980 et sneeede à 
" ; . Gisn Drânwdco Sent, qui vknt 

. . Psocomiéir deux maiidaB à k tête de ta 

' wnfédéntieii. La Cenfagrxeoltnra 
xüDpte eamoB sept eeat mitie expiai- 
sais et illirme représeo ier en vinxi 
• ' - 'S % de U produetioa agricok nitxN 
Bk.î 


réclamai une angmartatloo de qncl- 
ques 9 et le tont-puissant mîms- 
tère des qui voulait en ac- 

corder moins de 4%. La part des 
dépenses mOitaires devrait rester in- 
fSneare en 1984 ê 1 5& du P.N.BL, 
pkfODd saciMidiit fixé en 1 976. 


L'tqjporitiOD et le majorité de la 
pre» n'en critiment pas noe 
décûÎQa qtn sabstantkOe- 

ment les forces années au détrimeot 
de mesures p ropres i stfmukr Péeo- 
aomie ou à accr oî tre les avantages 
sodaitx. U est probable qne les 
Etats-Unis jageront, as contrsîre, 
qne la part allouée aux militaires 
reste insuffisance pour réaliser les 
engagements du plan de défense 
Ï9l?l987. 

An regard des coupes qnî affec- 
tent d’autres secteurs budgétaires, 
l'angmentation substantielle 
(11,4%) enregistrée par l’aide pn- 
bfiqoe an dévdoppemeat anianlt 
générense. Il est cependant douteux 
qu'elle permette, id aussi, de léaü- 
ser îes pranesses faites en 1981 (ftin 
douUmnent de l'aide sur une pé- 
riode de dnq ans. Les débouise- 
ments effectués en 1981 et 1982 
dans ce doaialne n'ont, en effet, pas 
été à la mesure des engagemeots 
pris officiellement. 

R.-P. PARMGAUX. 


AUTOMOBILE 


Désomnds, les salaires ne seront 
dns ajustés qu'è eoncnirenee de 
80% m taux d^tflation, alors que 
rsjusttauait étdt jiisqu^ prffrrit de 
100%. Deux autres dispositioiis 
consac r e nt k onari-dànantélemem 
dn Æaoritif dindexaricm brésUien. 
Premieremem, les réajustements de 
salaires nlnterviendroot plus qne 
deux fns per an, alors que ju^a'à 
msi nt enant ils avaient fieu trimes- 
Deuxièmement, mi ne 
tiendra pas compte dans l'indice des 
prix à k coosonunatico retenu pour 
calculer la hausse des salaires du 
renebérissement des denrées dû à 
des accidents naturels qne les 

catastidiiques htondaticos qui vien- 
neac de se produire dans ks Etais les 
pins riches du Snd-Est brésilien 
(tnns miit*» p owituM i f mi 
sans abri). Ces dédsioas vaent è 
Ænûnuer le taux d'îiiflation, qui de 
99,7 % en 1982 est passé ^ms 
qnckRies mois tu rythme ammel de 
140 %, alors que Im autorités bréri- 
lieames s'étalent dans la 

« knre d'intention » qu'elles avaient 
adressée an F.M.L, à ramener ce 
taux aux enWnus de 70 % pendant 
Tannée en conn. 

Une dâ^tion du F.M.L dkente 
aetneDement i Brasilia avec ks res- 
poBsabks brériliens ks cao^^ms 
qnH juge nécessaires pour déU<N 
qner *»««»- tranche de crédit 

de 411 miUioDS de dollars qne le 
FAfX, ê la & da mois de mai, avait 
poremeot et rinqriement réfiûé de 
m e ttr e à la dispasitîan du Brésil, 
fiinte préciaéinent pour ce pays 


AYANT APURÉ SES COMPTES 

Chryskr rembourse ses emprunts 

De notre correspondant 


Washington. • M. Lee la c occa, 
présideott de Chrysler, a annoncé le 
mercreÆ 13 juillet qne sa compa- 
gnie remboufsetaît le 30 septembre 
prochsin ks 800 nnllions de dollars 
restant dus sur ks prêts garantis per 
le gonvernemeitt et qu'efie avait 
contractés en 1979. Ce lembaïuse- 
ment intervenant sept ans avant ht 
date fixée confinne la ramootée de 
Cb^ler, dont Vavemr panûsssit 
gravranent compromis il y a quel- 
qnes années. 

En 1979, au bord de la fulfite, 
Chryskr avait obtenu pour 1 iml- 
Gacd 200 millions de doUaia de prêts 
garamis par le gouvernemcDt. La se- 
maine dèripère, la eooqiagnie tcun 
bounait 4(X) mOHnna de dollars. Le 
'parement du refiquat lui é c ono t ni- 
sem cinquantê-rix nûIHons de do(- 
Urs par an d’iméréts. D'autre part, 
s'étant entiireiàeot acquitté de sa 
• dette. CÂiyskr recrou v era ic sou in- 
dépendance finandère, écht^ipant 
ainaî au coutrMe de Tautorité admi- 
nistraixve qui était chargée de la sin 
pervîsian des prêts. 

La fin de cette tutelle donnerait 
VTi>« au troisième constnicienr des 
Ëtatsmtis plus de liberté d’aeriou 
pour développer ses activités, no- 
tamment eu coopération avec 
VolkswageDh£tats-Unis. Jusqu'à 
présent, Chrysler achetait des ukn 
tours Volkswagen pour ses petits 
modèles, mais M. laoocca a indiqué 
qn^ souhaitait aller an^ek de cette 
coc 9 ératHm sans toutefois préciser 
ceqn'U envisageait. 

Grâce à une rigoureuse poGtique 
de rédaction des coOts de productioo 
et au succès de ses m odèles. Chi^ 
kra brillamment rétabli sa situation 
et maintenajot d’un capital 

de 1 mfllîard 500 «wnivwi» de dollars. 

• La. compagnie espère mûnteaant 
négocier rabandou des garanties 
dninnfrt au gouvernement en 1979 
<i«iM le cadre ^ Taccord qui liti per^ 
menait d’obtenir des prêt s garantis. 
M. Donald R^âo. secrétaire au 
Tïésor, a indiqué que le gouverna 
ment pourrait revendre à Chrysler 
ces garanties, représentant enviroa 
260 nùUioas de doUais. Ces garan- 
ties aoiaiem p erm is en effet aû gou- 
vernement d’acheter eu 1990 quar 
torae millions d'actions Chrysler, 
chacune cotée 13 doDais. 

M. laoocca a indiqoé qu^ se pro- 
posait de dîscoter le plus t6t posâble 
avec les leaders des syndicats, dont 
les avaient accepté des sa- 

crifices fmandets évalués à pins de 
1 milliard de dollars pour assurer la 
snnne de la compagnk. Les ouvriers 


de Chrysler onL en effet, renoncé à 
tifut augmentatioDs de salaires et à 
des avantages annexes, et. au- 
jourd'hui eocore, leur salaire bonire 
est inférieur à celui des onvxîeis de 
General Matois et de Ford. Chryskr 
avait ausri réduit seorildeiDent les 
salaires de ras empkq^ dont vingt 
mille ont ^ licenciés dqniis 1 980u 

En fait, raccroîssement des 
ventes de Chrysler au cours des dix 
pientiets jours de juillet a été de 
51 %s taux supérieur à cebû des 
deux autres « grands > : General 
Motors (48 %) et Ford (25 %). 
Parnti les compagnies plus petitrà, 
TAmerican Motins faix état d'une 
progresNon de 46 % pour k même 
période, alors que les ventes de 
Volkswagen-Etats-Unis accusent 
une baisse de 40 %k Dans Teosem- 
ble, les coostructeuis américains an- 
nonœat uim augmentation généré 
de 42,9 % de leuii ventes, sort ieius 
tneîUeures peifonuaiices de ces tntis 
dernièies années. ~ fnlérinL 


AUCUN UCENCEMENT 
NE DOIT AVOIR UEU 
CHEZTALBOT 
affinne M. Ctande Poperen 

M. Po p e ren , membre du 

bureau politique dn parti commu- 
niste, a vivement réagi à k suppres- 
900 d'em^ms chez Peugeot et Tal- 
bot Alcrs que. eouiperatJvemaü 
à 1982, le juûmier semestre 1983 a 
vu les immatheuUaioHs de voitures 
neuves en progression de 0.3 % et 
que Peugeot et Talbot augmenienx 
leurs parts de marché de j^s de 
4 %, rien ne justifie une telle éven- 
tualité de réduction massive d'an- 
plois M, affirme k dirigeant oonuau- 
akte, qui aj'oute :« C’est un aese de 
sabotage de la politique gouvemt- 
mentale. « 

M. Popereu conclut qu'aucun li- 
ceociemeiK ne doit int er venir chez 
Talbot et que chez Peugeot les pré- 
retraites « doivent être intégnüe- 
ment eompatsées par l'embauche de 
jetâtes travailleurj des régions 
coRcemées ». 


d'avoir rempli les oblIgatioDs qu'il 
avait « volofitairezoem souscrites» 
selon ks pro pr e s termes des diri- 
geants brésUiêo. 

Comme aa k siût, BnsQta eomiN 
tait sur cette deuxième trasefae pour 
être en mesure de rembourser un 
crédit relais de 400 millions de dol- 
Isri accordé par k. Banque des règle- 
ments ÎDiernationaux (B.R.I.). 
C'est ce vendredi 15 juillm que k 
prêt de la BJLL vient à échéance, 
a^ès ks deux prokagatioet déjà 
consenties par le cramer. On 
s'atteodah géDéralemeot que le rem- 
boursement D*inierviettDe pas à la 
date fixée, mais à BrasUia. surtout 
après rannottce des nouvelles 
mesures «Teustéritè, on affiche un 
grand calme. 

Tant <kns les gouverna 

mentaux que dans les milieux 
d*anaires, on écarte lldée d'une 
ixtise en défaut du Bré^ dans k 
ferme espoir que tes créanciers 
sece p terant les noavelks promesses 
de Brasilia. Le Brésil a déjà aceo- 
fflttlé depuis k début de Tamée un 
milliard d’arriérés. Pour rembourser 
une Douvelk nunebe de quelque 
500 twiiiw^w de doQars à des ban- 
ques privées étrangères, le Brésil 
comptait sur un crédit i court terme 
de MS de dolUis que les 

mêmes banques s'étalent en principe 
engagées à mettre à sa dispositiOD 
dans k cadre de raccord eooelu au 
début de Tannée. Mais ks banques 
oomffltfciales snbordoiment Toetroi 
de ces fonds à la déctsioa dn F.M.L 
de débloquer les 411 milUoos de dol- 
lars dont il a été question plus haut, 
n appanSt aujouni'bui clairement 
que Je Bréaü ne pourra pas faire face 
àsesobligattoassansobtenirdenou- 
veaux crédits à moyen et long terme. 

Pour ks experts du Fonds moné- 
taire, la principale cause de Tinfla- 
tion brésilienne rânde dans Téaonne 
défxtit dn secteur public. Aaiant la 
«lettre d'intention» était restée 
vague en ce qui u o n cer u e l'atténua- 
tion du mécanisme d'indexation, 
autant elle était précise en ce qui 
coocerue la réduction du déficit de 
lEtat et du vaste secteur public qui 
dépend ck luL Si ou peut considérer 
que les mesures qui viennent d'être 
annoncées donnent sur le premier 
points satisfaction i l'attente des 
expert s dn Fonds monétaire, ceux-ci 
sont paiticulièremeat déçus par 
l'incapacité dans laquelle s'est 
trouvé k Brésil de remplir les enga- 
gements pris sur k detutifane pmnL 
C'est que la crise des paiements 
extérieurs est doublée par une crue 
des finances publiques tmeroes, tant 
à Técheton de l'Etat fédéral que des 
Etats et des sociétés du secteur 
nationalisé. Pour ks trois mas de 
Tannée, k défidt du secteur public 
s'est élévé à 4 xniilioos de "«niînwg de 
millîo» de cruzeuos (8,6 milliards 
de dollars), alors que ta limite pré- 
vue était de 2,8 millions de mülloas 
de millions de cruzdros. Le seul 
pdnt vraiment positif de ta âtuation 
actuelk est J'appsritioo d'un impor- 
tant excédent de ta balance commer- 
ciale. En attendant lé retour du 
général Ftgudredo, c'en k vioe- I 
président de ta République, un dvD, 
M. Aureltano Cbaves, qui assure 
l’intérim. U devra exidiquer aux 
Brésiliens que ceux-ci devront 
cQuentir de nouveaux et très lourds 
sacrifices sur leur niveaa de vk. 

PAUL FABRA- 


ENERGIE 

Aux Etats-Unis 

LES AUTORITÉS ORDONNENT 
IA FERMETURE TEMPORAIRE 
DE CINQ RÉACTEURS 
NUaËAlRES 

La oommission américaine de 
contrAlê uucléaire a ordonné, jeudi 
14 juillet, ta fermeture temporaire 
de cinq réacteurs oueléaires, afin de 
procéder à ta vérification des qrv 
tèmes de refroidissemeDt. La déci- 
aoD de mettre hors service ces cen- 
trales ddt être an>üqoée dans les 
trente jours. 


DISCRIMINATION SEXISTE EN BELGIQUE 

Les treize licenciées de Bekaert-CockeriD 
coiitînueiit leur combat.. 

De notre correspondant 


Bruxelles. ~ En Belgique, k 
- machisme » continue de bien se 
porter. 1! suffit pour s'en rendre 
compte de se pencher sur le sort des 
« rrei‘;e iieeneiées de Bekaert- 
Càekerill • qui, depuis près d’un an 
déjà, s'efforcent de faire reconnaStre 
leurs droits. Ces femmes, employées 
dans une tréfilerie à CharieroL ont 
en effet été iieeneiées parce qu'elles 
refusaient un travail à temps poAiel, 
formule qui permettait de laisser 
leur poste à des hommes venus d'un 
autre atelier de Teatreprise. Depuis 
lors, elles ne cessent de lutter, sans 
aucun résultat jusqu'ici, contre Tin- 
justiee dont eDes sont victimes. 

Au cours du dernier été. une 
grève avait éclaté chez Bekaert- 
Cockerill pour s'opposer au liceud^ 
ment « écoooaùque » de quelque 
qaatre-vîpgts travailleurs. Au mois 
d’oetiÂre, une assemblée du persoiy 
Del acceptait, avec une majorité de 
64 % de voix, un accord ramenant 
les Ikeneiementa à vingt-huiL Mais 
cet accord prévoyait en même temps 
que toutes les femmes > non chtfs 
de famille ». se travailleraient plus 
qu'à mi-temps, afin d’éviter trente 
renvois supi^émentaires, tant mas- 
culins que féminins. 

Les femmes ainii visées s'aperçu- 
rent très vite qu'oo leur faisait céder 
ta metitië de knr travail et de leur sa- 
laire en faveur de travailleurs ma^ 


culins. dont certains étaient mtrins 
qualifiés, bien que mieux payés... 

Reparties en grè\'e, les femmes de 
Befcaert-Cockerill apprenaient alors, 
avec stupéfaccioa, qu'une commis- 
sion paritaire denundait le licencie- 
ment pur et simple de trente d’entre 
elles - chiffre ramené à treize par ta 
suite, — qui s'étaient portées à 
Tavam-garde de ce combat. 11 sem- 
ble d'ailleurs que tes responsables 
ATidicaux auraient eux-mèmes dési- 
les « meneuses • de ce mouve- 
jnezu àt protestation, pourtant sou- 
tenu en fin de parcouis, au niveau 
national, par b centrale socialiste 
F.G.T.B. 

Depuis lors, tes Iteenciêes ont prfr 
senté une pâition au Parlemnt euro- 
péen. Elles ont déposé une plaime 
devant tes tribunaux belges du tra- 
vail. Elles oDt meme recherché des 
appuis à Tétranger puisqu’ettes ont 
été reçues â Iteris par M»* Roudy, 
ministre déléguée chargée des droits 
de ta femme. Mmns encore que les 
dirigeants belges. M* Rcndy n'a été 
en mesure de leur offrir plus que des 
expresrions de QTnpathk pour leur 
lutte contre la discrimination 
sexiste. 

(Juant à ta direction de l’usine, 
elle ne voit pas 1a moindre raison de 
se dresser contre des organisations 
ouvrières qui lui causem déjà assez 
^soucis. 

JEANWETZ 


SOCIAL 

LE PIAN ET ^AVENIR DE LA PROTECTION SOCIALE 

Lk noiiiMMix benm de financement devnûnt être estués 
pv n liaipnBfflBirt des oniiate aux 


Dans le cadre de la deuxième 
phase de préparation dn DC* Plan, ta 
commission « emploi, revenus ci so- 
lidarité» a estimé que le rééquili- 
brage des comptes sociaux se fera 
par la réduction des avantages of- 
fens.par cenains ri^ima qiécianx 
de retraite (S.N.C.F., E.D.F., 
RA.TJF., fonction n a ir es, etc.). 

M. René Teutade. présideni de ta 
cominission, a, au cours d'une confé- 
rence de presse tell jiùUet, déclaré 
que « tes nouveaux besoins de fi- 
nancement devront être assurés par 
le déplafonnement des oorirarionr, 
Télandssemem de ces eoTLSurfonr 
aux revenus du etqtital. et par la 
création d’une cotisation assise sur 
le revenu imposable ». Pour la com- 
EDÛa'oD ce sont donc ks cotisations 
versées par les assurés et non ks 
prestations qui leur sont rendues qui 
doivcDt être bées plus jostemeot aux 
ressources. En outre, la commission 
a réclamé une réforme du mimmm n 
vieillesse et une refonte du système 
de retraite. Enfin, en matière de 
litique familiak, eeltecî a préooi^ 

• Les cffectite de la CGXL en 
1982 : une p i og res a i ou iuférieme 
aux prérisioas. — Dans la Lettre 
confédérale, Bernard Traverse, 
trésorier de la C.G.C., évoquant 
TévolnnoD des effectifs, indique : 
• Nous n'avons pas atteint pour 
1^2 les objectifs que nous nous 
étions fixés. L’écart est exactement 
de moins 6,88 %. Nous avions, en 
effet, prévu pour l'annie dernière 
une progreaion qui devait nous 
conduire à 163 324 unités compla- 
ises d’adhésions à la confédération. 
(...) Cela aurait représenté un nom- 
bre d'adhérents individuels réels de 
nos fédérations et syndicats de 
342 000 au lieu de 307 383, gui cor- 
respond aux 146 983 urdtis compta- 
bles d’adhésions confédérales tpu 
J'ai fait appartdtre comme résultat 
final 198* dans les comptes que J'ai 
présentés à l'taprobatlon de notre 
comité eotf&NrvL • M. Traverse 
explique ces résultats par un nombre 
inmorâuit de départs en contrats de 
sofidaiité et les modifications de 
structure de certaines professions 
comffleksV.R.p. 


une revalorisation plus rapide que 
pour les autres prestations des allo- 
cations familiales pour les foyers de 
trais enfants ou pdus. 

290 EMPLOIS MENACÉS 
AUSOCIËTËDEFORGEAGE 
DERIV&OE-OIER 

f De notre correspondant. ) 

Saini-ËUcone. - Dans la vallée 
du Gkr, le tissu industriel continue 
de se dégrader. C'est ainsi que, te 
11 JuiUeL le tribunal de commerce 
de Saint-Étienoe a autorisé la cessa- 
tion d’expkxiaüon de ta Société de 
forgeage de Rive-de-Cier (S.F.R.), 
ce qui doit entraîner deux cent 
. quatre-ringt^Ux lieenckments. Le 
tribunal n'a toutefois pas prononcé 
k liquidation des biens. L’entre- 
piise, qui a compté jusqu'à sept 
cents salariés, est spécialisée dans ta 
fabrication de bouteilles de gaz 
basse et haute pression, de réservoirs 
pour sous-marins nucléaires et 
d'accumutateura. 

Les ^dicats, C.G.T. en tète, 
n'aeoeptant pas ta décîsloo du tribu- 
nal de commerce, occupent Tusine 
et ont manifesté, le 1 3 juillet, devant 
la préfecture de la Lcure. Quelques 
jouis auparavani. ils avaient bloqué 
ta vene ferrée Saint-Ëüenn^Lyon. 
Les personnels de l'établissement 
ripa^rien demandent ta tenue d'uiw 
« table ronde », avant une rencontre, 
te 21 juillet, au ministère de l’indus- 
trie. Les élus communistes de Riv^ 
de-Gier demandent, de leur côté, 
Taimutation de la décision du tribu- 
nal de commerce. • La situation de 
trésorerie, estimem-ns, permettait 
de tenir deux mois sans pro- 
blimes », pour peu que les banques 
eocsenieat une avance sur tes r^|te* 
ments des dernières livraisons à ta 
marine nationale et aux clients 
étrangers. 

Leur analyse difière de oelte du 
tribunal pour lequel le compte préri- 
sioonel laisse apparaître un déficit 
de trésorerie de pJus de S millions de 
francs en août prochain. 

PHILIPPE MEHNERT. 


HITEIWATIOIIAL DK L’KUIIOPE 




AGENCE EXCLUSIVE SÉRIEUSE 

' .; A remettre pour le département de la LOlRE-ATLANTlQUE 
Activité conetanre et de bon randeinent Idéal comme appoint 
pour comptable indépendarit ou personne avec bonne formation 
cxxrimerctete et comptabte déimnt s'étabSr. 

Capital initial nécoBenire-; 1()QOOOF. 
jA Écrire b Servan Fidutdalre S.A. c 

^ Case postale B67, CH-3001 LAUSANNE- 


Economist 


France's nationalisée! mistakes 

a spœial report in this week's 
Economist looks at the cost of Mitterrand's 
nationalisation policy and the prospects 
for state-owned industries. 




EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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AFFAIRES 


Après Poitiers, la rigueur 


M. Delois, digne successeur de 
M. Fabius ? Contre l’invasion des 
magnétoscopes japons la de 
rigueur du ministre de t’économie se 
revüe d’une efficacité tonl ausfl re- 
doutable que le barrage de Polders 
levé à l'autonuie dernier par M, Fa- 
bius, alm ministre du budgeL Les 
ventes de magnétoscopes au premier 
semestre de cette année ont baissé 
d'environ 60 % par rapport à 1982. 
Un v^taMe écroulement, qui n’est 
d'ailleurs pas sans conséquence sur 
le commerce ; les magMîiM de mat^ 
riels ou de cassettes, qui avaient 
poussé comme des champignons l'an 
dernier, font faillite les uns après les 
autres. 

Les ventes de mai — les mesnrea 
de Rutien ont été levées fin avril — 
n'ont pas été meillenres (39200 ap- 
pareils vendus contre 75000 en 
1982, $(ût une baisse de 48 %). En 
1982, le marché français s'embal- 
lait, tandis que çartout ailleurs il 
semblrnt se stabiliser. Cette aimée, 
les ventes « repartent » dant tous les 
autres pays, et régressent dans 
rHexagone. 

Les professionnels, qui tablaient 
sur des ventes de 800000 à 900000 
magnétoscopes en France cette an- 
née (650000 en 1982) ont tous di- 
visé leurs prévisions par deux, voire 
par trois. Grunding compte sur 
350000 achats ; Sony, sur moios de 
300000. Le gouvernement, qui vou- 
lait • limiter » le marché à 


MARCHÉ 

COMMUN 


LES NORMES FRANÇAISES 
POUR LES CONGËLATllRS 
CONDAMNÉES A BRUXELLES 

(Dé notre eorrespondaial 


Condamnée par le GATT 

LAFRANCEN'ESTPASPRES- 
S&DELEVERIESRESTRIC- 
TK)NS A CERTAINES IIUR> 0 I^> 
TATIONS DE HONGKONG 


Bruxelles. » Les Donnes tecfam- 
ques appliquées par la France, de- 
puis le 1* juillet dernier, pour la 
commercialisation des conservateurs 
et des CQugêlateurs ménagers sont 
contraires aux i^es de ooucurreiice 
du Marché commun. Cesi Tavis de 
la Commission européenne, q^uî 
vient d’engager one procédoie dW 
fraction contre l'arrêté du 10 juin du 
ministère de llndustrie mettant en 
vigueur les iKNxvelles dispositions. 

Bruxelles a été sra de plusieurs 
plaintes émanant de Tltalie et de 
rAUeoiagne (six cent dix congéla- 
teurs de marque A.E.G. ont été blo- 
qués â la frontière française). D est 
tout d'abord reproché i la France le 
délai très court (quinze joun) entre 
la ootifîcation à la Commissiaa et la 
date d'entrée en vigueur de la nou- 
velle réglementation. Bruxelles es- 
time ensuite que les nonnes engèes 
(consommadon d'énergie, dimen- 
smos, cootüüons d’essai) sont exces- 
sives par rapport au but déclaré, i 
savoir la défense des coosomma- 
teius. La Couuniaslon fait valoir 
qu'un étiquetage comportant ks ca- 
tactèristîques des appareils est !ar^ 
^ment suffisant pour atteindre l'ob- 
jectif recherché. - M. S. 


• La CE.& ourre nm procéd ur e 
antidmnping comrc les roulements à 
billes du Japon et de Singapour. Se- 
lon les indusuieb europâns, b part' 
de marché des importations en pro- 
venance de oes pays est passée de 
9 en 1979 à 32,9 % au premier se- 
mestre 1982, en raison de prix artifi- 
ciellement bas. 


La France tiaioe les pieds pour le- 
ver les harnères douanières mises en 
place depuis le mois d'octobre 1981 
pour frdûier les împortatiou mas- 
ûves de montres à quartz en prov^ 
nance de Hexigkoag. 

Elle ne s’étaît pas opposée & 
'l'adoption par le conseil du GATT 
</e Monde du 14 ituUet) d’un rap- 
port lui demandant de revenir sur sa 
décision d’imposer des quotas ~ me- 
sures jugées non oonformes aux rè- 
gles de l’accord général sur les tarifs 
douanieis et le commerce — è ren- 
trée de ces produits famiogeis, mais 
également i celle de para^uiea, 
jouets, certaius vêtements, bateaux 
de plaisance et microscopes. 

Selon le représentant français an 
GATT, la lev^ des restriedons sur 
les articles jugés non sensibles (cer- 
tains vêtemema, bateaux de plai- 
sance. microscopes) pourrait avrâr 
lieu d'id & raïuomne. 

I ' En tevanche. le problème posé 
pur les produits sensibles (montres à 
quartz, parapluies, jouets) est plus 
' -ûdu è résoudre. L'industrie hoii^ 
gère est en pleine crise, 0 ne reste 
plus qu'un seul fabricant de para- 
pluies en France, à Aurillac, et l’in- 
dustrie du jouet est fn^le. 

Le GATT n’ayant fixé aucune 
date è la France pour se coufonaer ' 
aux règles en vigueur dans l’orga- 
nisme, l’assouidissenieot des restrio- i 
rions touchant les importations des : 
dits produits pourrait intervenir 
beaucoup plus tard. 


• Après les restrictioas «fimpor- 
tations américaines d'aciers spê- 
^uc, de nombreuses protestatÙHts 
s'élèvent en Europe et au Japort 
M*< Thatcher a vigoureusement 
condamné les décisions américaines, 
tout comme M. LambsdorfT. minis- 
tre de l'économie de la R.F.A. Le 
Japon, de son côté, demanderait 
l’ouverture de négo^tioos bilaté- 
rales avec les Etats-Unis, dans le ca- 
dre des accords du GATT. 


• Le trOranal des céléiéa d'A>- 
gooKmc a jugé le 12 jo91et ir rece- 
nMe Facrioa in t en tée contre les 
ccntius Lcderc de la Chnrànte par 
sqK distributeun d'essence do dé- 
paitemest pour « protester eontre 
les pratiques de vente de trois des 
centres Leelere vendent /'essence à 
des tarift injtrieurs de 30 centimes 
à ceux prariquér par les distribu- 
teurs -. Le juge dra référés, tout eu 
convenant, dans ses attendus, que 
les ftdts dénoncés constitu^eat une 
infraction susceptible d'une sanction 
pâiale, a esrimé en matière dvüe 
« que rien ne permettait d'affirmer 
que les demandeurs avaient souffert 
ou auront à souffrir des pratiques 
dénoncées". 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur k nnrdié ûnetbaneairB des devises nous sont indiqués ai 
(In de aoatiiiée ^ une gtsuide banque de la place. 
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LES VENTES DE MAGNÉTOSCOPES 
ONT BAISSÉ DE 60 % AU PREMIER SEMESTRE 




AVIS FJNANCIEBS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1983 


450000 appareils pour endiguer le 
défîcit commerçai de ce secteur, 
voit ses ^jeetîTs se réaliser et au- 
delà, sans avoir à intervenir.,. 

La naissance d'une quatrième 
chaîne de télévision et, surtout, les 
annonces d'un èveotud changement 
de standard (le 8 mm) <wt détourné 
les clients, expliquent les importa- 
teurs. Us rappellent que 1a Coupe du 
monde de football de l'an passé avait 
été favorable. Certains espèrent un 
redressement pour NoCl, mais tous 
reconnmsieat que le magnétoscope 
est la première dépense qu'on dif- 
fère ou ^’ou annule en pibiode de 
rigueur. En comparaison, k marché 
de la télévision couleur, frappé pa- 
iement, c'a baissé, pour les rix pre- 
miers mois, que de 20 %. Trois fois 
mdns. 

Dans ce marasme, qui devrait se 
prolûflger en 1984, plus penounié œ 
semble prrasé du eflté de la produc- 
tion française. La première irierre de 
Tusine que doh construiie Tbomson, 
après la sigo^ure de son accord 
avec le japonais J.V.C, n'est tou- 
jours pas posée, k gouvernement et 
le groupe divergent sur le Ueu d'in> ' 
plantation: Tbomson voudrait re- . 
convertir son usine de télévision en | 
noir et blanc, de Tonnerre dans 
ITmine, mais les pouvtûrs publics 
souhaitent bâtir du neuf en Lor- 
raine, ^ l’amer. 

E.LB. 
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L'assemblée ordinaire du 
29 juin 1983 a apprtaivé les comptes 
de 1982, faimiit appersître un résultat 
de 17,9 miUioBS de Erancs (contre 
11,2 maiicni de &aace en 1981) et dé- 
cidé k mile en (Ton dividende 

de 32 F par actue, soit, compte tenu de 
l’in^ét p^é dbvanoe, un diviÂaKk 
ÿoÛ de 48 P (came reepeeUvemen 
28 F et 42 F Phn dernier), pagrabk !e 


18 jafllet 1983 contre remise do ooupao 
n>37. 

Rai^ekes que k résultat - net da 
grospe CK passé de SOS c6i£ de 27 mû- 
lioes de francs à 40,2 mOlicns de Bancs. 

Une assemUée exttaordinaiie a par 
ailleuii renouvelé reutorisaiion doonée 
en 1978 et qui expirait cette axmési 
dkagmeiRer le cspitil social (Tan mon. 

tau» nw^îwi m n «ii> 2 0 w»lnî«— A» fMiii» 


(Fublieité) 


EA&îque du Sud doit permettre aux noirs de démontrer 
sur le plan social la réussite professionnelle à laquelle 
ils ont désormais des chances d’accéder. -G. W. H. KELLY 


Extraits de rallocmtîon de Monskor 6. W. H. Kelly. Présidcait de 
l'Ang^o Aznericaii CorpturatiOB of South Africa Limited: 

L’événemmit remarquable de cette année fut la décimn de 
Harry Oppenheimer de quitter la piésidence de l’Anglo Amarcan 
(^rporation. Ileat âgé de 75 ans et sa vitalité intellectuelle est telle 


que ses collaborateurs ne peuvent que s'étonner de son désir 
a alléger ses resDonsabUités. An cours des 40 Dremières aimé 


d'ailée*' ses responsabilités. An cours des 40 premières années de 
l'existence du groupe, le père d'abord seuL puis le père et le Els 
édifièrent en Afrique du Sud une puissance industrielle très 
solidement assise. Sous la présKieoce de Hairy Oppenheixaer. tes 
activités Industrielles et minières menées en Afrique australe se 
prolongèrent d'une implantatian grandissante eu (Srasde- 
Breta^ie. en Amérique du Nord, puis, en temps utile, en Amérique 
du Sud 

Beudant quarante ans. fl a cherché à servir son pays, et non pas 
uniquement sur le plan matériel. Son interventioQ dains le débat 
poUüque, en particulier; aura été aussi originale que profonde; et les 
opinions quH exprime avec tant d'élégance lui ont valu l'attention 
et le respect d'une audience internationale, notamment parce que, 
venant d'un pays déchiré par les préjugte raciaux, ses idées 
témoignent si manifestement d'uo es|»it rationnel, dvUiaé et épris 
^ justice. En fait, Harry Oppenheimer en vint à concrétiaer pour 
beaucoup. îd comme à l'étranger, l'espoir en l'avenir de l’Afrique du 
Sud, la confiance en notre aptitude à résoudre nous-mêmes nos 
problèmes et en notre volonté d'évolution padtique. H nous a 
présenté une vision de la grandeur qui s’o^ à l’A^ue du Sud. au 

f lan continental comme au plan mondial, dont la pusfllanimité ou 
égoïsme ne doivent pas nous écarter. 


une part plus active au marché. Néanmoins, je suis convaincu que 
la tendance à long tenne restera podtive, çue l'or smt ctmddërè au 
premier chef comme une matière premiète industrielle ou une valeur- 
refuge ifo dermer recours, ou ^ son râle soit reconnu cnnme double. 

Le chômage structurel qui règne aux Etats-Unis et dans la 
Communauté économique eun^iéenne, ainsi que le chômage lié a 
l'inertie de la conjoncture semblait mener tout droit au 
protectionnisme. Bar ailleurs, le protectionnisme et le recours de 
^us en plus fréquent au tZQC témoigneut de la mé&mce 
qu’inspirentles monriaiés et le système de dâflt depuis 
l'effondrement du dispositif de Bretton Wmds. Ces tendances, et la 
concurrence d'autant plus intense sur les marchés internationaux, 
ont amplifié les problèmss de l'Afrique du Sud au cours de la phase 
actuelle d'ajustement. 

C'est le moment qu'a dioîm V Afrique du Sud pour en reveuir an 
GATT et au h’bre-échange, choix admirable en soi mais dans lequel 
die semUe, hâas, s’engager seule. La iibéndisatxn de nos dispositioDs 
conuneiriales doit doiK s’accompagner d*tin dispositif tarSaire nuancé 
et d'applicatûm r^îde afin d’éviter que les importations bon marché 
ne vjennest dtouire bien des composaotea de l’industrie sud-africaine. 
En outre, le taux d’inflatioD de 13 pour cent est alannant, et nos 
structures d'établissement des prix ont tendance à annider les 
avantages créés par la politique anti-inflationniste. D'où le succès 
des importations boo marché. Dans ces conditions. l'Afrique du 
Sud se trouve enfermée dans un dflemme pinsqu'elle tente de faire 
une place plus grande au jeu du mardé, tant sur le plan intérieur 


•li'i'ü 
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Vi >» 


ou’extérieuT. tout en esaayant de rétablir la croissance et 
d'endiguer l'inflatif»!. 


Résoltats fmanders 

Notre société a obtenu des résultats très satisfaisants pour 
l'exercice, la composition des bénéfices reflétant les réalités de la 
conjoncture mondiale. Les dividendes de nos intérêts aurifères et 
dîaûuntaires sont en baisse, mais en ce qui concerne les entreprises 
industrielles et autres, la chute des bénénees provenwt du 
contrecoup sur l'économie sud-africaine du malfoDctionnement 
persistant de l'activité économique aux Etats-Ûius et en Europe ne 
s'est pas encore répercutée sur les dividende, qui restent à peu 
près inclum^. Les intérêts et commiaâons per^ et le plus-value 
sur cession de partidpatioas sont en hausse sur 1 exerdee précédent. 


Qaestions sociales 

n est extrêmement dUKcfle de concilier à court terme ces deux 
objectifs, qui resteront d'ailleurs impossibles à coocUier si les 


pouvoirs publics se refosent è comprendre qu’une véritable 
libéralisation du marché se doit d'être éqid^rée et approfondie. &i 
particulier, la décision d’écarter le recours à un contingentement 
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des importations en faveur d’une protection tarifaire modérée doit 
tenir compte du fait que le mardiè libre ne peut obérer efficacement 
si la force de travaiL l’un des jMÎndpanx facteurs de production, a 


RESUME FINANCIER 


Exercice aa 31 nuis 


Bénéfices sur loods pro p res 


en induantîa part des bénéfices 
réservés des sociécée associées 


Dtvidenda 


Valeur comptable oeUc 


■s 

— enmillioRS 
de rands 

19S3 1962 
506.8 5023 

— en cents par 
action 

223.3 222.5 

— en millions 
denuuk 

644.6 768.2 

— . en cents par 
action 

283J 339.9 

— en milJions 
de rends 

249.7 248.5 

— oentspar 
action 

110 110 

— en cents par 
action 

3321 2031 


Lor s'est mootié résistant tout en s'ajustant aux complexités de 
-la demande des industriels et des investisseurs que du nsardié 

à terme. Dans la mesure où la '‘valeur” de l’or est aujourdlmi 
fonction de l'érosion de la valeur réelle des monnaies et de 
1 Inquiétude qu’‘mspire l'assise du systône de etétüt oaddental, 
nous pouvons envisager tme évolution satisfoisante du métal-jaune, 
n est difHc^e de ne pas oonciure qu'en tant qu'unique "ajusteur” 
monétaire international qui ne soit pas aussi un instrumant 
d'endettement. Vor coatlouera de s'apprécier par rapptnt aux 
devises. 

Dans n au n é diat, fl faut cependant admettre que le cours du 
sûtal Jaune n'e^ pl us dicté par réquflibre entre l’o^ et la 
Amande matérielles. L’or mit aujourd'hui coocnrrence aux autres 
véhicules de llnvestiMement. Llntérèt qu'il snsdte est donc 
actuellement pour une large part d'ot^ spéculatif, ce qid a beaucoup 
BCtentué llnstabllité des cours et incité de ce fait las investisseurs 
considérés jusqu 'alors comme détenteurs à long terme à prendre 


les maiM bées. Il serait irresponsaMê d'ouvrir rindusttie 
sud-africaÎDe à la concurreoce internationaJe, notamment aux 
industries à fort coeffîcieDt de main-d’œuvre du Sud-Est aip'atiqm» , 
alors que la productivité de nos propres effectifs reste entravée d’un 
côté par une otyriade de restrictions réglementaires ou indirectes et 
de l’autre par l'absence de soutien et de stimulant officiels. 

Les progrès réalisés dans certains domaines importants sont tout 
à l’honneur du gouvernement, si décousus qulls aient été «Ism leur 
adoption do fait des icontraintes politiques. C'adxmsaon des noirs aux 
négociations coflectives, l’augmentation importante du budget de 
l'édueatkm et de la formatioo tedmique des noirs et la suppression 
des obstacles s’opposant à losr apprentissage qui étaient au coeur 
de la discriminatioD raciale dans l'industrie d^niis la tin du m&f le 
deraier. sont des réformes capitales et significatives. c’est 

Tavenk qm prouvera leur importaoee: l'amâioration qualitative et 
quantitative de renseignement tedmique ne saurait avoir k couzt 
terme d’incidence marquée sur le nondice d’oovriecs qualifiés, et 
l’Afrique du vn se treniver à nouveau prise de court lors de la 

prochaine reprise économique qui en sera d’autant {dus bi^re et 
d’autant ÿus inflationniste. 

Une fois de plus, le gouvernement se trouve face à un dilmnme. 

n a pris des mesures pour libéralisa la ritoation d*** noîrs en 
Afni^ du Sud, pour leur perme t tre d’entrer dans l’aiàne et de 

faire leur chemin daxis la société mdustrieUe, inais 3 se refuse à foire 

la jaait de l'autre aspect du ccqntalisme, qui permet à I Individu de 

jouk des fruits de son labetn- et d’améliorer s<» mode de vie. En 

n'siifMe ftepmæ _i # 9^. . . _ 


dans le métier doit s'accompagner de la possibilité de démontrer 

cette Téossite sur le plan social an se situant par rapport à 

l’ensemble de la soa'été sud-africaine, eang l'enttave que 
repaésenUgit les restrietions de la loi snr l’ habit at gt leur 


incjdence ^^ofogique. Si nous pouvons nous attaquer à œtie 

tache, a diffiiÿ ocmiptexe qu’elfo aoiL a y a tout lieu de croi^ 


9 ue l'Afrique du Sud sera en mesure de coacnrrencer l'industrie 
iDteniatioiiaie, tant sur le plan mtâieur qu^ réteanget 


Pow obteim k texte Intégral de ralkeution 

de Moneieur Btily et le rtMpmt annuel, 

«rire è ta Sociét^u 40 Elolboni 
Viaduet, Londres ECl P lAJ, Angleterre. 


Angio American Corporation 
of South Africa 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARtS 

13 juillet 

Record absolu 
sur la devise-titre 

Happâ par lês tourbiUous du dol- 
lar, la deidse^ltre a pulvérisé mercre^ 
sm précédeni record pw meurtre le 
niveem historique Je J0.2S F, les 
iehattpes s'effectuara entre ee eovrs et 
lui pallier inférieur de 10.17 F {contre 
lOJO F-10,19 F la veille). Ce fut le 
seul événement notable de la séance, 
seulement marquée par la désertion de 
nombreux opàmeurs et aiéetaltsies, 
qui sans doute avaient oéde à la tenta- 
tion du POOL La Bourse Mra fermée 
)eu^ 14 Jidllex. Vides, les travées 
étaient vîMS ou presque, et l'entpresse- 
ment des irréducttldes masqutàt diffî- 
eüemeta l’absence du plus grand nom- 
bre. Avec en idus la fometure des 
banques à midi, tes autâres s’en sont 
ressenties et ortf tourne au ralenti Cêr 



iinirs ({(' dômoif 

nnurlli'à laque! 

'ftir!'. 


imprasion ressentie après la reckute 
de Wall StreeL A la clôture, t’indiea- 
teurinstaaanéenreffstr^unreeuide 
0,9 % environ. Le marché a donc 
renoncé à remettre une troisième fois 
Uii pied devant l'autre. Les dernières 
nouvelles de l'économie française 
vernies de VO.C.D.E. et de nj4^E.E. 
l'en ont semble-t-il dissuadé, tout 
comme les informations en provenance 
des États-Unis sur l'évolutiaa des taux 
d’intêrèu Ce bndssemeni de baisse 
n’Mnonee pas encore, de l'avis des pro- 
fessionnels, le temps des soldes. 

Baisse de l'or à Londres : 
426 JO dollars l'ortce contre respective- 
ment 430JO dollars et 429 dmtars ta 
veille à midi et le soir. 

A Paris, le lingot a cédé 2450 P 
d’un coup â 106 050 F. cependant que, 
faisant atvaUer aul, le tumolàon pro- 
ffessaUaicoredeOFàSèvF. 

Ces évolutions de cours ont été enre- 
gistrées dans un marché redevenu ané- 
mique avec 7J5 mülions de francs de 
transactUms contre 26,45 miihons. 


NEW-YORK 


l3«. 


Ptesa bto n é üi aiTaibU ees denkssjoaa 

ae d'assez oombreax dégagemems, Wall 

Stieot svaii menicorc twîtie jeodL Cepen- 
dant, le mûciié zt’a pu eu te force o£cb^ 
saiie poer couerver tout le bfaSfiee dn 

c edraMemeiit «« e nma «fa tfanca. 

Répand aiHtesnis de te taire des 1 200 et 
m£me perrenn, eu ttutentf 1 la cote 
1 21S^riii£eedesiiidiiârielbsÿestlïDa‘ 
lemeat dubü à te clôoire à 1 2002 
(+ 6,51p^iits). 

Cette tiniide reprise ^eei otaife sveo de* 
oounDts (Tafraires plus étooSs (83ô udl- 
Bons de titres detaqgés, caetfc 68^ odlfioas 
h veiUe), témoigiiaat aiati delà peisistaaoe 
de ventes béaéficitties. tottt eontme le Uteii 
de te joumâeL Sur 1 9^ vaknis tr^des, 
907 ODt ao/itS, maie 624 aat britsé, tendis 
que 418 rqaed otes ieot leais coun piéeé- 
deau. 

A «fixe vrai, les op émeats , pfaddt su» 
fûts des dfdantioos en»»—**** fahes par 
M. Psiil Vokfcer, préâdeiit dâ Ped, devant 
le Sdast, sur te p^tti<pfy monétaire (voir 
dteotFe part), o’ont qoaâd même pu éié 

f ldaemeot rsssw^ C'est de nouveau 
attente^ le grand patnn de la Bâoque ce» 
traie «tnfr&iîiie ayant précisé ne 
dévGûeiait su objectite que la senauiie pro* 
chaîne. « Je m pense pes que vous Jugerex 
très sévères Us mesures que nous pnen- 
drons ». devût dira en gutse de 
M. Volcfcer. Ua cExnat de a'ea a 

pas mons régné autour dn « Kg Boaiü ». 


VALEURS 


A.T.T. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MGOMOl — Ce parfumenr, dn groupe 
Maitdl. va porter son capital de 4«4 à 
d,6 de fraou par de 

S SOO action tKwvdlu de 400 F 
jouûaaoce 1« juillet 1982. an prix nmture 
de 2000 F (1 pour 2). Après cette opé^ 
tîoo, le monram de fonds pt o pi e s anem- 
dia 22 ««niintMc de firaaca 

Pour rcaercice cloa le 30 juin donier. 
k cbiffR d'affatics. cormSidé dû groupe 
(Jacnmo France, Fsrfuxns Jaemo Inc. et 
Parfums Jacomo Gmbh) s’élève 1 90 nül- 
üoos de fnacL 0 est de 74 snffioos de 
francs (doat 72% à rcaqxaratni) pour 
Jacomo France et retpeedvement, de 


INDICES OUOTHMENS 

0N9K Im 100:31 dfe IPtZ) 

UjA 

VaknnftanfûM 126,6 

Vatesn êtraagèiu 147,8 

0> DES AGENTS DE CHANGE 
(BSMl0i;3]éic.ini) 

12 jsL 13 imL 

Mcegteai I26J 

TAlÂc DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eûtes priftaéi 15 jjiet 123/8% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I Ujak. I isià. 

ldak(caycn) 240,65 241 


15 nûHkms et de ? milGons pour lu 
fîlîales américaine et allemande. Pour 
rexacioe fmuiâ, 18 gnUkag de Inau ont 
été investis, dont 16 millioiis ont été 
ccmsaaés i te constnictica d^nm nonvcDe 
nofié de pre dneti on i Deanvflle. 

. BOUSSEL-UOLAF SE BENTORCE 
AU JAPObL - Ij. rirme {dmrnaceixtiqiie 
Nippon-Roussel, filiale japonaise do 
ÿtaqie fraugsis Ro M i rj mdri',.a signé nu 
accord aawc la sodété ruppone Bsai pour 
te «nwwngwMlî«»tinii. ail psys dn SÛkO- 
lennt, du «surgam», un sédatif «ntiph* 
logte^nc de RoosicL Cet accord est 
statmis i Fa|mrobstian du ndusièie japo* 
nsii de te santé et du a0aim sociaks. 

Le sargm, ntis au point par Roostd- 
Ucfaûr en 1968, a été uwnm e ici tliaé dan 
plaa de ^ pays d’Europe et d’Amérique 
du Kid. A base d*aâde proinotùqiae, il 
s’est révélé eflkaoe, notamment pour ks 
mahdu de i hiunatism e aitku- 

teîre. 

M. Yojî Naîto, président d’SsaL a 
déeteié que se oompsguîe espirrit obteuir 
avec k sugam une paît apprédabk du 
marclié jqxmus de ce type de sédatif, qiti 
reptésente an total eavii on ISO millteids 
de yen (625 miiUoiis de doDais). 
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UK JOUR 
DANS LE MOKDE 


IDÉES 


PHILOSOPHIE : < Pour ou contra la 
sAniotiqua», par Christiwt 
pagna ; c Vars laie réhaUHation de 
rhumanisnta» par Qlmer Caton; 
c Canttnans an afiiddanea ». par 
Amok) Mandai 

LU : La Skjp&ra de Denis Buican. 


ÉTRANGER 


3. EQROPE 

- B8.GIQUE : l’assaewiat d'un tfipla- 
mste tifc est revenAiiié par deux 


3. BiPUHttTK 

4. tflHHIE 

i PROCHE-OIUEIIT 


POLITIQUE 


5, La cdMbration de ta FSte ratibriale. 


SOCIÉTÉ 


6. MM. Chirae. Oeffiarre. Oelaptaca et 
Fauvat riégeront au Consafl national 
de préuoyenoe de la déBnquanoe. 

- JUSTICE : quatra ans de prison pour 
< nmenteur » de médeamants rnaa* 
des contre le cancer. 

- SPORTS :1a Tour de France cytdsta. 

7. EDUCATION : les concours d'agréga- 
tion. 

- MEDECINE. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


9. LES RENDEZ-VOUS DE L'ÉTÉ : A 
Montreux, quand le jazz est là... 

10. Un coimat pour l'éqiâtatioo de loisir. 
~ Carte postale de ooistàra : Malts en 
«edetle. 

11-12. Hipptscne; plaisirs de ta table; 
phüatdie : jeux. 


CULTURE 


13. U ROUTE DES FESTIVALS .-Angers, 
le bon exen^ est donné ; Ormge, 
une Aida anecdotique ; Avi^ton, une 
mouette dans la ntnL 

16. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

17. ETRANGBI : ( facfimi nation sesdste 
en Belgique. Le proiet de budget 
japaiBîB. 

- SOCIAL: ta Pl»i et revenir de la pro- 
tection eodale. 

18. affaires. 


BADIO^'TËLËVISION (1^ 

informations 

«SERVICES» (8): 

Loto ; Météorologie. 
Anaeaccs cUssées (16) ; 
Carnet (16); Prognunmcs des 
spectacles (14) ; Mots 
crobës (12); Marchés finai»- 
cîers(19). 


INCULPATION 
DE SEPT DIRIGEANTS 
NATIONAUSTES CORSES 

Sept des neuf dirigeant de la 
Consulte des Comités oationalisies 
(C.C.N.), arr ê tés le 13 juillet à 
Ajaccio ont été inculpés dans la nuit 
du jeudi 14 juillet au vendrerli 
IS juillet. MM. Léo Battesti, Jean- 
Bap^te Roüly-Foicioli, Jean Giam- 
beUi et Jean-Micfael RossL membres 
de la cxKnmissiott exécntive natûh 
nale de la C.C.N. ainsi qu’Yvee 
Stella ont été inculpés de < propaga- 
tion de fausses nouvelles ». nèrre 
Pqggioli et Jean Cozzolino quant & 
eux ont été inculpés de « reeonstiti^ 
tion de ligue dissoute et eomplieité. 
participation en armes à une nuad- 
Jestatlon puhiiçue >. Tous ont été 
tenus en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. Plusieurs barrages routiers 
avaient été mis en place jeudi 
14 juillet par des militants de la 
C.C.N. dans di/Térents points de rDe 
en guise de protestation contre l’in- 
terpellation des neuf dirigeants. 





THEBAUr 


U SPECWUSTE DE LA LUnS DONrSE LES mSECTES 
aOBtea UMBdeMne7SQaSPAR&T«.iii 7«zasot. 


SELON SON PRÉSIDENT, M. PAULVOLCKER 

La Réserve fédérale ne prendra pas 
de mesures spectaculaires 


A B c D E F 


H 


De notre correspondant 

Wasbineton. - M. Paul Volcker, 
récemment mainteoiu par le prési- 
dent Re^an dans scs fonctions de 
président de la Banque féd&ale ào 
réserve (Fed) pour un nouveau 
mandat de quatre ans, a indiqué, 
jeudi 14 juiUêt, tpie cette institutiQn 
avait au cours des der- 
niers nwds, pris des mesiues de res- 
triction de crédit Mais, au cours (te 
sa déposituM devant la oomimssion 
bancdre du Sénat appelée en pre- 
mière mstanee é se prononoer sur sa 
nominatioii, 0 a daîranent laissé en- 
tendre que la Fed ne prendrait pas 
de mesures ^>eetapdaires et rigou- 
reuses ponr ralentir raccaoi s seinent 
de la masse monétaire. 

La oonmüsat» spéciale de la Fed 
appelée à prendre les décMoos ne 
fera pas connaître rrfficiriteiDent, 
avant plusieurs jours, sinon plusîenrs 
semaines, ce qu*elle a décidé au 
ooms de ses deux réunions de cette 
semaine. Mais M. Vi^dcer a ^laré 
aux sénateurs z^Jene crois pas que 
vous trouverez ces déclstons terri- 
blement sévères. » En d'antres 
termes, répontteni aux vœux plu- 
stenis fois exprimés récenunem par 
la Maison Blan^te, il semUe que la 
Fed n’angmentera pas le taux de 
l'escompte. 


750 minions de dollars 
par jour 

De préférence à cette mesure qui 
risque d'avoir on effet psycholo^ 
que n^atif sur l'opimon en lui fai- 
sant CTsiiidre on anét de la reprise, 
la Fed, sans renoncCT à ses objets 
de freiner i'aocroissement de la 
masse monétaire, duréit d'ai^ en 
douceur en utOisam les mécanismes 
à sa disporition, d’est-h-dire, e»en- 
tiellement, la vente de fonds d'Etat 
sur le marché fqpen market) abour 
tissant à limiter les disponibilnés des 
banques et, partant, leurs capacités 
d’accordtf des crédits. 

En attendant les indications que 
M. Vcdcker appoitrua peut-être la 
semaine procbanie sur la politique 
de la Fed, il rcsson de ces décJma- 
tions que l’institution a déjà resserré 
les robinets du crédit, avec pour 
conséquence une hausse d*un point 
en pourcent^ du taux d’inti^ é 
court tenue. Il n'est pas indiqué, ce- 
pendant, ri ce resseirement est ter- 
miné ou s'il va oteitnmer. D apparaît 
clairement que la Fed, prenant en 
coosidéiation les avis (îu gouverne- 
ment, envisage seulement une 
hausse rdativement faible des taux 
d’intérêt Hmités an court terme, afin 
d'affecter 1e mcnns possible le re- 
dressement économique en cours. 
Mais pourquoi, justement, augmen- 
ter les taux d^térêt en ce début de 
reprise lui ont demandé les séoa- 


tema • Parfois des mesures restric- 
tives dans l'immédiat évitent 

d'avoir à en gendre de jüusMres 

plus tard > 7 a r^>ondn M. Volcker. 

Le' prérident de la Fed a. une fois 
de plus manifesté son indépendance 
ft l'egard du gouveraement en d^k>- 
rant rénonne déficit budgétaire de 
deux cents milliards de doDars, dont 
te financement, a-Hl dit, piélève en- 
riron trois quarte de T^iargoe. « Ac- 
tuellement - a-c-a préosé — le Tré- 
sor emprunte chaque Jour 
750 millions de dollars pour payer 
^fùrtures... » 

Des déllcits budgétaires de oette 
dimesrion représentent la plus grave 
menace pour la reprise, a ajouté 
M. Vricker, et D a dit une fois de 
plus, que ri les dépenses publiques 
ne pouvaient être sufnsaznment ré- 
duites, U faudrait augmenter les im- 
pôts. , 

Tous les économistes privés s'at- 
tendent à une hausse modeste des 
taux d'intéréL Dans l'ensemble. Us 
ne pensent pas (pie cette augmenta- 
tion soit de nature h canqrrmnettre 
la rep ri se. M. Gneenspan, ancten 
présûtent du boremi des conseillers 
écxmoniiques de la Maison Blancbe, 
estime qne la reconstitution des 
stocks, provoquée par une augmen- 
tation des ventes, eUe-méme stimu- 
lée par raccToissement des revenus 
personnels, obUgera les entreprises à 
emiMimtm- « même à des taux d’in- 
térêt considérablement plus 
élevés^. 

Là (dupait des aialystes étxmo- 
mîstes notent ^püement que la re- 
prise s’était anMTcée alors que les zn- 
térSte étaient déjà très âei^ Ils ne 
voient pas pourquoi une augmenta- 
tion d'un ou deux pointe en pourcen- 
tage devrait farusqneniait arrêter la 
reprise. 

M. Volcker a reçu un accueil fa- 
vorable des sénateuis, dont certains 
le félicitèrent ironiquement d’avmr 
accepté une « mission impossible » 
étant donnée l'incapaaté de la Mai- 
son Blanche et du Conmés è trouver 
un moyen de réduire Pénorme défi- 
cit buc^étaire. « Bonne chance. 
Paul, mon pauvre gars-. », lui cria 
te sénateur Proxmize. 

henfu pierre. 


S elon riliS EE 

LES INDUSTRaS CONTINUENT 
DiTRE PESSMSTES SUR LA 
SmJATION FHANCIERE DES 
ENT1SPRISES 

Le* résultats d*Mph^tation dans 
rindustrie ftançaise ont continué à aa 
dégrader au fuemier s emestre 1983 
at les indufliiiflla ne prévoient pes 
(femriioretion au <XNirs du prochain 
jtamej tro, selon la der ni ère enquête 
de riNSEE réalisée en mai auprès des 
chafe d'entrep ri ee . 

La détérioration de la situation de 
trésorerie, on t a m éo depuis la fin de 
1979, touriia particidièrament les in- 
dustries agrtMlimentairBS et l'autt^' 
mobAe. Ssid le secteur du pétrole en- 
registre une amélioration. 

La principale cause de détériora- 
tion dès trésoreries est, selon les in- 
dustriels kitenogés, Is faiblesse de la 
demanda, surtout gomnble dans les 
sectaurs de l'automobile et des biens 
d'équipement. La hausse des 
charges cTexploitatian (mntinua ê 
être ressentie dans tous les secteurs, 
mais elle retombe au niveau moyen 
observé sur la période 1977-1980. 

La demande de crécTits bancaires 
de la part des industriels est forts, au 
même niveau depuis deux ans. Mais 
la premortion de ceux qui n'ont ot^ 
tenu qu'urw partie de ce (lu'Ib de- 
mandaient augmente. 

Les drffieultés de trésorerie des 
en tr ep ris e s ont continué à peser sur 
l'investiseement eu premier semestre 
de la même façon que depuis le dé- 
but de 1982. Les secteurs les plus 
touchés par des reports d'invastisse- 
mant sont, notamment l'automotale 
St la méeaniqus. 


• Sons résultats pour les entre- 
prises de l'Allemagne de l'Ouest: 
En 1982, les entreprises ouest- 
allemandes ont obtena des résultats 
meOleuxs qu’il n'avaît été prévu, 
vient d'annoncer l'Office fédéral des 
statistiques. En effet, ri 82 sociétés 
ont réduit leur dividei^ 227 l'on 
nutisteau et 73 l'ont augmenté. Eu 
moyenne elles ont disuitaé à leurs 
acdonmûres des ^videodes de lljfl 
DM (environ 38 firancs) par action 
de 100 DM. soit un rendement 
moyen de 3,5 DM. Ponr maintenir 
ce bon niveau en période de mau- 
vaise oonjonctore, les firmes alle- 
mandes ont dft réduire leur person- 
nel. 


H. Hervé Bwr^ remplace M. Micbel Majr 
à la piésideoce de TF 1 

la Saute Àuttuiti, dans un mnmunîquépiMii vendredi 15 JuUlet en fin 
de mastnie, romonee qu'elle « a désigné à la majorité M. Hervé Bouges en 
TCin^aoeine&t de M. Michel May I la présidenoe de TPI. M. Hervé 
Bomges prendre ses fonctions an début de la semaine prochaipe». 

ta rédaetùM du eommurdqué doit s'interpréter, en ce qui eoneene 
M. Bourges, comme un mandat de deux ans. e'est-àrdire le temps qui res. 
taitàaeoompliràAi. Midtel May sur son mandat de trois ans. 

Un journciUte 


La nomination de M. Hervé 
Bourges n’est pas, & prop re ment pa^ 
1er, une surprise. Parmi les « prét^ 
dentistes » reçus par la Haute An» 
unité, n tenait la corde, comme 
disent tes sp(xti£fi. 

Homme du sérail, mais de fratehe 
date, U est cependant, comme Piene 
Oesgraupes - qu’on cite souvent 
comme racchéQpe dn. président de 
chahie de TV,- jourûlîste d’ori- 
gine. D’obédience chrétienne, 
orienté «à gauefae», l’esprit miU- 
tant d’Hervé Bourges te rend vire at- 
tentif an grand courant de déeoloni- . 
aatifln qui maïque Tapr ès guerre, 
notamment sor le continent africaîiL 
Son passage k Témoignogo ^rétien 
renforce ses oosvkmons. Etroite 
ment axsoôé ft la fondatx» de la Ré- 
publiqoe algérienne de Bes fiella, 3 
poursuit ses actirités jounaiîstiques 
en fondant l’Ecole de Yaoundé, au 
Cameroun, d'où sortirant la pliqsort 
des journalistes africains qui, dqmls 
1970, ont pris en charge les oigânes 
d*infornistten des nouveaux Etats 
dn ctmtinent bsbs. 

DeveiuL, en 1976, direeteor de 
rÊeoIe siqterieure de journalîsme de 
UDe - drât il fut l’élève, - fl fut la 
connaissance de M. Ftom Mauroy, 
maire de la vülc. Auteur, en 1968, 
de ronvigge Décoloniser l’ütforma- 
tion. M. Hervé Bourges est choisi 
par M. Amadou Mabtar M’Bow, di- 
zecteur général de TUNESCO, pour 
(flriger les serrioes (Tinformatkm de 
l'organîsine miernaêonaL 

Après la vicudre de la gauche en 
nuù 1981, Michèle Co^ P.- 
D.G. de Rjulio-Fmace, le solicite en 
septembre 1981 pour prendre la di- 
rection dn secteur Radio-France In- 
teniatiaoaJe, chargée des émissions 
à destination de l’étrai^er. Plaidant 
utilement la cause de ce qu’on a cou- - 
tume d’appeler te. «Voix de te 
France », M. Hervé Bourges obtient * 
— geSoe aussi au crédit dont U jouit 
auprès du nouveau pouvwr — de 


substantielles augmentataxis budgé- 
taires qui permettent le déblocage 
de certains projets vers de nouveaux 
secteurs (le Monde daté 29- 
30 mai).- Homme de dialogue majg 
fout autant homme de caractère, 
M. Bourges bénéficie à Radio- 
France InteroationaJe d'une boime 
image de marque parmi te person- 
ncL 

CLAUDE OURIEUX. 

[Nê te 2 mai 1933 à Reonei (Bte- 
cS-^Rteine), M. Hervé Bourges, courin 
de M. Yvon Boatges, ancien Bâmstie de 
la défense^ est di^fioié de l'Sôiie sop6 
rieun de journatisme de Lflte et ütn^ 
Jâirc (fun doctorat de troisièiue cycle en 
sdenoes de nnfbnnatioo. CoUaborateur 
de rhdKtenwdàire Témeigeagit chrétien 
de 1956 i 1962, d^bord oonune léda^ 
tenr; puis comme rédacteur en dref, il 
est eoBseSler teehniqiM au cabinet du 
garde des soeanx, M. Edmond MicheIeL 
de 19S9 a 1962. Au mameot de l*anei- 
rion de rAlgérie i rrndépendance, en 
1962, il devient «mseUter du prétideot 
Bea Bdla, pris rirectsur au mhûstire 
de la jennesee et de rédueation popu- 
laire.' A;aèa la diaiede M. Ben Brite, il 
est nommé chargé de missian auprès de 
M. Btcbir BooinaM, ministre de riofoe- 

En 1970, M. Bourges, qoL dq»is 
1967, est ^riement maltieâsiiBteiit à 
Ftaniveisité de Paris-U, fonde et dii^ 
l’Ecole ineoiiatioiiate de joornelisnie de 
Yaoundé (Cameroun) avant de devenir, 
en 1976, dâeeteitr de l’Ecole sapérienre 
de jounôüiaine de Lille, dont Q sera, eo- 
soite, président du (xmseil cTadiuristra- 
tion. - 

décembre 1980, M. Bourges est 
nommé coordounsteur do service de 
rinfonnstion de 1 UNESCO et porte- 
parole penonnd de M. AmûÂm Mahtsr 
MBow, En sepimbre'I98I, M. Hervé 
Booiges est ebotri par Mme-Micbète 
Coita, tlois P.-D.G. de Rario^rance, 
pour diriger Radio-France Intemaiio- 
nale. hf. Bourges a publié l'AlgMe i 
Vijntwc du pouvoir (1967), la Révolu 
Üudiaiae (1968), Décoloniser l'à/oi* 
nttaion (J968) et, en colla bomtion avec 
M. Oaàde Waaüüer, les Gnquanie 

Afriques(,W9).] 


En 1984 
LE BUDGET 

DEURECHERCHE CIVILE 
HTAUSHieiTERArT 
QUEDE7% 

Bien que te recherche dvfle fi- 
gure panni les secteun privilîgiâ 
affichés par te gouvernement lors de 
te préparation dn budget de 1984, 
elle sônbte devoir être soumise au 
même traheincnt de ijgwur que 
beaucoup d’antres domaines. Son 
bndget global n'augmentereit en ef- 
fet que d’environ 7 % en valeur en 
1 98^ ce qui correspond i la pragres- 
sÛKi moyenne des dépenses jNibfl- 
qnes gtebales telle quelle est pr& 
vue. 

En outre, une grande partie de 
cette augmentntimt (qui rep r ésente- 
rait quelque 2,3 milliards de francs) 
seirit aRbctée à la compagnie CJ.I.- 
Honqywell BuU et au musée des 
sciences et des techniques (te La Vil- 
letie, ne laissant à la lecheicfae pro- 
preiriret Æte qu’une très faiUe 
gression des crédits, d'ailleurs 
affectée sélectivement à <pielques 
organismes. 

L'augmentation du budget de te 
recherche civile rte couvrirait <ionc 
mêœ pas l*iiÀat)on et seraii bien 
inférieure aux 17,8 % de progression 
moyenne annuelle (en vriume) qne 
prévpygit la loi d’oriematibn et de 
programma rion pour la recherche et 
le développement technriogique de 
te France preimilgée en joillet 1982. 
Elle ne permettrait pas te rattrapage 
des crédits annulés par tes mesures 
de régulation du bud^ 1983. 

Mais oette situation n'esi peut- 
être pas déHnhive : au niiiiistère de 
rindustrie et de te recdieFehe, on 
tente de trouver des procédures ex- 
cq>tKMiiielles de fînancemeiu de te 
recherrim civUe. 


Le m u nêfo du « Monde » 
daté 15 juillet 1983 
a £fé tiré h 379 989 C9fieai|ilflires 


APRÈS LE SUD^EST ET tE NORD DE U FRANCE, LE IDIRET... 

Alerte au feu bactérien 

La fameuse poire passe-crassane risque-t-elle un Jour de disparaître 
de tu» coupes à fruits ? Certaines autres variétis de poires et de pommes 
srmteiles menacées ? Les arbres qui porima ces fruits una les Rentières 
victimes désimês du feu bactérien, ut» maladie qui fait des ravages dans 
les vergas et les pépinières. 


Le mat qui affecte le nord de te 
France et a lah son apparition, loea- 
temeot, dans le Sud-Ouest, est à ce 
point redouté que te préfecture du 
Loiret, après te déojuverte d’un 
foyer dans un verger dn Sud Orléa- 
nais, vient de prendre des mesures 
paiticriièrement sévères pour tenter 
d’enrayer sa progres s ioo. 

Ce ne sont pas moins de deux cent 
mille hectares, à cheval sur les qua- 
tre dépanemems dn Loiret, du uflr- 
et-Cher, de l'Eure-et-Loir et du 
Cher, qui ont été dériarés, à te fin 
du mois de jiûn, zone enmaminfe 
après la découverte d'un foyer de 
• feu bactérien •. Aussitôt, un mîm- 

E ten ORSEC a été lléclenebé dans 
i r^on. U doit conduire à la des- 
truction systématique de tous les 
arbrre des parcelles infectées. 

U faut i tout prix ériter que le 
mal ne progresse plus avant car, 
outre certaines variétés de pommeis 
ou de poîriere, U attaque aussi des 
plantes ornementales comme les 
aubépines, les pyracanthas, les eou^ 
néasters et tes smhiers. 

Cette maladie d'orighie bact^ 
rienne, ainsi appelée parce que les 
vteétaux touchés paraissent avair 
été brôlés par un lance-flammes, est 
connue aux Etats-Unis depris te fin 
du dix-buhîtene siècle. Longtemps 
cantoROé dans ce pays, le feu bacté- 
rien a franehi l’Atlantique dans les 
années SO è l'occasion, vraisembla- 
btement, d’opérations commerciales 
— transport de bois, de plants ? — 
avec te Grande-Bretagne. 

Ce pas francbL ie mai s'est étendu 
rapidement en Europe. La petite 
bactérie * EnAma amylavora - 
responsable de ces ravages frit son 
apparition en Pologne (1966), au 
Danemark (1968), puis, rimuitanè- 
ment, en Allemagne fédérale, en 
Belgique et dans le nord de te 
Fyâiioe (1972). o& on Ta localisée 
sur des aubépines, qui peuvent Servir 
de relais pour tra n s mertr e te mate- 
die. 

Malgré les mesures Prises - arra- 
chage notamment des haïes «Taubé- 
pmes, — le feu bactérien étend toii- 
joBis sa zone dlnflueDce. Des foyers 
sont apparus en Alsace et dans le 
Sud-OlMSt de te France, dans des 
zones ril les p^mières et les vergera 
sont nombreux 

La situation est-elle caiastrepbi- 
que ? 1 

chement préoccupante. 
j>tene te menace de disparition possi- 


ble - si les moyens de lutte ne sont 
pas efficaces — de diverses variétés 
de fruits et d'arbustes. Une telle 
simatiOD aurait des conséquences 
économiques dramatiques, un seul 
exemple : l'ensemble du verger 
méditerranéen concentre à hii reul 
86 % de te production de prives et 
69 % de la production de poînmes de 
la Cosununausé économique, euro- 
péenne plus l'Espagne. 

Qu'adviendrfr-t-3. aussi, si les 
aubépines, les pyracantha et autres 
ootonéaster, qiu constituent resseo- 
tiel de certains espaces verts et sont 
abondamment utilisés pour les boe- 
dures d'autoroutes, dispanissent. 
rongés par le mal? 

Pour M. Nficbel Ridé, directeur 
de la station de pbwbeaériologie 
de rinstituL national de la reeherme 
agronomique (INRA), sitnée ê 
Angers, un contrôle des végétaux 
plantés chez tous tes particuliers 
paraît iUusoîre. 

Que faire dans ces cooditions ? 
On est pour le moment assez peu 
armé pour te lotte contre te feu ba«> 
térien. Les mesures d'airadiage des 
haies d’aubépine dans le nord dn 
mys n'ont pas enrayé te maladie. 
Elles ont, en revanche, permis d’en 
retarda te pn^ressioii. un Franoe, 
oomme dans l’ensemble des pays de 
la. CommunauTé européenne, ont été 
établis des programmes de reehei^ 
cbe destinés â amélterer l'efficaciié 
de la lutte: 

Qnatre orientations de recherche 
en France : une étude des facteurs 
climatiques sosoepübles de favoriser 
la prcyûsnon duTeu bactérien pour 
délimiter les riions â mtrindre ris- 
que : une autre concernant te frt^ 
lité plus ou moins grande des 
variétés ; une troi^ème sur l’amélio- 
ratioB.des espèces pour tenter de 
trouver des variétés plus résistantes ; 
une dernière, enfm, sur les prodons 
enraiteiiients. • 

Si, dans oe dernier domaine, les 
Américains font appel aux antflnoti- 
ques - en particuBêrà te streptomy^ 
cine, - les Français, pour lesquete le 
recours à de tels produits est intei^ 
dîL se rabaiteat vers des traitements 
à partir de soluüoiis de sels de eui- 
vie, en aueodant peut-être un jour 
une solution chimique ou biologique 
plus ndicrie. Le travail ne manque 
donc pas pour les quelque cent cin- 


ue ? Pas encore, mais elle est fran- quante çtercheuis que ces investiga- 
hetnent préoceupsuite. A terme, tionsoociipentdansfemoode. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


A L^OCCASION Dij 14 JUILLET 

Un message de M. Mitterrand 
aux musulmans de France 


M. Mitterrand a adressé, jeudi 
14 juillet, aox musulmans rivant en 
France, le message suivant : « Le 
président de la République, à 
l’o^asion de VAtd es se^ir. clâtu- 
rant le Jeûne du ramadan, adr&se 
son salut aux deux millions de 
musulmans vivant en France, avec 
une pensée partieidHre pour les een- 
udnes de milliers de Français de 
anfa^on islamique. 


m La renetnare entre la tradition 
islamique et les autres tnuiitions 
spirituelles et philosophiques de 
notre pays d^t conduire à une meil- 
leure compréhension des peuples et 
des ktmunes, à une vie plus frater- 
aelte pour les immigrés, et permet- 
tre d. ceux des Français qui confes- 
sent la foi du Prophète de trouver 
toute leur place dans la ctmvnu- 
nauté nationale. » 


Manquements eontradietoires à la tradition 
à Moscon et à Hanoï 


Contrairement h une tnditioe en- 
core observée en 1982, l'ambassa- 
deur de France 3 Moscon. 
M. Claude Arnaud, n'est pes inter- 
venu jeudi 14 juillet è te tfiévirion 
soriétique à l'oocasioo de la fSte na- 
tionale française. On apjwend de 
bonne source qu’on dîff&und aurait 
suiÿ au dentier moment entre l'am- 
bassade et te téléririon soviétique à 
{supoB dn discoais que M. Arnaud 
se proposait de faireL Les leqioDsa- 
bles À te tâêvisimi aurrient d^ 
mandé â M. Arnaud, qui leur aurait 
opposé un refus cat^^que, de mo- 
difier certains passages de son aUo- 
cution. 

De source dij^omatiquc française, 
on se refusait cqiendam à tout com- 
meutaize sur cette absence, d'autant 
plus remarquée qu'au cours des der- 
nières semaines plusieurs ambassa- 
deurs occidentsux avaient prononcé 
des allocutions télévisées pour leur 
fête nationale (Italie. 2 mis ; 
(xraodp>Bretegxie, 10 jiûn; Etats- 
Unis. 4 juillet). Ooa se bornait & 
prêter de même swree que oes aL 
toention* sont une tradition soriëti- 
qoe et non un usage diplomatique. 

Le préskfiiim du Soviet suprême, 
mais noQ perstamelltment son prési- 
dent, M. Aodropov, a, d'amre part, 
adressé au prétidem Miuerrand, à 
roccasûn du 14 juillet, un m-icefl y 
lui oeprimaat ses •félicitations * et 
ses « meilleurs vaux de bien-être » 
pour le peuple français. Le prési- 
dium se réfère aux •traditionneHes 
relations d'amitié» entre ira pB iipi^f 
français et soviétiques et exprime 
Fespair que le •p^md intérêt» 


que tes deux pays attadient - au 
maintien.de la paix et au renforce- 
ment de Ut séeûriié sur le contUient 
européen» contribuera de façon 
•décisive» au dévelo p p e men t des 
• àtmnes relatiais entre l'U.R.S.S. 
et la France», mais le mot «coopé- 
ratka», qui figurait dans le message- 
adressé l'an dernier par M. Brejnev 
au chef de l'État français, est al^ 
sent 


i^tre manquement & la tradition, 
mais en sens inverse, pour la pr^ 
mtère fris dans l'histrire des rela- 
tions entre la France ex le VietnaiD, 
l’ainbassadeur de France à Hancff 
est intervenu à la télévision vietnap 
mienne, jeudi, à l'occasion du 
14 joUtet. Dans son allocution d'un 
quart d’heure, juste avant le journal 
télévisé de 20 heures, l’amtassa- 
deur, M. BasiouD, s'est félicité de 
1 » essor encourageant • que connais- 
sent les relations franco- 
▼Ktsumsennas. »Le Vietnam et la 
Frenee, a-i-IJ dit, maintiennent un 
dialogue ptdiligue important en dé- 
ldi des divergences inévitables. Une 
co op^y ttion multiforme, athurelle, 
«dentifîque et technique se déve- 
loppe à un rythme soutenu dans 
tous les domaines. ». 

M. Tniong Oiinh, chef de l’État 
vietnamien, a adressé à M. Mitte^ 
rend un message dan^ lequel fl sou- 
haite que •les relations d'emiilé et 
la cocpérailon entre ie Vietnam et 
la France se consolident et se déve- 
loppera sans cesse dems l'irüêrêt des 
deux -peuples, pour la ptdx en Asie 
du Sud-nst et dans le tttonde". — 
(A.F.P.I 
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Cyclo- 

fantasmes 

Dans chaque 
numéro d’été, 
la bride sur le cou 
à une école d’art. 
Cette semaine 
l’Ecole des arts 
décoratifs 
de Strasbourg 


Voir pages III, V, 
Xllïet XIV. 




LIRE 


LES HOMMES 

QUI ONT MANQUÉ HITLER 

Le 20 juillet 1944« une bombe explose sous la table de conférence cTAdolf Httlar à Rastenburg en 
Prusse orientale. L'attentat feit plusieurs victimes. Mais le FQhrer lui-même n'est que blessé : il 
déclenche ur>e vaste purge contre les auteurs du complot, appartenant à la magistrature, au clergé 
et surtout à t'armée. Des centaines d'officters furent pendus ou fusillés. 

A l'issue d'une enquête auprès des survivants des deux camps, à Taide aussi de documents de la 
Gest^Xï non encore publiés. Alexandre Szombati apporte des détails nouveaux sur les préparatifs de 
l'attentat et sur les idées politiques des militaires de haut rang responsables de la conjuration. 

(tira page ttl). 

LE MONDE DIMANCHE 
EN TENUE D'ÉTÉ 

Un roman de Catherine Rihoît (page XIV) ; une date de l'histoire régionale (page XIII} ; une page de 
jeux (page WA 
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:>:■ M.Miîîeîr: 




n E tous les personnages illustres 
qm virent le jour en France, le 
marquis de Sade est certaine- 
ment celui dont la vie est le 
mieux connue. Ses biogra- 
phes, on le sait; ont à peu prés 
réussi â la reconstituer jour 
après, jour, quand ce n*est pas 
minute par mmûté. Flûsieius raisons 
expliquent cetm 6tannaxite prêcirion : 
rattachement passionné que le Divin 
Marquis a toujours suscité parmi ses 
admirateurs; le fait qu’il tint Im- 
méme, des années durant, des «car- 
nets» où il notait, avec une extrême 
nninutie,*les moindres faits et gestes 
de ses journées ; le fait, .«idin, qu’il 
passa une grande partie de sa vie en 
prison : la détention aide grandement 
les biographes. 

Une curieuse zone d’ombre, cepen- 
dant, recouvre un infim e fragment de 
cette vie si bien connue ! 

D’avril 1801 à avril 1803, Sade est 
intemé, par dédsion adnûnistrative, 
à Sainte-Pélagie, pour avoir écrit 
Justine. U tiendra, à son habitude, le 
journal de cette détention, sur « des 
feuillets de papier vergé blanc et 
azuré*, qui seront retrouvés seule- 
ment à notre époque et publiés par 
les smns de son filial biographe Gil- 
bert Lëly (1). Or, quoique ces «ca- 
hiers» semblent avoir été tenus au 
jour le jour, un examen attentif du 
manuscrit, déposé à l’Enfer de la 
Bibliothèque nationale, permet d'af- 
fîrmer aVec une certitude absolue 
(confirmée pv l’analyse spectrogin- 
phique) que plusieurs de ces feuil- 
lets, couvrant la j>ériode du 12 au 
20 avril 1801 (du 22 au SO germinal, 
an IX) ont été écrits d’un trait le 
même jour... le 21 avril 1801 (l** flo- 
réal, an DC) . D’où lé soupçon : à sup- 
poser que le Divin Marquis se fût 
évadé secrètement de Sainte- 
Pélagie ; eût accompli un mystérieux 
voyage ; eût r^tég^ sa prison aprte 
avoir accompli une mi^on quli dési- 
rait tenir cachée : et eût écrit, dès son 
retour, le journal fictif de -ces huit 
jours afin de- donner le change, U 
n’eût pas ^ autrement! 

Depuis quelques, années, un petit 
groupe de sadopbiles, dont je suis, 
cherche à pénétrer le secret de cette 
disparition. Nous sommes en mesure 
de le révéler aujourd’hui, estimant 
qu’il grandit encore, s’il se peut, la 
haute et sereine figure du marquis. 
J’adresse à tous ceux qui procédèrent 
à ces recherches minutieusés mes re- 
merciements. Je remercie en particu- 
lier le docteur James-Fit^erald Pic- 
keti, professeur de littérature 


PORTRAIT IMAGINAIRE... 

Les grands personnages ont une double vie : 

la vraie 

et celle qu’ils mènent dans Tîmagination 

des hommes. 

C’est évidemment de la seconde qu’il s’agit icL» 

...le marquis de SADE 

par PIERRE BÔURGEAUË 


comparée à Cambridge, aussi fin 
connaisseur de notre <Üx-buitiême siè- 
cle que nos moeurs spécialistes, qui 
mena l’enquête à Parâ, et le docteur 
HectjOr de Domezain, umverritaire 
américain d'origine basque- 
espagnole, professeur de littérature 
française i rnniversité de San-Diego 
(CaÜfonüe), qui mena Fenquête en 
Vieille Castille. Vcûci les faits, tels 
que nous avons pu ks reconstituer. 


Lesonpe' 

aTcc sainte Thérèse 


12, 13 et 14 »ra 1801 (22, 23 et 
24 gennnel, an IX). — Sade quL 
cherehant la lecture, fouille dans 
la bibliothèque de -Sainte-Pélagie, 
tombe sur un exemplaire des Pensées 
de Pascal qu’il n'a Jamais lues. Athée 
coDvamcu, Q passe sa nuit è lire ce li- 
vre avec fureur, l’annotant d’une 
main vengeresse (le précieux exem- 
plmre des Pensées, édition de 1670, 
annoté de la propre main du marquis, 
étant passé en vente. publique à ^ris 
en 1827 et ayant fait {»rtie de la fa- 
meuse collection Mprrisson, est main- 
tenant en possession du docteur Hec- 
tor de Domezain, qui Fa fait estimer 
1(X)000 doUara), Jusqu’au moment 
où il t(xnbe sur l’argument du pari. 
•tPesons le gain et la perte, en pre- 
nant choix que Dieu est. Estimons 
ces deux cas : sf vous gagnez, vous 
gagnez tout; si vous pe^ez, vous ne 
perdez rien. » 

Sade, que les divers arguments de 
l'apologétique - l’argument d’auto- 
rité, l'argument ontol<^que, l’argu- 
ment historique - ont toujours laissé 
de glace, est frappé par îa force de 
cet argument arithmétique. Il passe 
la nuit sans dmmir. prend ses r^lu- 
tions, achète la complaisance d'un 
gaidien, quitte secrètement Sainte- 
Péla^e à Faube.du 13 avril (23 ger- 
minal) et se fait immédiatement 
conduire rue du Parc-RoyaL cbez le 
cbevaller Riccardo Suezzo, émule de 
CagUostro, avec qui ü a une longue 


conversation. Dans la matinée du 13, 
les deux hommes, ayant loué une 
chaise de poste, prennent la direction 
de l’Espagne. Ils font route à chevaux 
forcés et arrivent le lendemain soir 
14 avril, peu avant minuit, sous les 
remjnrts d’Avila. 

15, 16 et 17 avril (25. 26 et 27 ger- 
minal). Dans la nuit du 14 au 15, 
Sade et Strezzo déterrent le corps de 
sainte Thérèse d’Avila, quL par un ef- 
fet de la dUectiOD divine, non seule- 
ment s’est parfaitement conservé 
malgré la mort, mais encore se trouve 
rajeuni. Le visage de Thérèse, émer- 
geant de la coiffe de buré, apparaît 
comme celui d'une belle jeune 
femme de trente ans. Les deux 
hommes l’enveloppent dans une cou- 
verture, la placent dans la chaise de 
poste et reprennent, à étapes forcées, 
le chemin de la France. En fin 
d’après-midi du 16, ils passent la 
frontière au Pertuîs et, en fin de jour- 
née du 17, arrivent au château de La- 
coste, en Vaucluse, propriété du mar- 
quis. Us déposent le corps de Thérèse 
dans la chapelle et vont prendre un 
sommeil réparateur. 

18 avril (28 genniiial). — Ayant 
longuement dormi et pris un copieux 
petit déjeuner, Sade et Streso re- 
viennent à la chapelle. Strezzo, met- 
tant en œuvre les pratiques secrètes 
qu’il tient de Cagliostro, rend vie à 
sainte Thérèse. Cklle-ci, sortant d’un 
sommeil de deux siècles, se dresse sur 
son séant et apprend, de la propre 
bouche du marquis, qu’elle est désor- 
mais sa prisonnière. Une femme de 
chambre la conduit dans les apparte- 
ments de M" de Sade, absente de 
Lacoste, où elle sera détenue. Elle y 
fait toilette et, quittant la robe de 
bure dans laquelle elle a été si lon- 
guement ensevelie, revêt l’une des 
toilettes parmi les plus austères de la 
marquise. 

Ce même soir, le marquis donne, 
en Fbonneur de Tbërèse, un dîner au- 
quel assiste, outre la prisonnière, le 
seul Strezzo. A la fin du dîner, le 
marquis, levant son verre de champa- 
gne, pone un toast et s’adresse au 


Dieu de Pascal, non le Dieu de la foi, 
mais le Dieu du pari, l’informant, s’il 
existe, que lui, Sade, gardera 'Thérèse 
en otage jusqu'au moment où il aura 
à comparaître en jugement. Alors, le 
Dieu du pari, s’il existe (tout au long 
de son toast, Sade revient sur l’argu- 
menL..), sera contraint de sauver 
Sade; si grands aient été les péchés 
de ce dernier, car, s’il ne le fait pas. 
Sade outragera irrémédiablement 
Thérèse, et l’entraînera avec lui en 
enfer. A pari, pari et demi. 

Sade ayant lancé ce défi, Thérèse 
demande à rentrer dans ses apparte- 
ments, et elle prie pour le salut de 
l’âme du marquis. Le chevalier 
Strezzo est tom^ ivre mort, la tête 
sur la table. Sade passe la nuit â 
boire, sans réussir à s’enivrer, atten- 
dant la réponse de Dieu. 

19 avril (29 genninal). — Dans son 
sommeil d’ivrogne, Strezzo fait un 
rêve où il vit sa propre damnation. 
Aux petites heures du 19 avril, il se 
réveille, se rend dans les apparte- 
ments de Thérèse, et la rend à la 
mon. Dieu intervient, et le corps de 
Thérèse regagne immédiatement le 
cimetière du carmel d’Avila où il re- 
prend sa place parmi les gisantes qui 
attendent l'heure de la résurrection 
(revêtu désormais des habits de 
Mac (je Sade). Sade a fini par s'en- 
dormir. Strezzo son du château, 
saute sur un cheval et gagne riiaiic. 
Ou n’entendra jamais plus parler de 
lui. 

Le marquis se réveilla vers midi. 1 1 
s'aperçut que Thérèse et Strezzo 
avaient disparu. La robe de bure de 
la sainte, qu'il retrouva dans la cha- 
pelle, lui prouva cependant qu'il 
n’avait pas été le jouet d’un rêve. Il 
en déduisit que le Dieu de Pascal 
n’avait pas osé relever son défi, et que 
luL Sade, venait de remponer sa plus 
grande victoire, puisqu'il avait triom- 
phé du pari. Il brûla la robe de 77)é- 
rèse da^ la grande cheminée du châ- 
teau, et passa le reste de l'après-midi 
à transcrire, à l’encre sympathique, 
au verso d’un vieil almanach, où nous 
l’avons récemment retrouvée, la rela- 
tion de ce qui s'éiaii passé. 

Dans la soirée du 19 avril 1803 
(29 germinal, an IX). le marquis 
de Sade prit la route de Paris, où il 
arriva à l’aube du 21. Il réintégra 
alors secrètemeiu Sainte-Pélagie, ci 
reprit le cours de sa vie. ■ 


1) Sùde. Cahiers persoaaets. prEsentés par 
GUbert Lély.CorrSa I9S3. 
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Fntnrisme à Epcot ? 

Le Monde Dtmmidte e publié le 
5 jom 1983 uae chnxûque de Paul 

OrOr «Ua jardin d'anditades» 
coosaciée i Epoot Center, zone de 
kû^ de la société Walt Disney ™ 
Floride. 

Si le suoeis et Tefïîcadté de ces 
zones de loisirs, exprimés en débit 
quotidien de visiteurs, semblent 
importants, il faut souligner que 
les thèmes choisis corrmpondent 
rigonreasement aux domaines 
d’activité des sociétés qui ont fi- 
nancé les rmuésentatîons. Celles- 
ci sont sulmamment bien faites 
pour ne pas être des fonnes naïves 
de publicité, mais il ne s’agit en 
aucune façon du monde du futur, 
mais, tout au irius, d’un prient, 
décrit comme la suite souriame 
d'un passé sympathique. De la 
science, H n'est pas question, et 
surtout U n'y a occasion de 

se poser des questions. Be rcé sur 
les petits chariots, au son d'une ef- 
ficace musique genre countiy 
suave, on apprend que l'éneigie 
fait tourner le monde, que la mcbi- 
lité, c’est la liberté et que rien ne 
saurait remplacer la terre nourri 
dère. Si, dans les deux premiers 
cas, ces morales assenées par Ex- 
xon et la General Motors ne peu- 
vent noos surprendre, la denüère 
morale illustre l*nne des seules re* 
présentatioiis futuristes de cet en- 
dnrit, et qui est pésentée psr une 
marque connue sous nos cienx par 
an frmnage fondu : la société 
Kraft montre en effet une ferme 
mod^ où des f^ts de tomate 
suspendus à des convoyeurs élec- 
triques, arrasés par des solutions 
nutritives, croissenl «borS'Sol», 
tawHt» que daci« de grands tasH 
bonn en rotation des «MlaHae 
prennent à pousser es gravité arti- 
fîdelle. 

Quant i la genèse des déoon- 
vertes, elle en présentée de façon 
très gaie grice à nne multitnde de 
petits mannequins Tfiaî< fl 

n'y a pas l'ombre d’nne tentative 
d’analyse, ou au mmiB de préseiH 
tatkm de la diffnrion des technî- 
qncs : mStre de Rozier s'envole 
en compagnie d'un coq et d^m ay 
chon, pour notre plus grande joie. 
Mais fl iK m'est nulle part apparu 
que dans les iiuombrables maga- 
sins vendant les eflïcaoes souve- 
nirs dn Ueu figure un ouvrage qcü 
permettrait an m<niB de décoder, 
voire d'^tprendre, quelqne chose. 

Mria, ce qui est surprumnt. 
c’en la rapîÆte avec laquelle on se 
lasse de la perfection technîqae en 
tant que telle : le Elm en trois di- 
mensions, avec œs pétales volant 
vms nous, conpe le souffle pen- 
dant les trois premières minutes. 


et lasse très vhe. Pourquoi les £- 
nosaures. quand Us se battent avec 
vigueur et conviction, sententîls la 
saucisse fumfe ? Enfni, ce qni est 
navrant, cf esc quand on passe i la 
réalité, car, ap^ les gaietés sur la 
mobilhé et on bi» numéro de to- 
bot (du mot russe qui signifîe 
■ travailler», tout simplemenO 
disentant avec un perroquet iii- 
fluencé par Croucho Marx (le 
seul Marx qu'une, société ainâ> 
caine pourrait évoquer) , la pr ésen - 
tation par la General Moton de 
ses modèles 83 nous incite ù des 
remarques peu éloÿenses tant sur 
la technique qne sur Part du de^ 
rin et de l'age nc em en t dans Hn- 
dustrie antotnobfle américaine. 

On ose espérer que les imjets 
enropéens, et notamment La Vil- 
lette, sanroni présenter la sdenoe 
et la technique avec plus de luci- 
dité et de s^eojL A oonditiaa dV 
adjoindre de f^umanr (...). Ep- 
cot, cité de demain, sûrement pas. 
D'ailleurs, on n'y parle jamais de 
la «ville» (ou même de Phab»- 
tat), sans doute parce qu'il n'y a 
pas de sodété spédalisée dans la 
vente de villes aux Etats-Unis, 
sauf peot-étre la société de feu 
Walt Disney, à la joninée 

des villes où l'on ne fah que pas- 
ser.. 

JEAN-PIERRE SCHAEFEEL 
(NoÊ^.) 


L'article puUié dans votre jour- 
nal du dimanche IS mai, et inti- 
tulé • Les nions de la coopération 
informatique», appelle, à notre 
avis, quelques remarques snr la 
coo p ération sdentîfique, en gén^ 
rat et le rôle de l'Ifil en particu- 
lier, surtont dans ks pays d'Amé- 
rique latine. 

Lnntervention de cet organisme 
ôiternatioiial qui a « pour vocation 
d'aider les (puyt en voie de déve- 
loppement] à maUnser cet ouiii m 
qu'est IWormatique, part d'une 
conception traditionnelle de la 
coopération qui est ceUe des pays 
développés et pas nécessairement 
cdle dis pays en voie de dévelop- 
pemenL L'anteur de l'artide ne 
s'y est pas trompé d'aiHeuis en ai- 
gnalant qu' au centre des 
problèmes actuels de IIBI se 
trouvent ' « ta conquête, voire ie 
eoHtrile, de nouveaux marchés 
dans les paps en vole de déveitqh 
pement • et que « les cannaie- 
sances aequisa (par oes pays] 
sont trop partielles pour peur] 
permettre un quelconque qffim- 
chissement technologique ». 

Ce sont probablement des 
conséquences de œ genre qni se- 


POESIE 


THEO LESOUALC'H 

Tbëo Lésonakli est né en 1930. Q a suivi des ooms de 
scnÿtnrc, de diHtre, pins voyagé en Scandinavie et en Aâe. n 
a pratiqué le nrime an Mvoc, anx Indcs^an JtqraD. Il a 
notannirât pidifié la Petatan japotabe (Ed. Rcnooiitrcs), 
Êndqae da Japon (Pauvcit), la Vive vite, P bo s ph è aea, 
Marajat (Denoël, Lettres w»vdles). Oui pmaaoo-biae 
(Bonrgds), Anata Daté (Plqi^nB). Sans effet m effort, cette 
poérie vise Tessentid. TTomes m t e mpe, les mgnes baladcara 
trouvent lenr vraie place. 

CHRISTIAN DESCAMPS. 

le silence dans «n ritrtnàseur 
hier les chiffres de demain 
tM personnage se perd 
diminue dans ta question 
où est le conunencement ? 
tout est empilé 
est enfoui dans le tout 
la perte du regard 
masques bleus du passage 
tiqteryu firmes sans amtours 
tout dans une page blanche 
vert le cri des er^Mcer baisés 
être présent comme 
porteur de tous ces tracés^ 
dans le ride de resploration 
double macabre d’une évidence 
étrange et vierge 
du Jantàme nègre 
traversée de nsages en Inumes 
les aquatiques du perplexe 

suis-je vraiment perdu par une ombre trop réelle ? 

fi d/eêcenât a perte dans ma divmùé 

racines suceuses 
un eiiqumis vaétal 

sur le plan d’une ville tressée dans l'heure 

orbes et embruns et arbres 

düneanuaal 

un paléo^aMnne 

de rire stffie illisible 

et tout comme pv hasard s'évanouirait 

sons laisser d^nqireinte 

faeeaumirmr, 

imoffnez les eontraîntes possSdes 
de toutes les ajdîeatksis. 

(Février 1980.) 



ruent l'abontôsemeDt du pnget 
IBI-ItaJgiar^Argentine si nn tel 
accorâ sa généralisait à tous les 


pays de langue espagnole. La 
firme Speny-Univac en serait le 
principal bénéficiaire, an détxv 
méat de la recherche et de l'iodé 
pendanœ lechnolomque et finan- 
cière de ces pays. ^ effet, 
un docummit publié lors du troi- 
sième cong^ intgma rîmwl d'in- 
formatique juridique qni s'est tenu 
à Rome dn 8 an 14 mai. i*IBI 
énonce clairement qne • VutiUsty 
tion d'un ordinateur Untvae IlOO 
est UH chidx obùgasotre et rtp^ 
sente la conséquence logique de 
temploî du logiciel Ilalgiure- 
Fina », 

Cette coDoentioa de la «coopé- 
ratioa > part du principe qne les 

S ys en développement n'oot nas 
I mo3^ns sufnsams pour déve- 
lopper eux-mèmes leurs systèmes 
îmormatiques. Dès {ors. avec ta 
louable Inteotioa de leur faire 
faire des économies -> & court 


FENU. 


terme, - e'esfe-è-dire de lea affran- 
chir d'une eertaine partie des 
ebary c (Tnivestissement, l'on se 
borne ù leur céder on ù leur vendre 
des logiciels et des nulërids înfor- 
matiquea. 

La plnpert dn temps, fTanieaxt, 
CB genre d'opération s'effectue 
■an» très Irien connaitre ou sans tas 
nir compte des différences 
énonnes qui entre ces 

pays, tant du point de vue juridi- 
que qne du point de vue techndlo- 
giqne et financier; et ans savoir 
également quels sont les besoins et 
les possibflitéB propre s de ces paya. 
(-) 

S*3 est vrai qn'en l'état aetnd 
des choses oes pqys en développe- 
xnent ne sont pas capahies pv emt- 
mëmes, seuls, de mener ù boa 
tetme nn projet dlnformalisation, 
3 est également vrai qnH existe 
d'autres voies que celle proposé e 
par IIBL en matière d'infonnati- 


qœ jnri^oe; ponr les aider à y 
parvenir. Le pPoMèate des pays en 
développement est avant tout nn 
problèââe de foniiation et d'éduca- 
tkn, sans pr^ndice pour leur indé- 
pendance et lenr identité natio- 
nale. 

Dans le cas de nnfbrmatique, te 
problème est déticar car il s’agit, 
en général, de teehnologto de 
pointe, et bien souvent de prodwts 
d’une recheidte qui se votent n;» 
dement délassés, ménte dans tes 
paysdévek^^ (~) 

Pour [tes grandes sociétés mnl- 
tinationales] , la coopération infor- 
matique est sans mu doute un fi- 
lon, ce sont les pays en 
dévekippement qui n’ont pas de 
veine.. 

CLAUDE BELAIR 

(Unhnrsùé netiomale autonome 
detifexteq) 
etGUYMAZET. 

chargé de redtmdm au ÔS.ItS. 

L’Angleterre sans ^ne 

n est évident que J<dm Harris, 
« TAqglais du T.^ngi^Av- » est on 
pins fidèle observateur de la 
Ftance que de rAngleteire puis- 
que son livre sur la France sans 
gène (1) est on manuel indispen- 
sable pour nous autres ^iglais - 
de vrais Anglais, ceux du Kent, du 
Yorieshirej etc.. — vacanders en 
France, tandis qne son article 
« L’Angleterre sans gène » 
(le Mo^e IXmanehê dn 16 jnm 
1983) est DO pi^e à franco 
phones. 

Une question sérieuse : que fe- 
ront les Français privés de devises 
sterling qui auront snivi les 
conseils curieux de M, Harris pour 
payer leurs frais d’hôpi- 

tal (les s^ouis en brutal en An- 
gleterre n'étant gratuits que pour 
les malades - y compris les ava- 
feuK d'acide nitrique • et tes aoc^ 
dentés, non pas pour les « kami- 
kazes » languedoeisants), 
passeports décimés à remplacer, 
etc. ? 

Roor toneber anx fonds de la sé- 
curité sociale anglaise, peut-être 
qne les Français devraient s'adre^ 
ser directement au minisixe te pins 
«moufllé» (c’est-è.-diie au creur 
le ]dns tendre) de Mme lirntcher. 
Norman ~ son prénom indiquerait 
une tendresse toute spéciale pour 
la France — Tebbit (xuiméro «te té- 
pe«<nBnd ceoSUlé pOT IC 
icteur). 

La facture d'été 1983 risque 
d’être, comme M. Harris Ini- 
mème, inqiayabte ! 

ERNEST LEE 

IBexIey. Kem) 


(I) Eexy LMag in France (Edr 
sud) 


VOUS ET MOI 


Divorce 


Il était gentil, cet enfarrt avec 
sue ttievaux boudés et see taches 
de rousseur. Trèe bien habtilé, trop 
bien pour un enfant amérieein qui a 
rhadtude de passer ses jo^irnées 
en bhie-jeen. Un peu chétif |avsit4l 
dix ou douze ans 7), et avec l’ex- 
pre ss ion sérieuse d'un gosse qui en 
a déjà irap vu. Et U eiqiliqueit ; 

< Mon père m'em m ène è re ér o 
porté IStmeee. Ce aoir. Je serai è 
San Aencfsoo... Je passe le week- 
end avec me mère et dimanctie 
aprés-mi^Je rentre ehecmonpère 
è Washington. Good-bye... s [TsI 
un petit homme d'effaires, R ne 
quittait pas des yeux sa montre 
électronique.] Si je manqua 
Favkm, ma mère n'sicv pas sas 
qumanteJturt heures de thvit sur 
moi, et, ie wook ortd prochain, H 
ibuefre que je parte p/us tôt, et Je 
m a nquerai le tnateh de fOotbalt... » 

C'est compliqué un divorce. 
Quand ire enfants, vous 
pouvez essayer un tour de peinte 
passe : je t'envoie Bill à Sar^ 
Fiencieeo et tu m'envoies Scsan à 
Wbshingtoa Avec trois enfams on 
peut même tenter de jongler. Oui. 
maieledùen 7 

Void une ntxjvelle compRcation 
dane la procédure relative aux 
droits de garde après le dhrorce. 
c II Mut oonsidérer les consé- 
queneea dàpraasivgs sur HndMdu 
privé de son animal favori, déeSa- 
reit r éca mm ef T t un juge compatis- 
sant è un tribunal de Washington. 
a II faut étendra les droits de garde 
eux enimewt domeedquee ou do- 
meetiqués faisans partie du 
comexte famdial. » Un chien... 0 
pouneh aussi s'agir d*ixt chet, d'tm 
oiseau, d'un poisson rouge, ou des 


quatre è la fois. Ou même d'un ear^ 
pam... Mais si, on s'attache à un 
s e rpent, comme in s erpen t s'att^ 
che ù vous d'aBevre. 

Ce brave homme de juge a soi^ 
levé une montagm de problèmes, 
mats enfin il a raison. Imaginez lé 
départ de votre terrier ou de votre 
can'iche, dont voue ne poirrez plus 
caresser la fourrure, que vous ne 
pourrez plus emmener fi èrement an 
promenade ; l'écuelle vide : la 
laisee qui pand tristemen t su porte- 
mamaau.., Péeoimaie, vous aurez 
droit tout eu mons i querame- 
huit heures par ssmaine de déüces 
cartines. Quelle joie de pouvoir pré- 
parer è l'evanca un barMSjet pour la 
toutou I Du ragoût de bceuf, peu^ 
être; ou un dvet de lapin ? Et des 
vitaminss surtout, pour cette pei>- 
vre bête qui a sûrement été mal- 
traitée per irobe corÿointe tout le 
reste de le semai rre. Ou bien eu 
cormaire gêtée à outrance 7 Dans 
un ces oomme dans rautre, soyez 
è le hauteiy des céconstances. 
Vous ne pouvez pas Mrs morra 
que d’aller an taxi ù l’ aé roport, re- 
vêtir votre animal du mameau la 
plus élégant, la dorlolar, lui dn^ 
choier des mots ten des sur la s^ 
tuation intemationale, le gaver de 
bbcuiis au chocolat suisse, l’an^ 
mener chez le COrffaur, chez le vé- 
térinaire pour le feire vacciner 

contre la i^m, la peste et le dw- 
iéra — toutes tnaladtes apportées 
chaque matin ù San-Frandsoo par 
tes breuSIards nsio tiquas. Pour le 
efistraire, vous l'emmenez discrète- 
ment voir la Barbier da SéisUà 
€ ngaro, a Ah !, le voSù . 

qui co mm ence è aboyer. eSafe 


bête; sonar ee roquette, hurfa- 
a«n dars la salle. Il faut payer une 
amerrde. Autre amencfe quand 
vous remmenez è la plage, quartd 
D vomit sur le tairis du motel après 
avoir avalé de feeu de mer. La 
mer, pourtant, 9 y est habitué è 
Ssn- Tra nciseo. Oui, mais il parait 
que 1e Pacifique est moins salé. 
Pour le ravigcrter, vous lii donnez 
un peu de scotch. Et si voue avez 
un dvorce è ramiable, je sus sûre 
que voue passez un coup de télé- 
phone è San-^andsco ; un bref 
eouahl ouahla pour dire bort- 
sotr. Çe revient cher, les week- 
ends avec Hgaro ! Quand vous te 
ramenez è rséroport, n'otfeliez pes 
de graisser la patte de remployé 
pour obtenir une double ration 
d'os. 

Imaginez maintenant te joie de 
votre coi^iointB quand elle retrouve 
son terrier (enfin, votre tenierl è 
San-Prandsco. Son inquiétude 
aussL n est bouffi, l'ceR trouble, le 
museau fiévreux. U faut le mettre 
au régime. A ràuse de votre sale 
cfimat, è Wad a ngton, D a attrapé 
une aise d'asthme et 3 se trame 
miséreblanent d'une pièce à Tau- 
tre an soufflant comme una vieflia 
Chevrolet. Votre conjointe n'a plus 
qu'un seul recours : remmmer en 
Arizorta pour une cure de d és into x i- 
cation. SIe se morfond pourtant 
dans la petite rille de Mobile, et 

tous tes coups de langue de Figaro 
ne sont pas suffisants pour l'ampè- 
Gher de rêver ù tout ce qu'elle vous 
a laissé à Washington. La plwne, 
notamment te magnifique palmier, 
la Wàshingtoma robusta. 

Vous l'aiTDSte ansenfote matin 
ec soir, vous vous rappelez ? Vous 


[Les consdb ée Jetai Harris 
lelttiteat Ht ée rhsiiear tafi— igee 

ee de te Wejpif temniilnrlfii * Im 

spécialistes peaveat slnlcrroger. 
Qaaat ù BM toeteais, tedMK de catlé- 

tiwdraie, OHM » pfciMiM» — 

«eraptie quHi étaSeat talis pow 
É«IK pas siérb.. N JULL.] 


Mormation locale 


Malgré ses efforts d'adaptation 
et de modernisation, la presse quo 
tidienne régionale, en matière 
dinfonnation, n'a' guère changé 
depnis ba création. A qudques va- 
riantes près, on retrouve les 
mêmes rubriques. 

En müieu niral, fréquemment 

te sflenoe est fait sur tel évéo^ 
ment msis tel autre... est larg^ 
ment dévéloppé. Les informatioas 
qui gênent n'existent guère. Géoé- 
ratement seuls comptent les ren- 
obtenus de respon^ 
bles élns on nommés. Exemple 
simple : le résumé des réunioiis dn 
coosdl munidpal est fait par la 
mairie et remis aux «correspon- 
dants eomimimniT », L'aitlcle pa- 
raissant dans les cotonnes de la 
presse t^mnate est exactement te 
même que celui afTïcfaé au tableau 
(dfîciel de la mairie. Mais si une 
phrase — ayant son importance — 
a été oitidiée, censurée, lors de la 
rédaction de oe résumé par la mai- 
rie quel tecteor peut s'en aperce- 
voir : aucun, personne D'allant 
consulter te r^istre des dttibér^ 
tùms. Si un aâninistré te fait U 
est alors soomis ù des contrôles, 
des contraintes de la part de la 
souveraiite adiniiüstration OMumu^ 
note... 

Le lecteur a donc accès à une 
mfonnation voulue, dirigée, assez 
subtile, «IM* pouvoir répondre ou 
ponvoir lire un avis autre qui réta- 
bCrah Téqulibre. S'il a te toupet 
de le dire, de l'écrire; la presse 
quotidienne réÿonale, maîtresse 
de llnfonnation l'étiquette avec 
nn peu d’humour, sone de reçut 
siir eDe-méme. et une bonne dose 
d'agressivité. 

Le lecteur ne peut ignorer oes 
problèmes et la qnestion centrale ; 
le confomiisme de la presse quoti- 
dienne r^iniale è l'é^rd des pou- 
voirs en place, quels qulls soienL 
D ne s'agit pas seukniut en fait 
de la bourgemûe, mais de toute 
iiBticntion ayant pîgnœ sur rue : 
assoriations, ^ndicats.- font anssi 
parti du lot des notables locaux. D 
ne peut qu'aller ù rencontre de ce 
joumnlisitic dé boite aux lettres. 

GEORGES BALLUSSAUD. 

(FarumtPsar-Ckareme.) 


surveOKez avec amour chacune de 
sas tsndras' fouilles vertes. If était 
tout petit. Maintenant B atteint 
prraque te ptefond. Vous l'aviez 
mis dans l'entrée, puis vous l'aviez 
déplacé dans votre chambre pour 
qu'il ah davantage de scrieil. Et 
maintBciant vous le gardez jalousa 
ment dans votre bureau. Ja- 
loux 7... Vous pouvez l'être, en ef- 
fet, parce que votre conjointe 
rédame sa ptente (votre plante ?). 
Et ai, per hasard, site trouve un 
juge extrêmement compatissant, 
vous risquez fort d'être condamné 
è envoyer ce palmier en Arizor» 
poir quarante-huit heures de droit 
de garde chaque semaine. 

a Comment l rétorquez-vous, 
avec un cfimat aussi sec que 
d'Arirona, M va s'étMar et dêp^. 
Paraonne ne peut m'ob^ar à une 
sottise pareWe I » 

Faudrait-il opter pour le juge- 
ment de SaPornon ? Enfin voyons, 
unpeudejugeotte: 

a Madame, pourquoi ne pas re- 
venir tout sànplaniem è Wash- 
ington ? 

— ■ Imposside. Mààttanant que 

Je suis maka de Mobÿe, je ne peux 

plus bouger. 

~ A/brs monsteur, pourqu^ ne 
pas acheter une autre plann ? 

— Acheter... Acheter... vous 
^tesiheiB. Dana eenesodéti sans 
nmatr^, que voulei-vous. an s'ah 
tadm à une radne, à une tige, à un 
petit brin de chhrophyUa. a 

* Mon chien, ma plante, mon 
^ > A condition de ne pes parta- 
ger. 

PAULEZAPATKA. 
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les hommes 
pi ont manpé Hitler 

Un mois et demi a|»’ès - le débarquement de. NonriarMie. le 
20 juillet 1944. à. 11 h 40, une bombe posée par le colonel comte 
Sc^etdc.von Stauffenberg sous Ui teble de conf é rence «rAdolt Hitler au 
Repaire du Loup à Rastenburg. en Prusse orientale, exfriosa. Stauffen- 
dui s'était éloigné, téléphona à Berlin que le FOhrer était mort. H 
n'en était rien. Un sténographe avait été tué, deux géné r aux et un 
colonel morteHemsnt blessés, quatre autres généraux plus légère- 
ment atteints. Adolf Hitler eut le bras droit momentanément paralysé, 
les deux tympans atteints, quelques brûlures et quelques, hématomes. 
Les corqurés, lâvils et milrtairee, s'étalent dévoilés. Goebbêfs rétablit 
l'ordre à Berlin. Le ^néral Fromm, commandant en chef .de l'armée 
de l'intériëur. dont Stauffenberg était le chef d'é ta t-major, le fit 
fusîllar le jour même, aina’ que ses proches coflaboratsurs. sans 
auvM* pour autant sa propre vie. Une immense pivge commença 
ausntôt, suivie de procès devant le tribunal spéciaL 

Dans une enquête auprès des survivants des deux camps, è l'aide 
austi de dociunents de la Ges tap o qui rànt être, prochainement 
puUiés. ^Uexandre Szombati retrace piuneurs aspects |mu connus de 
la conjuration et de ses suites. 


UNE ENQUÊTE D’ALEXANDRE SZOHBATI 


Â VANT de pénétrer'daos la salle 
dn tribunal populaire le 17 août 
1944^ bn anacha de la boudie 
des accusés dentiers et bric^es 
afîn qnlls éprouvent des dilfî- 
cnltés à s’exprimer, à répondre 
aux questions et aux insultes du 
président, Roland Freisler, 
ancien communiste devenu on nazi 
' enragé. La première persmme qu’ils 
virent était Erich Kaltenbmnner, chef 
suprême de la Gestapo,- tête de vautour, 
visage balafré, organisateur imjntqyable 
• . • de la gigantesque purge qui' avait suivi 
: ' l’attentat manqué. Assis an premier 
rang, entouré de ses hommes et de 
. ' quelques prîvil^és du.r^me, 3 surveil- 
lait le qiectacle quH avait organisé. La 
mise en scène avait été fixée, par le 
tnicheoaent de son secrétaire Martin 
Bormann, par Hitler lui-mSme. Les 
accusés avaient été habillés de défroques 
trop longues ou trop coàrtds. Ils 
n’anraient pu présenter vraiment leur 
défense même slls en avaient eu la force 
morale et physique. 

De toute façon, le moindre mot 
dj^cé aurait pu mettre en péril la vie 
de leurs parents. Tous les membres de 
leur famille avaient été arr£tés,'selon le 
vieux procédé appelé en allemand 
Sippenhajt Himml er en a donné la défï- 
nition : îà punitûMi dat s’étendre non 
seulement aux criminels eux-mêmes 
mais paiement à tous ceux dont les 
veines véhiculent le même sang impur. 
Des mères plus que septu^énaîres, des 
enfants, croupissaieâit, séparés, daitt des 
prisons et des institutions péiûtentiàires. 
Les informations qu'ils pouvaient donner 
sous la contrainte du « troUième degré » 
furent consignées dans les procès- 
verbaux de la commission spéciale 
d’enquête formée des nreüleuis experts 
de la police politique : quatre cents poli- 
deis divisés en onze sectioii& 

Une expressioa allemande : Galgen- 
humor dérigne l’esprit manifesté en face 
du poteau d’exécution. Certains accusés, 
sachant qoe leur destin était scellé, 
lancèrent des ^Uques qui provoquèrent 
riaivi raudiuüre, pourtant sâectionné, 
quelques sourires ou même des rires, vite 
réprimés. Berman Wehrle (l),.an 
prê tr e qui fût condamné à mort et pendo 
parce qu'il n’avait pas dénoncé un fîdèle 
qui lui avait parlé de la ccuispiratian, hit 
réprimandé par le président Freisler 
parce qu’il avait l'air triste. 

« Monsieur le président, j’ai été 
amené ici titrés un long voyage par le 
train et à jeun. Ajoutez à cela que 
rendrait n’est pas particulièrement 
propice à la gaieté.^ » 

L’avocat Joseph Wirmer, personnage 
imposant, dit : . 

V Monsieur te président, si je suis 
pendu, ce n'est pas moi gui atirid peur, , 
nuüs ken vous. 

*- Bientôt vous serez en enfer ! hurla 
. Frdsler. 

- Ce sera un ghnd plaisir pour men 
de vous y saluer, Matsiéur le prési- 
denL.. » 

Le général Erich Fellpdtel, qui avait 
résisté pendant plus de trois gemaines à 
la torture la plus atroce, lança au 
moment de la sentence : 

« Dépêchez-vous donc. Mameur le 
président, sintm vous saez pendu avant 
nous^. » 

Ces mots ne purent être prononcés 
qu’aux rares moments où Freisler cessait 


de vociférer. Sœ hurieménts fuient ri 
stridents que les cinéastes preneurs de 
son - tout ie: spectacle fut ' f3iné & 
l'intention dù Flihrer — fuiént inca- 
pables de le sonoriser convenablonent à 
cause de la différence d’intensité entre la 
faible. vtrix. des accusés et les insultes 
tonitruantes du président Pouztant à la 
question : « Pour quelle raistm l’accusé 
a-t-il eruellanent trahi la fidélité jurée 
au ch^suprême f », Fanden'diplomate 
Hans voR Hafiens réussit à répliquer de 
façon înteUigible : « Parce que j’estime 
que le Flihrer en personne est Vexécit- 
teur du Mai dans l’hisUAre de l’huma- 
nité.^ » 

Le, maréchal Erich von Witzleben. qui 
en cas de succès de l’attentat serait 
devenu le chef suprême de rarmée alle- 
maode, affublé pwir le ridiculiser d’un 

CROQUIS 


le violoniste 


Angelo n'eat pas un camelot de eoi^ 
venirs rigotard. ni un gondolier frimeur. 
Non I Angelo est un artiste, un maestro, 
un. vimioee du violon. Il exerce ses 
talents à Venise, place Saint-Marc, dans 
rorchestre d'un café de plein air. 

Il feit bâter, roucouler son archet O 
sole imos, le Beau Daniéte bleu, li feit 
vibrer les gogos qui déambulent en 
rangs serr és autour de la pianza. Toutes 
cas armadas de toüristas, tous ces pèle- 
rins en pleine dévotion, tous œs com- 
mandos de. Japonais, de Teans qiâ 
lèchent Venise comme une gelaio tandis 
que Iss pigeons lâchent leura crottes sur 
les bérets français et les chapeaux bava- 
rois. 

Angelo a la moustache d’tsi carabi- 
nier St ralluiB altière d'un maîcra 
tfhâtel. Il a de roreDle. Angelo. Entre 
. deux morceaux de bravoure, il les 
' contemple, R les écoute, œs témoiha de 
rhumanhe triomplfents, et ça le fait cra- 
quer. Mais si, mais si ! 

e./t's 30 nce s, e Sdiden, sehoan », 

Mon Dieu que e'est vieux», «Maivs^ 
’lous», e C'e^ Byzance, c'est Ver- 
' sanies ». e Idj'ai la J'ai la pôehe. Je 

me défonce. Je 'm’éclate. » e J'ai les 
pieds en compote, qu'eat-ee qu'on 
vadriMMlte à Venise. » tHêl Jc^o, t'as 
oublié de meme ta perruque et ton sBp 
én deat^iee. »€ Un c^rpudno &gnof, 
si si ». s Ah I Venise. Ah l Proust. Ah ! 
hP" de StæL Ah! Musset!» «C'est 
cNadéla basXque at.les piSers de Stùnt- 
Jasn-cTAera . .quel pied me aœie I » 
i Tu Tas vue la meuf avec ses tflb verts 
et son eum avec sa banane et ses rouffa- 
'quettas. Bt.là-bas, la grosse veréte boh 
landaise qu’a draguée le garxIoBer à la 
tête de maepierw — MoilegoncMi^y 
,ma. dépMt.pas — Ben. tes pas cMff- 
e«to. a c ras vu la peîntum qui s’écaille 
et les boiserie» qui se décalent C'est 
mal entretenu. » e Moi J'aimerais pas 
vivre dans cas palais, d'abord c'est trop 
grand et piés ça s'enfonce dans l'aeu et 
ThwnkSté. Ah, là là llwiérété. » « Vise 
un peu les ^ssetièras avec las thrurea, 
marna rmal» sTas anvo^ la aarte. 
postaleèMémé ? » 

Angelo reprend son archet, le feit 
et s'e»ie lemement. parslelà le 
bruit et la fureis', dans son monde, dans 
sa Venise mtérieure, tandis que ie soleil 
se couche sur le palais des Doges 
comme sur une montagne: 

. DAMELACCURSL 


ENQUETE 


paauüon quH devait FetCDir cmistaffi- 
ment, dh an juge: 

« Vous pouvez nous livrer au bour^ 
reau, c’est oaerMu, mais, dans urds 
mois, le peuple révtdté et maltraité vous 
demandera des comptes et vous traî- 
nera, tdvam, dans la boue des rues... » 

Freisler ne mouna qn’en février 1 945. 
Péndant-üne séance, du tribunsJ popu- 
laire, Ims d’une attaque aérienne, ses 
dosrien sous ie bras, fl s’enfuit en oou- 
ram et fut tué par reffondrement d’un 
balcon. * Ce qui, entre antres cons^ 
qnences, sauva la vie de Faccusé Fabian 
von Schlabrendorff. 

Cmireisation à Madrid 

Le seul conqûrateur qui réusrit à s'en- 
fuir è Fétranger fut Otto John (2). 'Smi 
frère Hans John eut moins de cbanoe. 
Cinq jours après l’attentat manqué, nous 
a raconté Otto John, il était â Madrid 
Fînvité de don Luis Ruiz de Valdivia. 
Cet aristocrate ôctogâiaire avait Âé 
pendant la premiSgre gnerre mondiale at- 
taché nrifitaixe à Fambassade d’Espagne 
à Beriin. C’est â hn qn’en septembre 
1918 les deux chefs de l’aniite alle- 
mande, Hindenlxirg et Ludendorff, 
avaient demandé — puisque eux-mêmes 
n’avairat pas le courage moral de le 
faire — de dire à l’empereur Guil- 
laume n que la rituation était sans es- 
poir. « F’ofci donc ce que Jurent en réa- 
lité les grands chefs de l’armée 
ingfériale, dît. Valdivia à son visiteur. 
Les chefs de la Wdtrmachs ne valent 
pas mieux. Vannée aUemande est la 
meilleure au numde mais vos généraux 
n’ma pas d’âne. Ce SâU de bims arth- 
sans mais pas des hommes, comme dit 
lé poète Hôlderlin... » 

Après un lourd sUence, il continua ; 

« Le poigjtard, voici le meilleur 
moyen de tuer un homme comme Hitler. 
Si un seul /terme vous avmt eu te cou- 
rage de le faire, le coup aurait réussi 
Ce que vous avez fait fut mal fait et trop 
tard^ 

- Excellence, répondit John, 
l'homme qui a tenté de faire dispanûtre 
le tyran en déposant une bombe, le colo- 
nel von Stauffenberg, n’aurait pu poi- 
gnarder Hitler, même s'il en avait eu 
l'intention, par le simple fait qu'il était 
angnaé du bras dnUL A la main gau- 
che, il. ne lui restait que trois doigjs... 
De pha, il état bmgne et stm genou 
gauche tremblait constamment... H 
n’oyait pas d’autre moyen que la 
btmbe... 

— Comment, s’écria Valdivia, avez- 
vous permis que ce soit un invalide . qui 
exécute l'attentat à la bombe ? » 

En fait, l’attentat contre Hitler ne 
pouvait êpe commis que par un officier. 
Et certainement pas avec un poignard. 
Les civils de l’entourage de Hitler, m’a 
dh un des honmies de oonffaiice de celnî- 
câ, étaient tous « dans le même bateau. ». 
Es avment tout à perdre à la mort de leur 
maître. 

Quant an po^nard, jamais un Alle- 
mand n’aurait brandi une arme de ce 
genre sur l’htNnme auquel fl avait juré 
obâssance et fidélité. La l^ende du 
«c coup de pdgnard dans le dos », inven- 
tée par le gitmd état-major en 1918 pour 
justifier sa défaite par la trahison de l’ar- 
rière, et reprise par les nazis, était ancrée 
dans les esimts commo le s^boie de la 
pire ignomiipe. I^sychologiquemeiit et 
politiquement, le poignard était impossi- 
ble à utiliser. U Fêtait ausri dans la 
pratique. 

L’aide de camp de Hider 

Nicolaus von Below est de oet avis. 

« D'abord parce que personne ne pou- 
vait apjmoeher Hitler sans être fouillé 
Et le « coup de poigpard », confirme-t-il, 
est un acte impetaable pour tout Alle- 
mand bien né. » 

Von Below, smxant&seize «ns, colonel 
en retraite, élancé, éléganL an séduisant 
re^rd Uea, fut jusqu’à la fin l’aide de 
camp de ïÉtler pour Farmée de Fair. 
Deux généraux, membres de la «uispîra- 
tion, avaient en Foccasion d’apr et ne 
Favaient pas' fait, ââ-O. L'un d'eux fut 
tué dans l’attentat. Deux autres ôfflders 
ne purent exécuter leurprojcL 

« Hitler se doutait-il de ce qui se tra- 
mait contre lui? 

- Oui. Fin maKiébnt juin 1944, il 

eut cnntMÎssancÉt tienne infftr matiim pa- 
llie dans la presse suédoise : « L’offîder 

• allemtad désigné pour l’assassùKr 

• Hait en train de s’y préparer. » • D 
m’appela et' me dh : » Foires le t^çes- 
»saire. pour Fempêch^. ».Tai aussitôt 
convoqué le chef du servioe..de sécurité; 
Johann Rattenhnber. La surveillance fut 
oonridéiablement renforcée. > 

Les colonels von Below et von Stauf- 
fenberg étaient liés d’amitié d^uis leur 
stage à l’Ëeole de guerre de Hanovre. | 


• Von Stauffenbmg» assure l’aoden 
aide de camp, avais une excellente répt^ 
latîtm. Lorsqu’il JUt ffièvement blessé et 
mutilé, il refusa tout analgésique. 
Roms de ses blessures, il reprit du ser- 
vice. Je l'ai vu avant Vaaemat et je Fai 
trouvé, alors qu'il était habitueliement 
calme et dâi^. assez nerveux... » 

Otte nervorité tenait certes à l’impor- 
tance dn geste à accomplir, mais ausri à 
une ruson plus matérielle. Stauffetiberg, 
on Fa su depuis, avait dû, à la dernière 
minute, se débairasser d’une partie des 
explosifs contenus dans sa servie t te et les 
enterrer à prorimité de la baraque oè se 
tenait HitiCT. E s’était absenté juste 
avant la réunion. Dans l’antichambre dn 
maréchal Kdtel, il avait armé le détonar 
teur en utilisant une pince plate ; ses 
trcHS uniques doigts ne lui permettaient 
pas de le manipuler dîrectemenL II est 
posrible que srai invafldité Fait obligé à 
diminuer en même temps le poids de la 
diaige. Si elle avah été plus forte, il ne 
serait vraisemblablement rien resté de la 
baraque ni de ses occupants. Le pilote 
anglais qui, le 7 avril 1943, en Tunisie, 
avait mitraillé une voiture militaire aUe- 
mande avait, peut-être, en mutilant 
Stauffenberg, sauvé la vie d’Adolf 
Hitler... 

Von Below, lui, était un fîdèle dn Ffih- 
rer, bien qu’il ne fût pas nari. U fut 
blessé dans Fattenmt. Dès sa jeunnesse, 
il avah vu en lui le sauveur de FAUema- 
Çie, et il n’a pas changé d’opinion. 11 es- 
time en tout cas que l’attentat a en par- 
tie atteint son but : il a mwalement 
« tué » FEtler. Celui-d avait toujours 
montré sa déHance â l'égard des 
« dasses supérieures ». Après le 20 juil- 
let, il ne cessa d’exhaler sa rancœur 
contre les aristocrates, les hobereaux, les 
officiers supérieois qui s’étaient touenés 
omtreluL 

La Prusse de Frédéric le Grand, du 
Herrenklub— le club des seigneurs — la 
Prusse éternelle qui s’était alliée à lui 
lorsque le vieux n^réchal-président Hin- 
denburg lui avait serré la main eu rappe- 
lant â la chancellerie, cette Prusse-là 
Favut abandonné. Hitler, apr^ le 
20 jmllet, commença à parier de suidde. 

« Erdre Noël 1944 et le Nouvel An. 
raconte Nicolaus von Bdow, un smr, 
lors de nos conversations en tète à tête. 
Il me dit : * Je me rends parfmtement 
» compte que nous avons perdu la 
» guerre et que le temps est venu pour 
• nuM de me tirer une balle dans la 
» tête. » On étmt pourtant en pleine of- 
fensive des Ardennes... De façam surpre- 
nante, von Below ajoute ; « J’espérais vh 
ventent qu’il tiendrai parole, mais le 
lendemain il reparut comme si de rien 
n’était. • 


Les rapports 
de KalteniHronner 


Avait-dl vu le fîlm des exécutions ? 11 
avait convoqué le bourreau, lui avait or- 
donné de pmidre les eonriamnég^ cxMiune 
des porcs, à des crochets de boucher, de- 
vant les caméras et sous le feu de projec- 
teurs empruntés aux studios de dnéma. 

• Je ne sais pas, répond von Below, si 
le Fûhrer a vu les photos que son 
beau-frère ». le SS Gruppen-Fûkrer 
Fegeleitt (mari de la sœur d’Eva Braun, 
la compagne que Hitler épousa avant son 
suidde), a montré à tout le monde. Ce 
que je sais, c’est que Fegelein vint me 
voir un jour avec les bdtes du film. Il 
était très déçu : « Je les ai mises sur la 
» table, mais il ne veut pas les vdr._ » 

ffîtler, en tout cas, savait tout, bien 
avant le 20 juillet 19^ non seulement 
de la situation militaire mais également 
de Fétat réel de l’opinion. Erich ICalten- 
bninner (3), chef suprême de la pdioe 
politique et du «mtre-espioimage, avait 
été chargé par Martin Bormann de pré- 
senter une image sans voile de la situa- 
tion. 

Six jours avant Fattentat, le 14 juillet 
1944, dans un long rapport (4), il si- 
gnale que le peuple Fernand trouve 
effrajûite • l’avance des armées sovié- 
tiques, que peu de gens ont encore 
confîance dans l’avenir. Cer tains déplo- 
rent que tant de blessés à peine rétablis 
soient obligés de retourner au front 

(JUre la suite page IV.) 


(1) Les noms des acBOsés qui tvreai 
fudlfe ou massacrés dans les prisons et jes 
camps de cooceatratioo som en itajiqne; 

(2) Otto John derintplas tard chef du se^ 
vice de prateetû» de la Onsihution de la Répo- 
blique fédérale (services secrets), p»— dawt 
des ccHiditioas mal éelairaes à BerUfrEst, a i» 
rim et fut condamné pour uahisoiL 

(3) Criminei de guerre, pendu â NurembeiK 
en 1946. 

(4) Spiegelbild Einer VerschwOrung, He> 
susgegeoen von H. A Jaotesen. Seewald ver- 
lag, StattgarL (Les Happons de Kahenbnia- 
œr. / A paraître i l’automne. 
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FOLIES DOUCES 


Gaétan 
la science 

Décapsuleur 
pour une seule niain, 
téléphone réglable, 
conteneur pliable 
et mouvement 
perpétuel : 
‘ Tinvention, 
c"est une activité 
de tous les instants. 

I L aurait pu comme beaucoup avoir un 
de ces plaiars tranquilles, bien, de 
diez nous : pêche à la ligne, pétan- 
que ou tiercé. Mais voilà : saisi par le 
démon de l'invention, depuis dee 
années notre homme ne cesse de 
cogiter. La nuit même, sas brevets,- 
ses formules ne lui laissent guère de 
répit Avec ses grosses lunettes sûr le 
bout du nez, un certain débraillé dans le 
costume, Gaétan, c'est une tempête per^ 
manente sous un crSne : wJe chanhe 
toujours des st^utions. Ce qtè compte à 
mon nivesu, c'est de trouver des choses 
auxquelles les autres n’ont pas per^.. » 
Calfeutré dans son petit deux*pièces 
au rez-<Je-chau 8 sée d'un pavillon vieillot 
du cété de Bezons, il bricole ses 
c protos », eecumute à n’en j^us finir 
croquis et plans qui colonisent dangereu- 


, semant tout l'espace habitable. On le 
découvre en chaussons, affsiré, su miliw 
de son brio-à-brac. Tout à la Joie de sas 
calculs. Gaétan n'accorde pas une atten- 
tion' excessive au ménage. Sans doute 
est-ce le privilège de ce célibataire 
endurci, quarante-sept ans bientôt et 
quelques aventures- c à l'occasion ». Seul 
dans son fourbi, R pMt le bienheureux, 

- feire è sa guise. 

Ses recherches, pour l'essentiel, il les 
a concentrées dans sa modeste cuisine 

- traversée mr un tuyau de poêle à hauteur 
-de fenêtre. Des Aauches sont punaisées 
sur la plancha à dessin inclinée qui jouxte 
un réfrigérateur massif, surchar^ d'éta- 
gères. Seul luxe dans ce pauvre décor, 
deux cages où s'agitent des diinchillas, 
rongeurs exotiques originaires des Andes, 
achetés'en 1966.' 

« J'ai commence avec eux. Il y avait 
un problème pour rerr^ftaeer le bec à 
excréments. J'ai prmdu un système quasi 
automatique dans /aqucrf iss dé^tats sont 
ffltrés par une grille. Avec mon truc, on 
peut nettoyer quinze cages en cinq 
secondes. » |Jn brevet de c bain auto 
nettoyant pour chinchillas » a été 
déposé. Mais les éleveurs, peu sensibles 
à une tefle evaricée technologique, font 
toujours la fine boudie. 

c Ça a été ça, mais j'aurais pu trouver 
autre chose. » C'est que l'homme a de la 
ressource, a L’invention, expilque-t-il, 
c'est toute une mentalité. Que voxéez- 
vous, moi, ça me vient tout ttatur^le- 
.menv.. Des trucs, j'en ai toujours en 
route. En généraL des solurions uhra- 
^n^ées i des probtàmes pratiques. » 
Conoaint, faute de moyens et d'outillage, 
de réaliser « les choses avec des bouts 
de fiee//e», Gaétan compense par un 
investissement intellectuel accru. Et les 
idées germent, r Tout est là, fait-il en 
martelant un- front plissé par l'effort. 
C'est an réserva. Quand c'est mûr. Je m’y 
mets, je fais des croquis, }’en fyis féem, 
ça trame partout. 


Avec des retonehes... 

» Tenes, j'ai pensé à un décapsufeur 
de bouteilles. » A l'état embryonnairB, le 
prototype surgit d’un fond de'tiroir. s II 
n'est pas encore très eœuud, mais avec 
des retoudies, ça devrait fonetionnar au 
petit poil. Avec ça. vous pourrez déeap’ 
strier d'tme seule main. L'autre maki sera 
IBxe pour faire autre chose. Cato ma. 
paraih utBe surtout pour les bermeri, 
quand il y a (te la presse. » 

Mais, comme le dit Gaétan, cas troi»- 
vailles sont de simples c bricolos », des 
amuse-gueule an quelque sorte, compa- 
rées è ce plat de râeietance qu’est son 
téléphone à fourches télescopiques régta- 
Ubs' selon la morphologie de l'usager... 
On connaît les supports caoutchouc, les 
casques, les micros. Tout cda est encore 
fort embarrassant. Gaétan va pkis loin : 
s ce que je vouidis, c'est foire en sorte 
que te combiné tienne tout seul sur 
r^rairie. Ça ,a été pkitôt corteoe. Je la 
vdyals bien dans ma ^te, mais Ja n'y arri’ 
vais pas. H fallait trouver te bon mouve- 
ment eaieuier iee angles... » 

Après plus d'une an n ée d'intenses 
cogitations et d'essais éprouvants devant 
la glaoe pour tare les bonnes adapta- 
tions, le prototype a enfin été mis au 
point. Le combiné est muni de deux bran- 
ches tél ôs co p iques qui se déclerxiient en 
appuyant sur un bouton, Tuné passant 
derrière la nuque, l’autre r^xtsant sur la 
poitrine. Le téléphone atrts amarré entra 
t&e et épaule, vous pourrez vous ciépla- 
cer, mais aussi vcxjs pencher, sauter 
rrtême: sUn système comme œltri-là 
pourri être focifemerir adopté », estime 
Gaétan. Mats tria Uen du mal è passer 
la rampes. Les démarches entreprises 
auprès de constructeurs et de barxiuiers 
sont restées sans succès. Sur son taboi^ 
ret, coincé entra la gazinière et la tabla 
recouverte de fonnica, R garde fespoir 
die^lé au corps. « Mon machin, ri foiêa 


bien par intâeseer queiqu'un. Le télé- 
phone, il n’est pas près de dE^pera/tns. 
Regardez, en Franea, 26 milliona 
d’abonnés, 40 mSlkms an Altemagna, 
eneore plus an Amérique... ST je pren^ 
s X du marché mondiaL vous voyez un 
peu ça d’ici... » 

Si ie téléphone demeurait aû plaeard, 
Gaétan pourrait se rabattre' sur un 
Rwdèle excludf de comensir.' Une 'idée 
fameuse, calle-ià ausn. trfin regardant 
une ptMteité, je me airis dit : et pourquoi 
ne les feieit-on pas fratries, tes conte- 
neurs ? Ces engkts-là prennent une ^ace 
phénoménale ■ au niveau du ■ stockage. 
voyez renoonùjrement que csia entràkie 
sur un port comme cefoi de GenneviiKars ! 
Ce que je propose, c'est tersQu'ris sont 
vides, de les ramener de 2,S0m à 
SO em... Selon mes prévieh ns , on pour- 
rait alors, sur te même surface en hau- 
teur, en empiler dnq d'un coup...- s 


La vitesse sapérieore 

Toute la difficulté rédde évidemment 
dans le pliage et dans la nécessité 
d'obtenir une étanchéité absolua. Normes 
de l'AFNOR et dossiers techniques à 
rappw,. le prqiet a été fignolé. Gaton 
montre son premier jet, une maquette de 
23 cm qui, par effet d’accordéon, sa 
réduit à 6 cm en un dln d'oeil, t Je lais 
totàours un petit truc en bois. Csia me 
permet d’y voir un peu plus dair. Après, 
je passe è te vitesse aupérieura. » Faute 
de place, les essais en grandeur nature ne 
pourront être effectués, mais t ce n’est 
pas tragique, j’ai i'intufoon que, en vrai, 
ça jxwm se faire s. 

L’invention, plaisir rare, est aussi un 
acte de' foi. Voyez le mouvement perp^ 
tuai par exemple. Gaétan aussi, après 
tant d'autres, s'est jeté dans cette uti>^ 
pie. c D'apnte ce qu'on (St, une fois 


laneê, le mouvemenr ne doit plus s’anê- 

ter. » Savants et amateurs de tout poil 
ont eu beau s'échiner sur leurs équations, 
monter des « manips » d'où la fanta'ide 
n'était pas exclue, le mouvement n’en 
faisait qu’è sa tête et finissait par s'arrê- 
ter. . . 

Gaétan a fini par concocter sa propre 
théorie : « Des charges en négatif et en 
positif». « C'est un pntbiême de 
tiûn autour de l’axm, expKque-t-il docte- 
ment. St c'est bfen parti, ri n'y a phis de 

raison que ça ne oontiPNie pas. .., » 

Disposant d'un cagbi au fond d'une 
cour poussent quelques herbes foHes, 
Uest passé à.la diass proprement expéiv 
mentale. Au centre de ce caphamaüm où 
s'entassent boîtes è clous, vieux pneus, 
outils et bidons d'huile, trône une roue de 
bicyclette montée sur un cadre en fer. 
Pludeurs charges de plomb de 1,5 kg en 
forme de bcüte de camembert, placées à 
différents endroits contre cette roue. dÔH 
vent, en principe, assurer la rotation du 
système. tJ’en ai parié à des char^ 
cheure, dit Gaétan. Selon eux. ri est bien 
posstete qu'on y arrive. Pour te moment, 
je-n’ai pas eneors /éûssr à équriibrer te 
tour. U faudra peur-écre que je caicuie 
mes répartition^» 

Dans les grandes lignes « ça eoUe », 
mais en. prati'que « ça bloque ». 
Aujourd'hui encore, après bien -des 
séances d'entrdlhement, la roue lancée 
dans un bruit de farraiRe assourdissant 
n'â pas daigné faits pilus de cinq tours. 
Pourtant, Gaétan ne doute pas du 
succès. Que fera-t-il de cette apothéose 
sdentifique 7 Son rêve, ce sera i t d' entré}- 
ner une dynamo pour produire de l'éleo- 
tridté. s S'éclairer gratis / Ce n'est pas 
rien quand on connaît te prix du kriowatt- 
heute I ». ■ 

MICHEL WURTEAUX. " 









Les hommes 
pi ont mahpé Hitler 


(Suite de la page III.) . 

Selon un rapport venu de Francfort, 
toujours cité par Kdtenbrunner/ les so- 
viets, dit-on, s'apfnochent des portes du 
Reich à pas de géant. Cette avance, esti- 
ment par exemple les gens dlnnsbruck, 
« rappelle la vitesse, de nos guerres- 
éclair •. * Nos forces sont insufftsataes, 
estiment les Allemands de Nuremberg 
et de HalL A Berlin, Cobience, Dant- 
ag. etc., on se demande : notra comman- 
dement est-il encore maître de la situa- 
tion ? En général, écrit Kaltenbrunner, 
le fait que nos armes de répression, les 
V 1, n’aient pas eu immédiatement les 
effets escomptés, que les attaques enne- 
mies continuent jour et nuit et que notre 
défense antiaérienne soit peu eHîcace, a 
des effets très décourageants. 

Après le 20 juillet, Kaltenbrunner 
adressa aussi un rapport quotidien sur 
i’enquête menée sous son contrôle par la 
commission spéciale. 

Fabian von Schlabrendorif, qui dut la 
vie à la mort de Freisier, nous a dit en 
1977 ce que furent les interrogatoires, 
dont l'un fut interrompu par un in- 
farctus. U avait fait une première tenta- 
tive pour tuer le ^'ran et fut particulière- 
ment maltraité. . 

En janvier 1^3, Kaltenbrunner le fit 
conduire au camp de concentration de 
Sachsenhauseo. Dans fantichambre du 
crématoire, on ouvrit devant lui un cer- 
cueil : celui du généra) Hans Hetmîg von 
Tresekow, qui avait tenté, avant Stauf- 
fenberg, d'attenter à la vie de Hitler pér 
une bombe, et qui se suicida le 21 juillet 
sur le front de l'EsL La vue du cadavre 
devait amener un homme physiquement 
et moralement épuisé à passer aux 
aveux. La tentative échoua et Schlabren- 
dorff fut ramené à Berlin. 

On n'a pu établir le nombre des vi& 
times de la purge. On parie de milliers. 
Des centaines d’ofTiciers furent pendus 
ou fusillés. D'autres, comme le général 
Beck, désigné comme chef de l'Etat, et 
le maréchal von Kluge, commandant en 
chef sur le front de Normandie, se don- 
nèrent la mort (S). D’autres, socialistes 
ou chrétiens, moururent dans les camps 
de concentration. Un industriel, Justus 
Delbrfick, rescapé d'un de ces camps, H- 
nit ses jours dans un goulag soviétique. 


L'aristocratie mîlîtaire ét terrienne 
n'élmt pas seule, en effet, à voiüoir âi- 
miner Hitler. Panni les conspirateurs fî- 
guraient des magistrats, des prêtres et 
des pasteurs, des syndicalistes et les 
déçus du national-socialisme écœurés 
par la corruption du régime incarnée par 
Goering et son entourage. Kaltenbrun- 
ner ne cachait rien de tout cela dans ses 
rapports secrets. 

' Les moyens employés par la commis- 
sion spéciale, l'étendue et la simultanéité 
de ses interrogatoires, le fait que son but 
essentiel - à T'inverse des grands procès 
soviétiques - était de connaître la vérité 
dans toute son étendue et non de démon- 
trer une trahison supposée, donnent aux 
rapports de Kaltenbrunner nne crédibi- 
lité quasi totale. A travers les documents 
de la Gestapo, on a uo lablrau précis de 
ce que furent la conspiration, ses chefs et 
les buts qu’ils s'assignaient 

Des nationalistes 

Au sommet, deux hommes : Kor/ 
Coerdeler. ancien mair e de Leipzig, 
chancelier désigné, ww Siauffetùyerg, 
chef d'étai-major du générai Fromm, 
oomxnandani de l'armée de l'intérieur, et 
qui à ce titre rencontre Hitler ; qu’il a 
juré solennellement d'éliminer. Goertie- 
ler est conservateur, Staujfenberg, plus 
libéral : il préconise la constitution d'un 
front national où entreraient tous les op- 
posants au régime, socialistes et commu- 
nistes compris. 

Les principaux conspirateurs, dans un 
pays étroitement surveillé, ne pouvaient 
tenir de réunions. Aucune décision vala- 
ble pour tous ne pouvait être prise. Ja- 
mais une politique pour « après » ne put 
être vraiment définie. Des officiers son- 
geaient à une dictature militaire, d'au- 
tres au national-soeialisme « pur et dur >» 
des origines, d’autres encore à un r^ime 
républicain, et un grand nombre au réta- 
blissement de la monarchie. Les aveux 
recueillis et les documents tombés aux 
mains de la commission spéciale reflè- 
tent cette confusion et aussi cet irrêa- 
lisme. 

Ainsi le professeur Herman Kaiser, 
collaborateur de Coerdeler depuis 1941 
et agent de liaison du groupe des civils 


IV 


avec les militaires, désigné comme nxtur 
secrétaire d’Etat à la culture, a indiqué 
que Staujfenberg avait pu établir le 
contact avec les Anglais. Le 
24uuû 1944. douze jours avant le débar- 
quemeni de Normandie, Kaiser, avait 
préparé une note pour les discussions 
avec Londres ; 

1 ) Arrêt immédiat de ta guerre 
aérienne. 

2} Abandon des projets d’invasion. 

3) Ne plus faire couler de sang. 

4) Mairaien de la capacité de résis- 
I tance à l’Est. évacuatiM des territoires 

occupésauNord,àiOuestetauSud. 

Sj Eviter toute (xcupation de l’Alle- 
magne. 

6) Gouvernement libre, constitution 
indépendante choisie par les Allemands 
eux-mêmes. 

7) Coi/aterfift'on entière pour l'exê- 
cution des coruHtions de l’armistice et la 
préparation et l'établissement de la 
paix. 

8) Rétablissement des frontières du 
Reich de 1914, maintien de l’Autriche et 
du pays des Sudètes, autonomie pour 
l’Alsaeé-Lorridne, agrandissement du 
Tyrol jusqu’à Bolzano et tderano (qui 
sont aetuellement en Italie). ' 

9) Rec(mstrueti<m massh^ de l’Alle- 
magne et eollaboratitm à la reconstruc- 
tion de l’Europe. 

10) Les criminels allemands seraietu 
jugés par les Atlemaruls eux^nëmes. 

11 ) Reconquête de l’honneur, de l’es- 
time et du respect de nous-mêmes. » 

Kaiser a, en outre, avoué avoir appris 
de Coerdeler que vtmSttn/ffenberg avait 
déjà transmis * aux plus hautes (tuto- 
rités britanniques • : 

a) Une liste de négociateurs ; 

b) Le désir que l'Autricfae reste partie 
intégrante du Reich ; 

c) La demande que le sort des erimi- 
□els de guerre smt confié au futur gou- 
vernement allemand. 

Outre « ces travaux spontanés », Kal- 
tenbrunner était en possession des car- 
nets de Kaiser, intitulés le But. H y pré- 
conisait la constitution d'un Etat 
national pour les Allemands des terri- 
toires limitrophes, une armée allemande 
puissante. Ferait-elle partie des forces 
militaires européennes ? La question 
était posée. En tout cas, une collabora- 
tion économique européenne était néces- 
saire. Le Rmch devait récupérer un terri- 
toire colonial en Afrique. Le 
libre^bange devait être la rè^ riane fo 
monde entier : « La croyance que le 
commerce libre serait une invention 
Juive ou aurait une connotation désa- 
fféable est un pur tum-sens. » 

L’important c’est la bonne entente 
avec le Royaum^Uni, « produit naturel 




de la communauté de travail euro- 
péenne ». Mais, bien sûr, une feus r^ée 
la question coloniale, FAsgleterre et les 
Etats-Unis élaboreraient ra toute liberté 
leur politique étrangère... 

Quant aux territoires occupés par l'ar- 
mée allemande, des gouverneurs mili- 
taires y seraient assistés par des fôno- 
tkmoaires civils et des diplomates. Lesi 
nazis cesseraient d’y intervemr... 

Pour les juifs. Kaiser prévmt la créa- 
tion d’nn Etat national au Canada et en 
Amérique du Sud. Ceux qui vivraient en 
Allemagne pourraient y travailler sans 
entraves, mais seraient considérés 
comme des ressortissants de leur Etat et 
privés du droit de vote ! Bien entendu, 
les domma^ subis par eux seraient in- 
demnisés • pour des raistnts de politique 
étran^v et pour que nous ntrouvions 
notre propre estime et mOre sens de la 
Justice ». 

Coerdeler, à vrai dire, semble n'avoir 
pas suivi Koenig sur ce point dans sa 
« déclaration gouvernementale ». 

A{vès la signature par Roosevelt et 
Churchill de la charte de rAtlantique, le 
«futur chancelier», le 13 d^em- 
bre 1943, avait rédî^ une réjxmse. Il y 
décrit une Allemagne soumise au règne 
do ditnt, où l'Etat laisse toute latitude fi 
l'entreprise privée. Ce qui semble le 
préoccuper surtout, c’est la question de 
la frontière avec la France. Elle • sera 
établie en Alsaee-Lmnüne en femetion 
des limites linguistiques. Ainsi la plus 
ffonde partie de l’Alsace appartiendra 
à l’Allemagw, une partie insignifiante 
de la Lor/âine à la France. On pourra 
évottueilement. au bout de dix ans. sou- 
mettre cette solution d une amsultation 
ptqmiaire». 

Coerdeler propose enfîn un plan de . 
coopération économique européenne et 
la création d'une assemblée nations 
sans les défauts de la défunte Société des 
nations. 

Le conservatisme et le chauiônisme de 
Coerdeler sont partagés par le comte 
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Yorek von. Wartenburg. juriste catholi- .. 
que pondéré et qui nt preuve d'un grand 
courage avant et pendant le procès. I! ne * 
doutait pas que l'Europe füture ne fQt ' ' 
placée scMis la conduite de l’Allemagne. " 
• Jd suis persuadé, déclai«-t-il. que • ’ • 
l’unification de FEurope sous la •'■ 
conduite allemande est dans la ligne” 
d’évolution de notre temps mais qu'elle 
est uniquement réalisable sur le terrain, 
commun du passé de l’Occident, repré-' ' "■ 
seraê en s(m essence par l’hellénisme, le- ' '' 
christianisme et les crÂUtons de J’espriF ■■ 
allemand. » - '.-j . , 


La l^e Stockholm-Londres 

jCor/ Coerdeler avoua à la Gestapo 
qu'il était en relations suivies avec de4 
milieux bancaires de Suède depuis 1934 
En 1943, le banquier suédms Jakob Wal} 
lenberg lui rendit visite à Berlin ; Goer^ 
deler réussit à convaincre son visiteuk 
qu’une issue de la guerre favorable i 
rAllemagne serait dans l'intérêt de U" 
Scandinavie parce qu'une Russie trpi J 
puissante deviendrait une menace mor, 
telle pour l'indépendance des pays nordi 
ques. [I s'agissait donc d>n convaincre^ , 
les Anglais. Le frère de Jakob, Marku*^^ 
Wallenberg. Ht une démarche en ce sen . 
à Londres. En vain. : 



angia 


A la lumière des révélations de ' 

Coerdeler, on croit comprendre les rarV;^'^;’ ■' ■ 
sons de rarrestation par les Soviétique' ^ ' " 
et de la disparition de Budapest, en jan-' 
vier 1945, du jeune diplomate suédoi'^”'?' j 
Raoul Wallenberg. Celui-d appartenai)^^’? '■ • 
fi la même famille de banquiers suédois'^ 

Staline voulait probablement se yenge^"''''' * 
sur le diplomate, qui n'avait en .fait rie:''^-'i-»- >- 
à voir dans l’afTaire dirigée par ses • 

clés contre l'U.R,S.S. Le même princip'\X.*^''"“ •* 
de responsabilité familiale collective qu'^i: ' 

lé Sippenhaft de Himmler-. '"• 

Les opinions de Coerdeler, de Kafs»ÿ> 
et de ff'arrenèiu’g ne constituent pas 
l'a vu, une véritable plate-forme polifc^^" -1, " ' 

que commune. Mais à côté de certain.. 
principes que l’on retrouvera chez dq./"''’'' . , 

hommes comme Konrad Adenauer, ■ 

micr chancelier d'après-guerre, elles . 

montrent combien un Etat totaliiair'-^, - : 
par sa propagande quotidienne, l’isol"» 
meut des réalités du monde extérieur ■**•* '*'* > 

de son évolution, peut amener à fausse?-- .. ‘ •• 

a leur le, vues « la consd^."*' , ’ 
meme d hommes courageux, généreux » ' ■ ' ‘ = 

imbus du droiL 


ALEXANDRE S20MBATL 


, * — iWlUK, 

versira daqs um cooversatM 
»vbc 1 éemaio pofoaais Kaa 
U aurait amené fon Kluge fi 
Nancy et faurait «vhé T se s 
refus du maiédial, U raunit l 
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Des/ programmes 
ppnr handicapés 

:f Grâce à sa souplesse, 

rînformatîque peut fournir 
aux mieux formés 
un accès 
au monde du travaiL 


L ’INFORMATISATION de la so- 
dêt£ est frj^uemnieDt perçue par 
les hai^cai^ comme une .plan- 
che de sahtt pour ^tei d’être ex- 
clus du inonde du travail Dans les 
centres de formation spédalisés, 
les listes d’attente pour les stages 
s’étendeait sur trcâs ou quatre' ans. 
Pourtant, les réussites sont rares. 

Informatique Service, une petite so- 
ciété de service inibrmatique iistallée 
dans un pavillon de iwniw»jw à Biÿ- 
sur-Mame, an sud-est de Péris, en est un 
exemple. Créée en 2967, cette entrq»îsè 
empkne aujounThui une - vingtaine de 
personnes, en majorité des handicapés 
cérébraux, moteu^ « Vidée m'ea venue 
aiors que je-trttvâiUaîs toi senice infor- 
matique d^une .inapoaame. banque, ra- 
conte M. René Decroix, son ôéateur. 
J'avais proposé -à la direction d'em- 
ployer tùs handicapés car je pensais que 
l'outil informatique convenait à des 
gens qid ont des problèmes physiques. 
Hélas ! avant que lè projet n'aboutisse, 
notre banque , a fusionné aw une au- 
tre. m ■ ' 

Profitant de roccasion, M.. Decroix 
décide de franclûr le pas et de créer â 
propre société, c Nous avons conwtencé 
avec ircès personnes valides et sept hm- 
dieapés. ]Mécise4-4L Au début, on a loué 
un ordinateur que nous utilisions la nuit 
et le y»eek-end. Les journées étaient 
amsacrées à la rechavhe de clients. 
Pendant deux ans. nous avtms squatté- 
risé im couvent de capucins abarukmné. 
Puis, voyant rqffmre démarrer, nous 
nous sommes installés dans ce pavil- 
lon. » 

En 1970 la sodétê, qui enq»I<»e trdze 
personnes dont neuf handicapés, se 
transforme en sodété coopérative ou- 
vrière. « Les handicepés sont assistés en 
permanence, par là soâité. la famille. 


erc. remarqne'M Decrdx. A' on 
veut les tniéper vndment, il faut à tout 
prix les resptmsalnlîser.- Avec ces nou- 
veaux statuts, tous les employés partici- 
pent où conseil d'adndmstration et déci- 
dent des onaaations de la société Cela 
leur permet d^éyalu» les résultats de 
leurprt^trepwfoil • 

■ L’ambiance.'de calme et de sérénité 
apparente 'qui r^ne à Infomatique Ser- 
uce est sans doute due, pour une bonne 
part, à ces statuts, comme aux dimen- 
rions rest r e in tes de rentrepiûe. La res- 
ponsabilité de-cbacuiu un éventail de sa- 
laire de un â deux " du SMIC à 6 800 F, 
— stmt les autres éléments qui donnent 
l’esprit de la sodété. 

" * Certes; on gagne un. peu moins 
qu'axUeurs, à conqtéience effile, recon- 
nàîl Chrisâm Briard, un programmeur 
han riiftapg^ depuis dîx aus dang ]a mai- 
son. Mids la on travaille en confiance 
avec un esprit de solidarité. Du moment 
que nous réalisons notre programme, on 
MUS laisse lâvre à notre rythme. Si j’ai 
emne, d'aller faire un flipper ou de boire 
un coup, Ü n'y. a personm derrière pour 
minuter dutcun de mes gestes. En plus, 
si l'un de nous a un problème, les autres 
l'aidenL Cét état d’esprit, je n 'aurais pu 
le trouver dans une autre boite, mime la 
plus libérale. * 


Dncfflqmème 
pour k formation 

Le conseil d'administration d’Infor- 
maâque Service avait déddé, dès te dé- 
part, d'assurer.une formation gratui» à 
des handicapés, à raison d’une demi- 
douzaine par an : « es/ fmmé par ta 

boite en sept à douze nuds,- exi^îque un 
employé. Si la sodétê s’est développée 
et peut embaucher, i’on est recruté d’of- 


fice. Sinon on va chercher ailleurs.» 
•r Nous nous étions équipés d’un maté- 
riel important, raconte René Decroix. 
Au départ, les ordinateurs étaient uti- 
lisés un dnquième du temps pour la fw- 
mation, ie mste pour ia marche de la so- 
ciété Avec vittff-dnq clients, sans être 
riche, on y orrivaiL » 

Cette pratique risque d’être mainte- 
nant remise en cause par l’évdutiott 
technique et économique : « A l’appari- 
tion de la micro-informatique, les pe- 
tites sodétés qui formaient l'essentiel de 
notre clientèle se sont équipées en maté- 
riel, nous laissant tomber. Pour survi- 
vre, mus avais été obligés d'investir 
dans la « micro ». Cela nous a coûté 
très cher, mais c’était impératif. Cepen- 
dant U faut augmenter notre chiffre 
d’affaires et faire payer la formation 
aux handiaipés. Depuis seize ans, nous 
avais acquis une expérience de forma- 
tion, ce serait regrettable de ne pas l’uti- 
liser pour toutes les sodétés nationali- 
sées ou les administrations qui n'ont pas 
\ leur quota de handicapés canme l’exige 
la loL» 

L’évolution lainde de ce secteur impli- 
que une formation toujours en avance 
sur le marché effectif. « // faut vâr 
l’évolution des besoins et les postes qui 
s'ouvriraa dans le futur », explique 
M. Kerre Olhier, un ingénieur informa- 
tiden devenu directeur du centre de réa- 
daptation fonctîonnelie de Nanteau- 
sur-Lunain (Seine-et-Mame), où l’on 
forme chaque année deux cents handi- 
capés â la fabrication et â la mainte- 
nance en robotique et en informati- 
que (I). 

Or beaucoup de handicapés mt un ni- 
véan d’études assez bas (entre autres 
parce que leur scolarité a été souvent 
perturbé). « Nous devons donc ctmsa- 
crer une large part de mtre temps au 
rattrapage. Mais mus devons foire at- 
tention à ne pas demander encore plus 
de gens qui ont déjà à supporter un han- 
dicap. dit M. Olirier. On en a déjà vu 
certains s’effondrer du fait d’une trop 
forte soltidtation. On peut penser que 
Virformatique est a priori adaptée aux 
handicapés. Mms ceux qui réussissent 
dans ce domaine sont ceux qui ont déjà 
le niveau ou les dispositions Inteilee- 
tuelles appropriées. • 

Cette réflexion est partagée par 
M. Laugier, directeur du centre Le Bel- 
Iqy (2), établissement de rééducation 
professionnelle dépendant de la Caisse 
natkoale de prévoyance des ouvriers du 
bâtiment et des travaux publics, situé â 
Saint-Omer-en-Chaussée près de Beau- 
vais. •« Les gens qui arrivent id envoyés 
par la commission technique d’oriento- 



ASDIYRE 

«Disneyi^i anglais 

La Communauté euro- 
péanrie soutient le proiet 
<famémgemant d'un Oisnây- 
land en Grande-Bretagne, et 
nHa a accepté de dégager 
1 1 9 000 livras (près de 
1,4 nWBion de francs) pour une 
étude de faisabnité. 

Baptisé Wmderwortd — 
Pays des merveilles, - ce parc 
semit construit par des promet 
teurs privés, sur le site d'une 
acâéiie désaffectée. * Coïky, 
dans le North a mptonehire. Il 
Gouvrim 485 hect a res. Les au- 
torités locales défendant avec 
enthousiasme rm>ératk>n, qui 
offre une perspective de créa- 
tion de trois mille deux cents 
emplois pennsnenis. L'inaugu- 
ration est prévue en 1986. 

Le pmc sera peuplé de répé- 
ques grandeur nature de py- 
sormsges de contes enfantins 
rhais abritera égalemênr des 
héros plus modemss, réalisés 
par ordinateur. Les promc^ 
teurs espèrent en feira une vi- 
trine de la technologie britan- 
nique en y irreorporant un 
monoraé et un centre de com- 
munications ultra-moderne. 
On compte attirer cinq millions 
de visiteurs par en. Le chiffre. 

peut être très en dessous de la 

réalité, ri fwi en croh les 
études réalisées par une entre- 
prise iocaie qui estime que les 
vingt-deux millions d'habitants 
résidant dans un rayon de 
160 lulomètrês de Oor^ n'hé- 
siteront pas h faire deux 


heures de voiture pour voir la 
nouvelle at tr action. 

■ic Actoaütés mdtistridles de 
Grand^Bretsgne, 35, nie du 
Fsaboarg-Saint-Hooorê 75008 
paris, léL (1)366.91.42. 

Ntatraquage télévisuel 

La téiévision exerce une in- 
fluence décrive sur .ropinion 
selon Shanto iyen-. 
gai-. Mark Peter et Donald Kin- 
der. qui vienrient de se livrer' 
aux. Etats-Unis à une expé- 
rience, de .six joufs, en deux 
temp& ' 

. Dans le premier temps, les . 
participants ont répondu pat 
écrit à un qusstkxmaire sur 
leurs priorités en matière de 
politique. Eiisidte un premier 
groupe a été soumis â des 
émissions -soulignem la fet-* 
blesse de la défertse améi^ 
caine, ia . second -groupe à des 
programmes mettam faoeent 
SW des problèmes d'envtoorv 
nement. Dans .in deuxième 
.twnps, on a demandé à now 
veau aux partitipants de ré- 
portdrs'è un q uest io n naire, en 
hiérarchisant huit thèmes. 
Tous ceux qui avaient participé 
au matraquage sur la défense 
ont privilégié ceUe^L Tous les 

autres ont prîvîlégié i’envirort- 
nement. 

it New Society. 30,. Sou-. 
Street, Lradon WC 2, 
Cmude-Bretagne.. 

L'État protecteur 
au Japon 

Si rÊtat protecteur s’est 
moins rapidement développé 
au Japon qu'en Europe, expii- 
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que N. Yashîro, docteur en 
économie, premier secrétaire 
de la délégation japonaise de 
rOrganisation de coopération 
et de développement écono- 
miques (O.C.D.E.), dans la 
revue Futuribles de 
.'mai 1983, tfest parce que 
les inégalités de revenus 
étaient moindres et donc les 
tâches redistributives plus K- 
mitées, que le nombre 
d'avants droit (en particulier 
personnee âgées) était plus 
feiMe et que la famille jouait 
mieux qu'en Europe son râle 
de régufetion. 

IMais ia situation est en train 
de changer rapidement, car le 
vidilisserrtent s'est très vite 
accéléré, la-fanxlle (du fait' 
notamment du travail des 
femmes) ne joue plus son 
rôle cTantan, et le dédin de 
la croissance entrsliw des 
inégairtés. D'où une propen- 
sion â l’extension de l'État 
protecteur qui, comme en Eu- 
rope, ■ rencontrerait rapide- 
ment des limites. Pour éviter 
une telle imp aseo . N. Yastriro 
plaide pour un c État proteo- 
teur à ta /^xtnaise » : limita- 
tion des knerventions . publ^ 
ques, retour à la privatisation 
des corvioos sociaux et réha- 
biUtation du rôle d'entraide 
exercé jadis par ia femille. 
Solutions souvent peu popu- 
laires en Europe et cepen dan t 
d'actualité. 

ir ArrunMrs'. 55, rue de Va- 
icane, 75007 PARIS. T6L (I) 
222-23-IÛl 


BOUE A OUTILS 

Ëquifibre 

démoNgraphique 

Lester R. Brown, dans le 
WorMuratdi Paper, te 53, 
fait une description synthéti- 
ciue des pofitiques démogra- 
pMques nécessaires pour une 
nouvelle ère économique. 

Avec la détérioration des 
systèmes mvants, la diminu- 
tion des ressources énergéti- 
ques, avec le ralentissement 
de la crpissanca. ne peut 
tendre là diminution c spon- 
tanée > du taux tam de moi^ 
talité que de natalité lorsque 
le niveau de vie augmente. Il 
s’agit non pas de ralentir le 
taux de croissanee de la po- 
pulation, mais de le stopper 
vraiment.' Si les particuliers 
ont intéA au maintien de fe- 
milles nombreuses (les err- 
fants prenant en charge les 
parents pendant leurs vieux 
joixri, fintérit public est de 
favoriser les c petites fa- 
miles», ce qui n'est pas fa- 
dle.- La Chine, la Coiée du 
Sud, Taiwan. Hongkong, Sii> 
gapour. les Barbades, Cuba, 
ont ramené leurs taux de 
naissance â des zones pro- 
ches de cefle des États-Unis 

(16 96o). Cda implique un 

fort.investissamant des goi^ 
vamements, la mise en oeu- 
vre systématique d'orga- 
nismes de planrung famiKsI, 
et des mesuras è la fois éco- 
nomiques et sociales pour 
encourager les petites fa- 
milles. L'amélioration, du ni- 
veau de vie en déirënd. 

* Worldwatch Isstitute, 
1776 Massachusetts Av, 

g l.W. Washiogion DiC. 20036.. 
laurUnis. 


tion et de reclassement pnfessionnet 
n’ont éOinvFir pas le luivaK néeessàre 
pour suhne la formation. Nous formons 
en quinze mois des opérateurs- 
pupitreurs sur ordinateur et des 
grammeurs de gestion avec des connais- 
sances d'analyse. C'est un temps 
relativement court compte tenu de la 
charge du programme. Les haiidieapés. 
s'ils veulent s’en sortir, devront fdre, 
plus que les bien portants, preuve de 
leur eapadté de travaiL » 

Bref, soit ob parque les hamBcapês 
dans des ateliers protégés, sans rien d^ 
mander ni attendre d'eux. Soit on les ac- 
cepte - souvent parce que c’esi imposé 
— mais, à ce moment, on exige d'eux 
plus que des autres individus. •> Quand 
un handicapé va pour la première fois 
chez un client, note René Decroix. ce 
dernier est souvent sur la défensive. Il 
faudra à notre employé faire preuve de 
sa valeur et de ia qualité de son tixmiil 
pour que cette attitude disparaisse. » 


Créneau promettenr 

Ce manque de confîanoe, Jean-Pierre 
Dupré l’a rencontré chez les banquiers. 
A vingt-neuf ans, U vient de créer au dé- 
but de l’année Dupré En^neering. une 
société de « progiciels » (3). qui emploie 
quatre-vii^-dix handicai^ • // est 
très difficile de faire une etareprise avec 
des handicapés. expUque-t-il. Aucune 
banque n’accepte de vous faire de crédit 
car elle estime qu’avec eux il est inévita- 
ble d’être en déficit. Cest le résultat des 
ateliers protégés où. l’on n’attend rien 
des handicapés. Pourtant notre créneau 
est prwnetteur, car II n’existe guère 
d’entreprises de progiciels en France, 
alors qu'aux États-Unis elles représen- 
tent 80 % des activités de soflvrare. » 

Pour lancer son affmre, qui représente 
un investissement de 10 millions de 
francs, Jean-I^erre Dupré a finalement 
trouvé une striation, quelque peu acroba- 
tique. Dans un premier temps, U a en- 
gagé une quinzaine de personnes handi- 
capées possédant déjà une fonnaiiOD 
I informatique, les autres ayant seulement 
I une formation générale du niveau du 
baccalauréat, souvent plus. • Ik sont 
formés dans l’entreprise, et leur indem- 
nité de formation sert à financer la réaU- 
saiitMi des premiers programmes, en 
attendant que les progiciels « rendent ». 
11 avait prévu le lancement d’iin « pro- 
gramme informatique service*emploi • : 
« Ça consistait simplement à mettre en 
rapport les offres d'anptois des jour- 
naux avec un fichier de demandeurs qui 
nous auraient envoyé leur curriculum 
vitae, moyennant une participation nu^ 
digue ». explique Jean-Pierre Dupré. 
« Mais nous nous sommes heurtés à un 
double barrpff, dit-il. D’iute part, la 
presse a refusé de prendre notre publi- 
cité, de peur de perdre ses petites an- 
nonces. D'autre part, 1’A.N.P.E. nous a 
opposé une loi de l94S-qui interdit le 
placement moyennant finance. » 

Du coup, le programme est en sus- 
pens. n devait permettre, selon Jean- 
Pierre Dupré, d’embaucher à terme une 
centaine d’autres handicapés. « Nous sa- 
vions qu'une personne handicapée a un 
rendement moimire. Donc, il nous fal- 
lait développer des services inédits, en 
attendant que les progftiels soient ren- 
tables. Connaissant maintenant les 
aides de l’État, si c'était à refaire, j’hé- 
siterais car travailler avec les handi- 
capés n’est pas toujours facile. » 

Pït^ios ambigu, compte tenu du pro- 
jet, mais qui traduit aussi une nouvelle 
attitude à l’égard des handicapés — 
ceux-ci étant considérés comme des ac- 
tifs « comme les autres », de plrin droit. 

• Dans le contexte économique-actuel. il 
faut apprendre aux handicapés à vendre 
leur capacité de travml et non leur han- 
dicap •, explique Mme Annick Mallet, 
déliée gén&ale des groupémenis in- 
terprofessionnels régionaux pour la pn>> 
motion de l’emploi des personnes haiidi- 
capées (4). A celles-ci - du nurins celles 
qui ont les capadtés intellecnieUes et la 
formation scolaire nécessaire, l’informa- 
tique,, par sa souplesse, peut offrir une 
porte d’entrée dans ie mcModc du travaiL 

MICHEL ABADE. 


(1) Centre de léad^xatioB ibaaKKnrile do I 
ebfiteau de Namesu-nir-Liiàaio, 77140 Ne- I 
meurs. 

(2) Centre Le Betloy, 60860 Suiot- 
Omer-en-ChaiMsSe. 

(3) A ia diflâreoce des iogteiels qui sent des i 
prognuiunes faits à l'unité, te progidd est un 
programm destiné è sortir a série. Cest le 
client qui doit s'adapter an pragramme et non le 
cxminira. ... 

(4) Cirpeb, 27, rue du Gsuérel-Foy. Q 

7S008 Paris. ■ 
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Notre Invité 


PAUL QUILES 


PORTRAIT CHINOIS 


1 . 


SICÊTAIT- 


CE SERAIT^ 


Un mfitier PSchenr 

Un pbt cuidiié Poisson à la tahhieoiie 

Un y6têment Vareuse 

Un instruraent de musique Violoiicelle 

Un personnage de bande Capitaine' Haddodc 


Un dtre de film 
Une voiture 
Un animal 
Un sport 

Un siècle ou une époque 
Uo chanteur 
Un meuble 
Un voyage 
Un produit de beauté 
Un Kvte 
Un momunent 

Une affaire célèbre 
ou un événement historique 


tSoleOverti 
La2CV 
Le phoque 
La natation 
Le XVb siècle 
Hugues Auffray 
Table à cartes 
Les Antilles 
Eau de toilette 
La grande encyclopédie 
Le phare de Feumach 
(célébrité bretonne 

Le radeau de la Méduse 


3. - 


4. - 


5. - 


DICO 


A quels mots on mqpnasioas uotra invité pMiart-Ü kmqnV 
édtnüt ces défi ni tions peu orthodoxes ? 

DËFlPnmONS 

1. Elle commence à rauioie, peut être siiiguUèie ou galante, 
survient au coin de la me et mène au bout du monde (8 lettres). 

2. Cela en fait une de plus cbaque fois que cela tourne rond... 
mais aussi une de plus lorsque oela ne tourne plus rond ! (10 let- 
tres). 

3. Elle peut être belle ou profonde. Elle dépend de la façon Awit 
<» la mène ou dont on la creuse (8 lettres). 

4. n peut être mineur, elle peul être de^Mtique... En tout cas, fl 
est de bon ton de la suivre (4 lettres). 

5. On les attend toujours avec împariano f avant, on les r^rette 
quelquefms ^nès : ce sont les rè^es du jeu... (9 lettres) . 

6. Elle est au modèle ce que la grimace est au sourire (10 let- 
tres). 

FANTASME 

Q«b est ce persoem^ mystérieux — réd on de ficrion — qne 
notK invitë aurait secrètnsMmc TOula êtes ? 

Pourqutt lui ? Parce qu'il est cocd, que « ça marche pour lui » 
et qn^ a le triomphe modeste : peut-être parce quH u*a rien & 
craindre de son caubre. 


QUIZZ 

- Progrès dérisif dans les teobmqnm médicales, giâeê à 
11J.R.S.S., qui a créé, annonce l’agence Tass de^vier : 

o) Des centres de rééducadon pour parasites ; 
b} DcscemptecssderêtobilitationpourdiévUin»; 
c) Des asiles de réadaptation pour asociaux. 

- Quia déclaré : «/s wvois^eifCorae dans 
eaw-boy • f 

a) Le commissaire Broussaid; 

b) Gasu» Deffeire ; 
e) Joseph FranceschL 

Selon le bulletin officiel de réducatkxi nationale, du 
6 janvier, les moments de xestauratkn dans les cantines 
scolaires sont désormais ; 

aj Des séances systémiques ; 
b) Des séquences éducatives ; 
cj Des fréquences nutritives. 

Farts derttnt la eapitalê tntsIUetuelle du monde », disait 
quriqu'un dcmt rtéstorien Leroy Ladurte disait justement 
que son appartenance â la communauté intellectuelle 
^faisaUproblime». U s'a^t de: 

a) Régis Debray; 

b) Jack Lang ; 

c) Max Galle. 

Selon un ramxnt de la ccumiission de la coucurreuce, les 
pratiques d.EJD.F. se soldent pour la collectivité par un 
surcofltde: 

a) 5*; 

b) 10%; 

c) 15%. 

6. - Pour M. itei^an, le i»ojet de traité de non^gression 

formulé en janvier par le pacte de Varsovie est : 

a) La demièrâ duperie du KremEn ; 

b) Quelque chose à considérer ; 

e) Une proposition cousue de fil rouge. 

7. -* Nouveau directeur de la rédaction du Afintih dis 

al Jean-François Khan ; 
b) JeaihMarie Cavada ; 
e] NoélnJean Bergeroux. 

8. - Le kwacha était dévalué de 20 % en janvier. Dans quel 

pays ? . 

a) LaZamUe; 

b) La Bulgarie ; 
e) L’Indonésie. 

9. - A prqxts du «niu^ans Wake», de Joyce, réputé 

intraduisible, qui a eu ce jugement : « IHxrsept ans pour ■ 
l'écrire, vinp ans pour le traduire, et le lecteur a une 
itamttépournepaslelire. » 

a) Graham Greene ; 

b) C. Lévy-Strauss ; 
e j Josè-Luis Borgès. 

10. - Deux équipes françaises de basket sont arrivées en fhiiale de 
coupe d'EÛope : Limoges, qui a gagné la coupe Korac, et : 

a) Le Mans: 

b) Tours ; 

c) Wleorbanne. 


DANS 

LE 

DESORDRE 


Chaque semaine, une liste 
d'éléments qu’il vous faut re- 
classer dans le bon ordre en fai- 
sant appel à votre mémcnre et è 
votre intuition. 

En musique 

La musique classique fait 
sans cesse de nouveaux émules, 
mais la rie des auteurs reste 
souvent floue dans les esprits. 
Pourriez-vous remettre 
l'ordre chronologique les com- 
positeurs suivants: 

- Chopin: 

- Gershwin: 

^ Beethoven ; 

- Mozart; . 

- J.-S. Bacb ; 

- Debussy ; 

Albinoni : 

- Strarinsky; 

- Wagner; 

- Bfamhs. 


MOTS 
EN VRAC 

Quatre mots de 7. 8. 9 et 10 let- 
tres qu’il vous faut reconstituer. 

VINERSU 

NAZIERUS 

SONITROCP 

RAQUETRADN 
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JÉST 

Sur queHe mentalité 
êtes-vous « branché a ? 

■ Depeis pies de tte ans MBce-Béifte Stattib an CCA (1) ce 
que foa nppeBe aqieonreid «Rs é o Br i tat s sodo-cul ttmilg », 
c*esbd-tte les! convonenents- et. m hwdnarpf qid exbfiret 
sMvenc à rétnt Intant dans mw sociëeL Saha être evliawtif, oe 
test, qu*n a élaboré, devrait aider chafim k se ritaer dans eette 
«carte des ment s Bté s fruçaises ». SNectfonnez, pour rhinu des 
6 dièines sa v an ts, la rëpoose qd cocres|mid-le ndenx à votre 
tcoipéramc i iit , . - 


(1) Le CCA. (Centre de oommunicatimi avancé) k été créé en 1971 
avec Bonard Cathebt ; U dépend du groiqie Havns. 


PENSEZ A 1996. DANS DIX ANS 
VOILA QUATRE GENRES DE SOCIÉTÉS, DANS LAQUELLE 
SOUHAITERIEZ-VOUS VIVRE 7 ^ • 


1. ' ~ Une sodétâ stable, sériauae et dMcipBnéa qui eenoairva aaa 

. ' .traditions, défend, ses principes- fondemanteùx. Elle 
encourage une' nniorals de vie fondée sur--le rsapket de la 
famille,dutrawBil'«tde.laproprfé^prfvde. - ' . 

2. — Une société très loléraaiirqui lÂse.les.gàns; qui Dfitenwie 

'fThihover, essayer iiicSviduenariMnt, dé leur cÂté, des modes 
de vie nouveaux. 

3. — Une'société où le progrèa tscitniquê peniiettrart plus de 

loisirs pou* ceux qui veulent .gxpiMar ieurpsreonnalité, mais 
aussi ôù la compétition profaaaiônndle pùnM à ceux qui la 
veulent, dé préndre des risqués., et de parvenir à leurs 
. ambitions. 

4:' - Une société qui se préoccupe avant tout du bonheur, de la 
sécurité .des gens, preriant en charge tous les besoins 
mat é tiele. et qtn évolue vers un bon éqriübre arme te progrè s 
technique , et la quaitié de vie. 


VOS OBJECTIFS PROFESSIONNELS ' 


5. — Voue vous (fites qu'B faut survivre.. le plus longtemps 

possiblé. en prenant la minimum d'initiatives en ;appliquant 
vos oonnaissancaa, afin de produire un travail de qualité. 

6. — Vous cherchez utm cartalrM autonomie, è l'égard de votre . 

profosBion, qui -vous permettré .de vivre è votre façon à 
l'intérieurde votre job, et è votre propre rythme én dehors. 

7. — Vous grimpez l'échelle hiérar ch iquè, an aocumulant des 
. expériences ; vous êtes rospectuaûx, cônsciericieux. fidèle, 

et acçeptez toutM les contraintee qu'impoaem les relations 
detravsB. 

8.. — Votre objectif esc de réussir, en prenant des initiatives; vous 
êtes dynamique, appiiqué - Su cravaê. et votre vraie 
récompaiisa, c'est d'êm « cornu > dans votre métier. 

VOia QUATRE MANIÈRES DE VIVRE DANS LES 
ANNÉES A VENIR. LAQUELLE PRÉFÉREZ-VOUS 
POURVOUS7 

9. — Je ne me laisse pas avoir par rargent ni par les grandes 
; idées des autres, et me débioaille.pou:. rivre daiis mon coin, 
d ma manière. 

10. ~ Je profite au maximum de la vie sans rne laisser embrigader, 
et si nécessatrâ, je me battrai seul pour imposer mas idées et 
réussr dans mes entreprises. 

H. — Je bêtis pierre par pierre ma vie. en restmt fidèle à mes 
habitudes et mes principes et en défendant la morale et ta 
fariiille saris nie 80 UCW des modes. ‘ 

12. -» Je m'organise en famille et avec mes amis une vie simple et 
confortable en bonne- harmoraé avec mon erraouiage au 
travaé comme à la maison. ; 


A UN JEUNE. QUE RECOMMANDERIEZ-VOUS 
POUR SON AVENIR 7 


13. - Gagner beaucoup d'argent, eh ae défonçant pour mieux 

profiter de la vfe. 

14. — Gagnsr-béaiicoiip d'argent pour que ses enfants soient plus 

èTï'- ^ 


15. - Gagner rarganc suffisant sai» forcer, pot» svenr phie de 

cSsponibilitéspouraafuniHe. 

16. - Etre un chêmeur bien payé, ou faire des petits boulots. Juste 

quand on a besoin d’argent 


POUR voua, LE PROGRÈS C'EST QUOI ? 


17. - Le vrai progrès, c^est racrouver l'hannonie antre les 

horrvnet avec les errimaux et la rtBCüte. 

18. - Mieux vivre la vie de tous les jours. * 

19. — Découvrir des choses rrauvalles dans tous Iss domaines. 

20. — Aller da plus en plus loin, de plus en plus vite, pour que 

chèque indhiicfij profite è sa guise. 

AUJOURD'HUI, DE QUEL -TYPE DE CHEF A-T-ON 
BESOIN EN FRANCE A LA TÊTE DE L'ÉTAT 7 

21 . — Quriqu'in qui vousTsesemble. . 

22. Un chef è poigne. 

23. - Un homme d'ebqiériém qui sait tirer le meilleu- parti du 


^ Un honsne d'action qui entraîne des hommes derrière, lui. 


KlADiKOÏ 


dl J.^. Chevènem en t en 1978 ; 
b) L Mermaz en 1981; - 
^ J. PqMrenen 1983. 

^ ÏÎÎSÏ^ 

rSNfC^ fTAo^ mtalBgem a desservi mon ünaaa. Les 
nxnpars !.. J ont voté pour un eantSdat peut-être moès kit^Baent 

rrms qu’as aompren^entn^a.^»! • ""««"f 

a) F. Mitterrand en 1865; 

b) J.Chiraçen1981 ; 

c) Gôcard (rEstaing en 1983, 

eu ^ 

a) J. Lang ; 

b) M. Jbbert ; 
c} F. èffinerrand. 
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^•^• 'Îêipeâtl6cran^-ra 

t<^cs ^ .GîbttOr 
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icsrtéléfita ^hgEïs te“sô&i^ 
•ensblefflées. inais-sâitt5.& 
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Festivals de jazz en avant 
et télés à la traîne 


I L semble que; pour la immière fois de- 
puis de longues années, les tâé^sibns 
bançuses ne diffuseront pas, ni a di- 
rect ni en différé, les plus grands Festi- 
vals de jazz d'été qui se tiendront dan* 
l*bexagone en juiÛet (Antib^ Nice, 
bnmes, >^enne par ezea^e). ^ ce qui 
n'est encore qu'un bruit se confîmie, 
nous serons conduit à constater non point 
seulement une sta^tion, d^ trop évi- 
dente, dans là politique des programmes, 
mais encore une pure et âm^de r^ressUm. 
Ce retrait frileux, pc^ ne pas dire indui- 
sant, contraste à la ras avec la doctrine pn>* 
clamée du ministère de la culture et avec la 
démarche d'un nombre tônjouis plus grand 
de municipalités, qu'elles soient (te l'c^rposi- 
tion ou de la majorité. Avec un peu ^ 


noos anrans peut-être Montreux, an 
demeurant très bon stndlo d’enregtetremeat 
pour les grandes compagnies d'outre- 
Atlantiqne. 

L'anÆeoce existe-t-elle ? Plus de cent 
vingt miltepeisoiuies à Nice, en juillet, et de 
tontes géneratrais, ce n’est pas maL D'au- 
tres rignés ne trompent pas. L» casra ho- 
raires r^nliènes des radios périphérique tt 
«centre», qm,. elles, font leur boulot, 
l'éclosion (Tone oen#«ttie d'émissioiis jazzî- 
qnes sur les <»des des radie locales : toot 
cda est^ privé de sens ? Et fàutrü rappeler 
qu’un disque de David Sanborn on de Git>- 
ver WasUngton peut atteiiidre le mHiinn 
(Totemplaires ? Ce hé sont pas des Coltrane. 
Soît Mais nous parlons d'andience, et, au 


La vie en donble 


' Owcr têtes de moines boudcMstes, 
eâte à côte, tendrement poaSes sur un 
St, comme deux gouttes d'eau tom- 
bées du ciel dans un champ de notre 
prqinneB. &en ma/Err oeft« gui atriueadt 
à rSstktguer tune rie ratfCr». ESes aant 
tr^ pour trait sanMaides. Jacquefins 
et Sbnone ont tes .mêmes vêtements 
campagnards, le mAne voix tempérée^ 
les mêmes expressions er^ouées^ Deux 
phémmènas wvartts, se tSt-m des ju- 
meffes qui ont vécu ensemble, toiéaurs 
ensemWs pendant plus da càiquante 
ans. 

£n 1972, les deux sœurs Haet, ap- 
pelés i cette époque ssœuts dyr»- 
mite», sont eqiulaées rie leur etaSer 
de couture parisien pour des raisons 
immobilièras. Blés emamant aussitôt 
une grève de te faim de quararru jours 
qui leur permet d'obtenir un apperte- 
mentprac^ de celui dont elles evaient 
été chaseées. Au cours de cette tenta- 
tive suieidaire. tune, Mattaàrtedeté- 
ianos, resta cxig semenes dans le 
coma. L'autre se trouve done séparée 
de son autre moitié. IMKkamel 

Cet événemertt p a ssé , Simone et 
Jaequeêne quittent Paris, se retirant en 
rase campagne entre terra at deL biot- 
tias dans une msisonnatta bnprégrtée 
d'odeur da ésrxxd at da buits sacs. Un 
havre (te pâte oô Dontiniqua &os tes a 
filméas pour la séria * Ligna da vie», 
de riNA. Sur le vif, non comme (te spé- 
cknens rares, plutôt oorrime deux com- 
pagnes qu'on a rencontrées il y a bien 
long^mps at qu'on rarouve avec ptai- 
dr et fascination. 


&enca, ne pas déMigsr : ia père, 
bouche ouverte, piqua un franc roupii- 
hn dans un fautâul d'Oder, taneés que 
les riaux sœurs ehutibtriaat :laur vie. 
«Une existBn(» pour Jacqueline, une 
autre pour Simone, une troisième pour 
Jacqueline et Sanones. Trois vies au 
une- contenues dans deux corps 
sveltes, ausd épurés que des sta- 
tuettes de Gieaxnetti, rompus aux 
exardces matinaux les ptes sévères^ 
hdjituées à le taxarkure végétarienne. 
Cette pake de petites dames ftanche- 
'ment co cass es s'adonne à la plus 
étrange des eqoériences mystiques, 
laur dbcDcrs stxiterram, n'a pas Âé 
dicté par la lecture das grarxis philoBO- 
phae (satée rnHuenee, la Case de Too*- 
de Tom) mais par une aorte de fusion 
irrtsnse en elles et le cosmos kifkx. 
Eêee préfèrent aux rêves rédncetenta 
rédité. ettas ragardent-le vol ths oi- 
seaux pour scmter plus profo n dén ant 
ladeL 

Las ju m eaux, pour Jes populations - 
tTAfriqrd âfcamenr un idéal de perfso^ 
tion ontolo^qua, r^ppeêent un temps 
mytittcprs où tes premîtees créatures 
ftumeînes vivaient en parterce hsnnonte 
avec te monde environnent. JacqueBne 
et Smone sont lai exempie par^ de 
oat état de grêca-qua oertaira Adati- 
quas tentent da revivre. Obmàiîque 
Gros a su en transmettre krgtavHé 
(pœfoia angdsssrrtei. ta svnpfiehé htti- 
mtete. te do(dite «ecret. 

MARC GMNNESINL 

-* UqnaésyieiSùneneetJsegiielimi 
KM rterajOR, 24 jngtet, nts, 

20h3S. 


nom de eelle^à, ounbien de pousseuses de 
chansonnettes, qui ne som pas non plus des 
Ella Fitzgeralci, ont-elles droit au petit 
écran t La l(û des indices d’écoute, nous le 
savons bien, les inscrit d'office dans ce que 
le ^t de la symétrie noos incline à apprier 
le cahier (tes décharges. Avanç(uis. A suppo- 
ser que l'easemble (les jazzmen n’ait encore 
qu'un jNiblic largement minoritaire, a-t-on 
vraiment institué trois gWtw-* pour oppri- 
mer trois f(ûs les minorités ? 

.<^*oa ne demande pas à ceux qui aiment 
d'abord le jazz de 1e défendre moDement 
Qu'on nous permette de dire que les argn- 
ments qn’on nous oppose, et que nous, 
connaissons par cceitr, tiennent mal Trop 
d’Américains, dans la jazz ? Moins que de 
Basques dans les jeux (le chisteras. Trop 
d'étrangers ? Moins que dans le rock ou le 
tenwiR sur ga»w_ Questions : Bach est-B un 
uteur périgourdm ; Karajan, un cbrf tou- 
rangeau ; Libermann. un directeur bourgui- 
gnon ? Qui invoque, articuler des ré- 
sraves, ces Mstotres cf origine ? 

Omtinuons. Pourquoi aucune des txms 
chaînes n’a-C-eüe acheté un (xmcert, une in- 
terview de Miles I^vts — idole (tes jeunes 
s’il en fut ? Le prix en eQt été très raisonna- 
ble. Des problèmes d’argent, paricms-en, tant 
que nous y sommes. L'an pa^ six concerts 
^Antibes ont coûté avec des vedettes pour 
public très divers (Ray Chaiies. McLaugb- 
Un, Sarah Vaughac, Grappelli, l^tia et Ma- 
rielle Labèque). un million et demi, tout 
«xnpris : &ais et drtnts, déplacements de 
persoimes et de moyens techniques, snt, 
grosso modo, sept heures d’antenne, alors 
qne des émissions de variétés pompent au- 
tant ou plus, pour à poï près une heure, 
c'est-i-dixe « valent » sept â neuf fois plus 
(dier. 

Nous avons gardé pour la En les meil- 
leures roublard^. Des morceaux de docu- 
mtmU eacombreraieDt les archives^ de queû . 
distiller des. concerts, au compte-gouttes, 
jimdant vingt ans. Mais pounpuâ ces sto(tiB, 
ànon parce qu'on a peu diffusé ou qu’on a, 
inconsidérément, accumulé pour rel%ner. 
Prierons-nous, sans fin, cette abàurrité? 
Que penserait-cQ d’un bulletin d'information 
(pli refoulerait des images présentes sous 
prétexte qu’abondent des témoignages, «n 
publiés mais toujours brûlants, de drames 
pa^ ? Un dernier mot sur l’alibi suprême : 
te.jas est souvent convoqué aux lucarnes. 
Cest le zeste obligé des apéros parisiens, en 
effet, des cocktails plutdt, et qui fait la 
bonne consciencie du serveur et du patron. 

LUCIEN IHALSON. 
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BOBBVOEBffSUI* 

Film américain da Sydney Pellaefc (1977), avec Al Patino, 
M. KsBar, A. Duparwy, R. ValE. S. Maldagg. 

FR 3, 20 h 3S (11 B mn). 

t/n amrtur auiomdtüe ne tiaa plus â la vfr. Une Jeune femme, ren- 
amqée dans une brique suisse et aadnte d’une maladie tneuraUe. Iid 
en redonne le goùL Jtaour eu pond mélo hollywoodien, avec une wrèid- 
que moderne et refjînie. 

VEWPREDI?» imuPT 

LEKBEUE* 


FRm français da Gérard Biain (1980), avec P. Norbert, 
M. Sub(M'. L Rosate. J.rX Aubtene, F. NBehaud, /L Jarôma. 

A 2, 23 h 06 (100 nm). 


B a viegr taa. il est né dsKS un milieu prolétaire. B veut un avenir 
heureux pour sa Jeune eeeur. Il est reàelle à tout mu travail abrutissant, 
aux ri ^ en unt s admimstnai/s. aj pouvoir de l'argent, aux idéologies B 
se bat seul. Jusqu'à la détinquanre beau oortralt d'un individualiste. 
Utse est JxÂir épurée, traglqt,e par un réalisateur lui-même en révolte 
contre le einéma aeodémique. 


LUMPI IftJUILLST 


PASSION SOUS LES nOPIOBES 

Rfan amâricrt » da Rudobdi 
Maté (1952). avee R. Mh- 
ehum, L. DarnaB, J. Palanca, 
S. Gî 0 lio. R. Hoyos Jr. 

TF1.20 h 36(95mn). 

Une femme traquée par un 
tueur est proté^ /Mtr lui boxeur 
au Venesuela. Des stars pour un 
film d'eventurts fait pour bre 
acploité m rellgf (3D). En va<- 
jîoR • ptete». Il ne reste pas 
pmi d <hota 

HISnURESEXnAlUIHIUlRES* 

Film fr a nee- i talien à skotchaa 
41987). 

Metzùogerstein, da Roger 
Vadim ; avec J. Fonda. 
Ci Marfiar, P. Fonda, F. Pré- 
vôts, Ph. Lamaira. WSStem 
IViban, de Louis Malte, awae 
A. Delon, B. Bardot, K. Cria- 
tina, U, d'Orsi. Il ne faut 
jamais parkrr sa téta avee le 
diable, da Fadarîco Fallini, 
avec T. Stamp. S. RamJona, 
M. Yani. 

FR 3, 20 h 3S (135 mn 

l'anaambte). 

7>ofr nouvelles d'Ed^ Poe. 
arfapffrr sebm le tempérament de 
chaque cinéaste:. Vadim escamote 
le fantastime dans l'érotisme 
(Jane Fonda en comtesse débea- 
chie) et le chichi esthétique. 
Malte illustre re ma rquablement 
U thème du « douine • et une 
étrange partie de cartes entre 
Alain Pekm et Brigjtte Bardot. 
FMIüd • modenâtr • Poe et fait 

de sur la déœdenee et le 

maL Cest ébouriffant 

MARDI 19 JUILLET 


esooe. dans une eanpogne fran- 
mise peuplée de - bouseux •. 
L'humour de Pires tourne au 
sysibnatique. la mise en 
est vite essoufflée. Une 
consolation : les dialogues « eéll- 
niene - de Michel AuMard. 

U BALLADE DESDALTON* 

F3m f ran ça i s da René Goa- 
cinny at Morris (1977). avec 
las voix da D. Caeealdi, 
R. Goscinny, B. Hattar. P. Tra- 
batid, J. Balutin, G. Hamain 
daz, P. Tornade. 

FR3,20h 35 (80 mn). 

Demiire réalisation des stu- 
dios d'animation fdefîx. avaitr ta 
mort de Geteiniqi. Les Dalton, 
sarmllis per Lueky Luke, do^ 
vent tuer huit personnes pour 
recueilUr un hâitage. Technique- 
ment fameux, ce long métrage de 
dessins axteiér dans une 

irrésisttMe lottfbauerie et parodie 
outre le western, la comédie muse- 
ealehMlywoodienne. 

DIMANCHE 24 JUILLET 

LES RÉVOLTÉS DU «BOIWn»* 

Film américain da Lewis 
Mflaatona (1962), avao 
M. Brando, T. Howard. 
R. Harria, H. Griffith. 
R. Haydn, Tarita. 
TF1,20h36(145mn). 

Drame d'aventnres maritimes à 
la fin du XVJIP siéide, Révolte 
dTun équipage contre un capitaine 
tyrannique Malg^ des qualités 
^eetaculaira. cela ne vaut pas ta 
version 1935 de Frank Üoya. 

LE PARTAGE UE CATHERINE* 

FSm îtaEan da Luigi Cornais 
dra' (1965). avec C. Spaak, 
E.M. Saiarno, M. Michel, 
R. Cucciota, M. NBranda (N.) 

FR 3. 22 h 30 (90 mn). 



l’ENTDÜRLOIPE 

Fim français da Gérard Pires 
(19B0). avec J.-P. MBriaile. 
J. Dutrone, 6 . Lanvin, 
A Joiissat, J. Lanier. 

A 2, 20 h 36 (90 mn). 

Deux petüs truaads sans eavm^ 
gtae devietmera dbnardteurs d’un 


Sota une fausse identité, une 
Jeune fille se partage entre trois 
hommes... qui ne fi savent pas. 
D’après une pièce de Diego Fab- 
bri. une comédie eà te mensonge 
deAeni une forme d'idéalisme. Le 
wte et l’inspiraskm de Cmnenebd 
flottera dans plurieurs directions. 
Mais, CK film à demi raté trouve 
sapiaeeen» eüA-dub-^. 


Les soirées de la semaine 



LUNDI 18 

MARDI 19 

MERCREDI 20 

JEUDI 21 

VENDREDI 22 

SAMEDI 23 

DIMANCHE 24 

TF 

1 

20ta35 Cte£nniai:Fàs8iBi 
sou Ica tro^qaes, film, de 
Rudolf Mate. 

22 h 10 Joanl de isyiff 
avee AaÂié Malmiz : prome- 
nade imaginaire dûs la 

a—ii»T«— TifiP. 

23h20 Uauir,asêteNç 

201i35 MarÉRftfaneBt ; 
Gala du Midcm S3. Higdnfc 
U.TqbL. 

21B45 ISéitfoBdedM- 
èn : Gutiit Dca acteurs tea- 
tent de rivre vn amour idéal 
aïkGxDéma. 

22h40 Rcgirii cria^ : 

par Chea^ an dessinateur. 

23B2S Uiiioir,meMfc... 

20b 35 VaftitetViVGiB- 
ÛMca Avec Jean GaidooL 
21 b 35 Areoi : les anid- 
qo^ mécamques. Boftei à 
moriqne^tdbelotsÎBgénieiiai 

22b45 ÛmbafiaMiqm: 

Abd Ganoe Iner et demaîxL 

23fa30 Iteaoii^meétaiu 

20b35 TaefiMiIeknw- 
mgaslr, Boe BUBviiK oopvD- 

duôiOB. 

22 h 15 CkoEn leidfa] : 
ftapra a oréit. En Saisse. 
23h30 Uasoir,me«Mte 

. 

{ 

20 h 35 Ae SéUie ce nir : 
PAbIEa dT. Janteqæ^ Une 
* femme libre» aax prises 
avec un aéductanr. 

22 h 45 Le jcme daêiat 
Oaiçab te eomla ■fliiiii : 

Holidays. 

23h30 Itenbywfitsib; 

20 b 35 Jn : Ltesnem est 
àuste^ 

21 b 50 Série : Sbogn. Le 

nouveau DaBas. Exotique. 

22 b 55 22, v’ii le rock, 

Fbnlq'musie. 

23 b 40 Uasoteaeétoila. 

20B35 riha : tes Réiollte 
te « BoMty », de Lewis Mites- 
tooe. 

23 b 55 Lette aimée. La 
plus beDe nrisâve amoureuse. 

A 

2 

20 h 35 le pmii ffWqwfr, 

de 1. Avec rOrdie^ 

tre.de Bocdeàiix et Boberto 
BenaL 

20h35 DM:r&d(wdoipe, 
de Géraid Pires. 

22 b 10 SomiriD is Abx- 
Pial Foaefcet : Gangàn. De 

•Esne. 

20fa35 ISéte ; SaiM 

vtekale, d’après E. Robite 
(1* partie). Un adohiicait à 
OraaenlSOT. 

21 b 40 Série : Chaf&i 
teeOHL DanxiteDe partie d’un 
^A^i'irif**** ev^ smagid* 

fiqoB. 

22b35 BocHCrAiim- 

qm vaa par eBemêma : osao- 
iît4t "”*^***1** 

20b35 Soirée iBmude : 
OS êtt taéririom te matee 
(AJLD.) : Sar ks linuc te 

ate.. A&iub lâéniffl de 
P. AdUL Ua tpwini^ 4tr»pgg- 

22 b 10 Coacot : Beetbo- 

veB,RaveL 

20h35 SMe : Ya& Le 
poaam de l’été. 

21 h 50 Apeatraph» : \œ, 
romaoeiai best^eitert aoet-ils 

heBSBX? 

Z3b 5 Oémm,tiUBrn 
te Rftrir, de Gérard 

Bteia. 

20 h 35 Variétés : Bm ana- 
Tersaire, Loulou. Avec 
C Axnavour, M.-P. Bdle, 
N. Crotsille-. 

22 h 25 Jeu : Là teasse aux 
bésois. Es Norvtee. 

20 h 35 Série : Bonjoar, 
Mister Lewte Jerry, le génial 
eomique améticaiD. 

21 h 35 iWmwnNhp : La 
RagteàiàC»i 1588, ransée- 
cbamière. 

22 h 25 Jazz. Jimmy 
Whberpoon QuarteL 

FR 

3 

20h35 Hiitdfai cxfiaorii- 
■drei : dgnées Roger Varim, 
Federitx) Fellini et Louis 
Malle. 

22h50 Magonaedehiacr: 
Thhwa. Porteras, me Hé 

23B20 Pritateili Brit: 
JoSveL _ 

20b35 UlUMéteDil- 
fo^ de Mores et Gowdnny. 
22hl5 BIca oitMer ï 

reiclavage (Guyane) ; 
.gmona S(±wartzrBait (GUp 

deloiipe). 

23b 10 PlU i là Bdt : 
Chopin. 

20h35Spetft|cfe3fiilri8ae 
et àBOnv da poète «fleiaand 
F. RIwIW Prtinantjyn», 

22ta55 FM à h Mit 
DinersdacC 

20 b 35 Ciié-ptftsioi : 
BMf DeecfiçU, te Sydney 
PoDack. 

22 h 55 Pinte temée ; La 
Rem brm. Pim» de 1» 

t&QTQOA^h] Ce 

23h55 PrihteilàBrit: 
Steubert 

20b35 

Regitte pas la bouche ptetae. 
Les feoûtetons amériGriu. 
2lb55 L’àioterettesdeafs 
te te mert, de F. RoanT. 

22 h 50 FcsOnl te jis te 
JwmMPtas. Oscar PeteisoiL 

23h20 FriUéAh^: 

rippeo. 

20b35 Fcstinl dW : AtI- 
9BL Dennire xxmveOe de te 
pcAe. 

22 b 55 Màridib : Beetbo- 
veiL 

20h35 Sfirieili^terie. 
Simoae «t Jacqueline, une 
résolution. Deux femelles 
mystiques. 

21 b 35 Aspects te coart 
métrage fiaaçate. 

22h30 CSnémateMBait:te 
Pàtiage te Cidertei^ de Luigi 


23h55 PrâMe à te mat ; 
Ptefiié. 
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JEUDI MERCREDI MAR P I LUNDI 



1 


2 
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FRANCE 

CULTURE 


FRANCE 

MUSIQUE 


1 


12 h Vision plus. 

12 h 30 LabarderM. 

13 h Journal. 

13 h 46 Séria : Destination danger. 

14 h 40 Croque-vacences. 

16 h 30 Tour de France (et i 
l9h4S). 

18 h Le rendez-vous. 

18 fl 10 Revoir à la demande : la 
Vie de Marianne. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 16 Emissions reÿonales. ' 

19 h. 40 Jeu : Super Mfi. 

20 h Journal (eti22h). 

20 h 36 Cinévasion : Feston sous 
les tropiques, de Rudolf Mu6. 

22 h 10 Journal de voyage avec 
André Malraux. A b recheKbe des 
arts du monde entier. 

De Flûraxx à Rome en passant par 
FonsainMeau. la promenade inut^ 
noire de routeur de b CooditioD hn* 
maioe : Bottieelll, Mlehet^Ange. le ma- 
niérisme. M^ne si la série a pris de 
Vàge, elle reste l'une des meilleures de 
Jean-Marie üroL A voir pour la per- 
stmnallté fasdnaate, tes gestes, les 
mains de Malraux. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 20 Uh soir, une étoae. 


12 h Journal (et i 12 h 45). 

12 h 10 Piatina46. 

Avec Mataial. Joe Boxer. Johnny' 
Hallyday... 

12 h 30 Tour de France. 

13 h 35 Série : le Virginien. 

14 h 46 Aujourd'hui la vie. 

15 h 46 Destins animés. 

15 h 55 Sports été. 

Tennis : Coupe de b rédéradon, i Ziir 
ricta. 

18 h Récr6A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 Ëmistions régîonsles. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. ' 

20 h 35 Le grand échiquier, 
de Jacnies ChanoeL 
Avec t'Orehestre de Bordeaux- 
Aquitaine et Robeno BensL 
23 h 15 Journal. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Peir Iss jeunes. 

19 h 50 Destin animé: Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Cinéma Mstoires ar^ 

ua or d inaîres... 

Trob cmtes fantastiques : Metaagers- 
tein. de Roger Vadim ; William WU- 
stm, de Laids MaHe ; Ttdty Dammit, de 
Federico FeilinL 
22 h 30 JoumaL 

22 h 50 Magazina : Thalsssa. 
Port-Cm. une lie sous surveülance. 

23 h 15 Uns minute pour uno 
image, d'Agnès Vaida. 

Son album îma^naire 
23 h 20 Prélude à la nuit. 

Adapa ptw cordes. d'André Jolivet, 
par les soltstes de Mantille, aous b <&- 
rsctkn de D. Eilih. 



7 k 2, RevcacBd^mtKsBesx. 

8 k, les cbeaees de b roiieah- 
ssaee : les penseu» juifs allemaiwis ; à 
S b 32, Convade : te père et la rita de 
. Bsissasce, 

8 h 50, EÂeceakaaeié. 

9 k 7, La tasdb de rUeuAe : de 

StaeL 

16 k 45. Le lotie et ta sorge, avec 
D. Oeooin : Les trois vies de Babe 

• Osot^. 

11 k 2, Mssie : Mte-osg, magatine en 
direct d'Avignca. 

12 k S. Agonu 

12 k 45, Psnoràan. 

13 k 36, Mosiqse : PateiKOcfc Craens> 
litédurack). 

14 k. Som. 

14 k 5, Lha Bvre, da voix : lé L^ime de 
Mathilde, de G. da Cais. 

14 k ^ La ssiB da Fraeee- 

Ctitne. 

17 k 32, bstantanfi, magatine nutieal : i 
Avignon. 

18 h 30, rndHHien : Le grand fivre da 
avenures de Bretagne. 

19 k 2^ Jazzàrsnticw. 

19 k 30i, Briitaee da nits : eo homm^ 
i Alfred Hofloust. exposidon i Mar- 
stiDe. 

29 k, . La Canicnie, de C. Pahistian. 

21 h, "Vudee scèee se bs tivants st 
les dtesz : b tune et te voyage da imea. 

22 k 30, NsiteiiM^dqai. 


Teste cette vemelsi^, tes éa b siees de 

Fïraiioe-MBtiqBe seroet diOnséa ce ti- 

rectd*Ai»en-Pre»eBceetdeMa neilte . 

6 k 2. Musiqua de ostia. 

-8 k 30, Le jssnial de Bras ct assl q oe. 

9 h 10. Le oaiki da aistlriig : Ra- 
nwau. al'opéra cL I*<véra b», ouvres 
de Pe^ Mameveidi. LulU, Campra... 

12 h, CoBcert (en cUren de b cour du 
Conservatoire) ; ouvres de Beethoven 
et CnasdL par tes soUsos de l'OrtiKsue 
de Canne»Fioveaoe-COte d*Azur. 

13 k S, L'krtreâdsaMSS. 

14 k, FOrtmits provas ga inc $ de Mé- 
tissé, ouvra de Webero, Mozart... ; â 
15 h, de Gabriel Bacqnier : i lé h. de 
Jean Gilles. 

17 k, JazztNicoAntiba. 

Ig-k, Une keoK aise MagsE .D»-- 

‘ leoBte (eu direct du cloîire Saint- 
Sauveur) : ouvra de Goonod. 


19 k 5, L’haprén. 

21k. Csacert (endireadebcourdu 
Cooservauûre de Marseilte) : mak)ua 
andaloosa da setrième et di»«eptième 
stectes, par l'Ensemble Zîi 3 rab. 

23 k, Fiéqacecc de nnit : Tamour ; d 
' 23 b : Dn heuxa et demie ^ sur es 
été. 


s 


, « 


.. T- 


12 h Vision plus- 

12 h 30 Le bar de l’été. 

13 h JoumaL 

13 h 46 Série : Destination danger. 
16 h 30 Croque vacances. 

18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revenr à la demande : la 
me da Marianne. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions réÿonties. 

19 h 40 Jeu: Super défi. 

19 h 45 Tov de France. 

20 h Journal (et à 21 h 35 et 
23 h 10). 

20 h 35 MartiBvertissement. Gala 
conséc ra tion Midem 83. 

Emission de M. et O. Carpentier. 

Avec U. Tozzi. JC Wîede. J. Hlgelin... 

21 h 46 Télévision dè chambre: 
Casting. 

Téléfilm d'A. Jbfle, avec B. Mycnt, 
M. Robiii, E. Soob.- 
Vn cinéaste lente de restituer à i’ienm 
un amour parfait en exigeant que les 
acteurs le vivent eux-mémes : la mise 
en scène hésite entre te conte nàtf et le 
drame psychologique. 

22 h 40 Regards entendue ; Cueco, 
par Cusco. RéaL Guy Olivier. (Priid. 
IJ4JL). 

Un giând dessinateur contemporain 
par lu i m im e. 

23 h 25 Un soir, une étonê. 


12 h Vision phis. 

12 h 30 LobardoFété. 

13 h Journal. 

13 h 45 Série : Destination danger. 
16 h 30 Croque-vacances (et 17 h). 
18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revoir â la demande: ta 
Vie de Martanne. 

19 h 5 Mé t éoroloÿ». 

19 h 15 Émistions régionales. 

19 h 40 Jeu: Super défi. 

19 h 45 Tour do France. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h Journal (et i 22 fa 35 et 
23 h 15). 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Vagabondages. 

Rmission de R. GicqneL 
Autour de Jean Cuidom... 

21 h 35 Connabsanee de la muai-' 
i|ue : Arcana. La mnsiqua mécani. 
ques, émisHOa de M. Le R«ul 

Boite i musique, bibelots ü^nieta ou 
chefs d'œuvre d^orfiœerfe, les nom- 
breux moyens d'aman pour conserver 
la musique. 

22 h 45 Caméra fant a stique : Abel 
Ganee hier et demain. RéaL N. Ka- 
plan. 

Un ancêtre du «cprifmr an, génial, un 
peu mélagomanA 

23 h 30 Un soir, uns étoQs. 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Pfatms45. 

Avec Supertramp. Michel Jonasz. Tal- 
kinglfâuls. les Cmls et Marvin Cqye. 

12 h 25 Tour de France. 

13 h 35 Séria : le Virginien. 

14 h 46 Aidourd'hui la vie. 

15 h 45 Destins animéa. 

15 h 55 Sports été. 

Tiaiiii» * v thJjiritiM t 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 (rostlavie. 

18 fa 50 Des c h i ffr es et dos lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de BouvartL 

20 h JoumaL 

20 h 35 Film : rEntourioupe, de Gé- 
rard Pifès. 

22 h 10 Souvenirs de Mex-Poi Fou- 
ch et : Gauguin. 

Réti. G. Pigool (rediff.) 

La rencontre de Gauguin avec l’in^- 
pressionnisme et son évolution vers 
l'art symboliste. Sa vie de misère, son 
esthétique par un poète et un grand 
' homme de télévision. 

23 h 5 Journal. 


10 b 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (etai2fa4S). 

12 h 10 Platine 46. 

Avec Donna Sumnier... 

12 h 25 Tour de France. 

13 h 35 Séria : Le Virginien. 

14 h 45 Séria documentaire: Un 
inonde différent. 

15 h 46 Dessins animés. 

15 h SS Sports été. — Teanis, cy< 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vio. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Saison violonte. 
Réaiisatîon M. Mousqr, avec O. Ab^ 
caasis. F. Rivera... (jwôaière partie). 
L'ettfanee d'un gerçoa de quatorze ans 
dans les quartiers espapiols d'Oran en 
Algérien 1927. 

21 b 40 Série : Chaplin inconnu. 
RéaL K. Broatew et D. GïU. 

•Deuxième panie d’une fantastique sé- 
rie sur Cnapiin. les témoignages de 
Zita Grey (ancienne épouse de.Cha- 
piin). de Jaekie Looffut. de Virginie 
CkerîiL.. 

22 h 35 Document: rAmériqua 

vue par tile-mêmo. 

Minorités musicales eux Eiats-Ums. 

23 h' 5 JoumaL 


19 h 10 JbumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 36 Pour las jeuhas. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Film : ta Ballade des Del* 
ton, de Morris, René (joaciiiqy. 

21 h 56 JoumaL 

22 h 15 Bleu out r e-mer. 

Emission de M. Coletti. 

« Il éuttt une fois J’eselavage •. repor- 
tage de Néron et Theotade (Guyane). 
* Simone SehunutrSart », intervïetv 
de Jacqueline Maussion (Guade- 
loupe). 

23 h 8 Une m imite pour une 
Image, d'Agnès Vanta. 

Son album inuq^naire. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

« Ballade R* l pour piano seul », de 
F. Chopin, par M. Léfdnas. 


19 b 10 JoumaL 

19 h 15 Emistions régionaries. 

19 h 35 Pour las jeunes. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Spectacle 3 : Intrigue ‘et 
amour 

de F. SetaOter, adaptation A. Suigeni, 
enreti**^ 'Théâtre national de- 
Stxasbonfg ; mise en scène J.rM. Smon 
avec M.P. Sirveni, J. M. Bory, 
N. Parry~. 

Tragédie en cinq actes du poète alle- 
mand, r^rrèsentée pour la première 
fids en 1784. Stratégie amoureuae, 
quête de la pureté, romantisme éche- 
velé eu Stècie des Lumières. 

22 h 35 JoumaL 

22 h 53 Une minute pour une 
imago, d'Agnès Vanta. 

Son album Imaginqire. 

22 h 65 Prélude à ta nuit. 

", Nocturne -, de C Ditters von Dit- 
tersdoif. par le quatuor de flûtes Ar^ 
eadie. 


7 h 2, Rércaendtastrafieox. 

g ta La ckaitins de ta caeetiaasBoe : ks 
penseurs jaifs altaimiids ; â 8 ' h 32, ta 
.Couvade ta. père, et tas rita de nata 
suce ; â 8 h 50. tes demeures de Fanbe. 

9 h 7, La matiaff da autra : le rama- 

10 k 45, A fcâtoa ranpus : avec Fiançtic 
Bounicand, aotiologiie. 

11 k 2, Mo^ e : Mio-Mag m agaa n e, en 

' direct d'Arignoo. 

12 k s; Agoca. 

12 k 45, Paaorawa. 

13 k 30, PStafaHro^ 

14 ta SoM. 

14 k S, Un Une, da vtix : «La yeux 
pins grands que le ventre a, de Cavanna. 

14 h -45; La après-midi de . Fhwo»- 
Colniipe : Hmetaira ; â 15 b 20, Maga- 
zine mteniational ; â 16 b 25, Micro* 
mag, â 1 7 il. Raisons d'être. 

17 h 32 ^eaœeaMti i Venia T (kfonio* 
vetdL S^vinsld on Nooo) . 

18 h 30, FanBetou s Le grand tivte des 
aventura de Bretagne. 

19 b 25, JazzâraocieBBe. 

' 19 k 3ta StieH» : la bio-âmgte et 
lluninie moderne, avec A. LoWen. 

30 ta Dialogna ':Tboinnœ.ob}otdetanié- 
flecthe. Avec N. BensaXd et R. Sananès. 

21 k 15 P»—»— rP, titis manières (Aiqy, 
Brinen,Henzè). 

22 k 3ta NmtamagnètiqBa. 


7 k 2, KiftilMdtaiitrafiaax. 

8 ta La ckemUs de ta conutasaiioe : tes 
pepseuts Jnifs alianands ; à 8 h 32, ta 

. Convade : te père et tes rita de nais. 
szDoel 

8 b 50,ËdwcBufcanFd. 

9 k 7, M a ita éi da seteaws et da tecb- 


10 h 45, Le fine, onvertme sa te vie : 
«Une journée inonbllable », de 
B. Byais. ' . 

11 k 2, . Jomaée PldB^e HessasL en di- 
rect (TAvignon (eti 17h32). 

12 h 5,Agoia. ' 

12 b dtaPbaoiaaas. 

13 h 30, Paicb-rocfc. 

14 taSona.. . ^ . . . 

14 h 5,ltalîTici.davoix: «Al'approdie 
d’un soirdu monde », de H. Gonloogo. 

14 h 47,L'ScoledapâcB«s«cdaédnca. 
tean : Compreedre l’entam 

15 b 2, La aprèa-mUf de France- 
OdCm: Itinéraires; â 15 fa 35, la na- 
ture ; â 16 fa, Setenoa : le verbe aatelli. 
ser;àl7taRa3soa(rêtre. . 

18 h 30, Fenflleteu: Le gnuid livre da 
aventura de' Bretagne. 

19 h 35, Jazz à r Sufimn e . 

19 fa 3ta Qu'est-ce que la sociologie da 
innnaliiancists La natesance de ta 
sdeDce moderne. 

20 ta AtigBOB : La visita espacées, <^éra 
de P. Hersant, per ta Mnsiqoe Nouvelle 
de Là^e, tir. J."0 Malgoire. 

22 b 30, Ntita magaétiques. 


6 ta Mttsigaa dn suSm : œuvra de Per- 
golèie, Schubert, Tcbalkovski, Detibe, 
Boccberini... 

8 k 30, LejonraaldeFrance.Maeiqnb 

9 ta Le matin da ooiciea : Rameau, te 
musicien philosophe, ceuvra de Ra- 
meau, Roussau. 

12 ta CoBoart (en direct de ta cour dn 
Conservatoire . de fafaraeUte) : « Qna^ 
mors», de Mozart, 'et «Trio», de 
Haydn, par tes solista du Nouvd Or- 
cbôtre PhCharmonique. ' 

13 h 5, ’L'Aiâeeâ ckaasons. 

14 ta Poruahs provençaux: de Min- 
ban ; à 15 b, d'Eoesi Blanc ;â I6fa.de 
Darius MHhaud. 

17 ta Jazz : Nice.Aatibes. 

18 ta Une he u re avec fEoeinble baroque 
de P rov eu a (a direct du eltitre Saut- 
Sauveur) tîntégraieda «piècadecta- 
vetin en concert » de J.-P. Ramau. 

19 h 5, L^baprévu.- 

21 h 30, CoBomt(cadirectdutbéfttredu 
PavîBon de Veuidème fa Ata) : « Suite 
n* I en nt majeur», de J.-S. Bach, et 
«Suite 0 » I et a* 3», de G;-F. Haeodel. 
par l'Éngiish Baroque Solista, dir. 
JI. 7 F. Garduier. 

'23 b 35, Jazz-Club (en direct 'du Hot 
Brass) : ‘ te quintette du' trompettisie 
jr, Waliath avec G. Ferris. trambane. 


6 ta Mnriqoa do matin : œuvra de 
Haeodel. Ravel, Giuliani, Hahn» 

. 8 b 38, Le jonmal de Ftaace-Musiqiie. 

9 b 10, Le mette da nuBîcieas : Ra- 
meau : Hqqxdyte et Aricie, une uagé* 
(Sœ 

12 ta Cooeert, (a direct de ta Cour du 
oonaervatoire de Marsdile) : la compo- 
siteurs classiqua et le fblklore. récital 
de chant P. Vaiilancourt, sopraim. 

13 fa taLÛnaidnaone. 

24 ta Pormüis provenç a ux : de Madame 
de Sévigné: à 15 h., de 3 Corsa; â 
‘ 16fa.,dâoiguadupaysmçots. 

17 ta Jazz : NioeAntibes. 

18 ta Une fMurc ava Anton Web e ra : (a 
. direa da Ooitre Saim-Sauveor) partes 

solista de J'Ensemfaie Intercontempo 
lain. 

19 h S.L’tevréva. 

21 h 30, Cooeert : (en direct dn Théâtre 
de l’Ardieyêebè à Ata-eoProvenoe) : 
œuvra de Varèse. Webem, Berio. Bou- 
tez, Stnvinslv. par l'Easemble Inler^ 
oootemporain;'^. Pierre Boulez. 

22 h30. Fr équ en c e .de nuit : œuvra de Ra- 
vel, Pinguin, Liszt et Chausson et à 
0 b S avec Maiguerhe Duras. 
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12 h Vitionpius. 

12 h 30 La bar do rété. 

13 h JoumaL 

13 h 45 (Müoetif santé Vetrs 
^wrmaciaR. 

13 h 55 Série : Doscination danger. 

14 h 45 Croquo vaeaness (et â 
17b). 

15 h 30 Tour da Franco (et â 
19h45). 

18 h La rondôz-vous. 

18 h 10 Ravoir â ta demanda :1a via 
de Marianne. 

19 h 6 Mécéorologia. 

19 h 15 Emissions régionalas. 

19 h 40 Jeu:SupardéfL 

20 h Journal (et à 22 h 5). 

20 h 35 Séria : la Beemarang noir. 

De R. Bahr et T. Roberts. 

Un biolopste victime de chantée : une 
histoire sans intérêt 

22 h 15 Caméra faatival ; Propro 
an ordra. 

De B. (jmitey et Ql Lqxmèic: 

La Suisse : se quête de la propreté en 
toutes dioses, son besoin d'ordre. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Un soir, une étoila. 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal(etàl21i4S). 

12 h 10 Platina45. 

Avec Culture Club. NewBdItlûiL., 

12 h 25 Tour da Frsnea. 

13 h 35 Séria : fa Virginîan. 

14 h ^ Aqiourd'hui la tia. 

15 h 45 Dastins animés. 

15 b 50 Spores été. — Tennis. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Das chiffras at das lattras. 
15 h 15 Emtsaions régionalaa. 

19 h 40 La théâtra da Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Stirée allemands. Chib des 
télévisions du moi^ (AJLD.) : 
Sur les Qaux du erima, NEriam. 
léfîlm de P. Adam. 

Une Jeune ethnologue de retour d'une 
expiation en .imaso/dc accuse son 
pÀe d'avoir tué sa m^ 

22 h 10 Coneen : D aatfaove n , Ra- 
vel. 

• Concerto pour piano n* 4-* de Bee- 
thoven et « Shenœasade » de Ravel, 
par l’Orchestre sym^tadque de iarœ 
dio de Sarrebruck. 

22 h 65 JoumaL 


19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionalas. 

19 h 35 Pour les Jeunes. 

19 h 50 Dassin animé : Ulyasa 31. 

20 h Lesjaux. 

20 h 35 Ciné pnssîon. de M.C Bar- 
rauh. 

20 h 40 Pam : Bobby Daarfi o ld, de 
Sydney PoIIack. 

22 h 35 Journal, 

22 h 58 Parole donnée : la Fiesta 
brava. 

Emisrion de M. Bénayonn. 

Demiœ numéro de cetU série / Paul 
Sehan nous introduit dans i’univers de 
■ la tauromachie, nous liyre tes n» 
gedsses, les imemt^iions. ta passion 
d’apprentis matad^ de Nîmes. 

23 h ^ Une minute pour une 
iinaga. d'Agate Varda. 

Stm album ima^naire. 

23 h 55 Préluda à la nuit. 

- Impromptu m 2 - en la bémol ma- 
jeur de F. Schubert par Zi Jîan au 
piano. 


7 h 2. Rivd es tiastia 
fieux. S ta- La *!■«—»■»« dm la 
eonaataseaee : voir manlL 

9 h 7, Matisëa de la Kttéiature. 

10 h aS Trate incoanas remanpialila : 
nerre Betteneeurt. 

11 ta 2. Moiqne : Miomag inaga»:Mi 

' 'eBdiiect(rArigDon. 

12 b 5. Ageia. 

12 fc 4ta POBaimim. 

U h 30, PSteb-rodL 

14 ta Seos. 

14 k S, Un livre, da vtix : « L'or et ta 
stie»,deR. Jean. . 

14 h 4S, La aprèv miti de Aane^ 
Oütme : Ttinéraiits, â Valqgna : â 
15h20‘;Dosâer:tesoleilntir;à 16h: 
L'enfant i rbêpiti ; â 17 h : Firench is 
beautifaL 

17 h R, lAnparcems variétés. 

18 h 30, FeoillecoB : Le grand livre da 
aventua de Bretagne. 

19 k Jani ran dana. 

19 h 30, La progrès de ta Uolotie et de 
ta Hiédeefai» ; tes vawanariens. 

20 h, Llwaaie daa ta . gtace, 
(fl. Diewis ;â2Qh20: «le Budau », 
deS. Lenz. 

22 h 30, Nohs : tes jounifr 

Estes. 


a ta ' MnsiqBa dà : oeuvra de 
Poufie t, Haeodel, Schumann... 

8 fa 30, LejtHSBaldeFiasoe-MBSigna. 

9 h 10, Le mette da arndtiena : Ra> 
mean, une écriture. 

32 ta Goaeert (en direct de ta Cour du 
Conservatoire de Marseille) : sonaia de 
Franck, Beetlioven et LCclair, par 
£. Gnubiii, violon, et R. Bravo, piano. 

13 k 5^ Ltarim â cbnasoBS. ' 

14 ta Pwiiaits provençaux de Pétrar^ 
que : â 15 fa, Pbruait de Gabriel Bao- 

qoia-; à 16 ta Portrait de Mondonvîlle. 

17 ta Jss. 

18 ta UBeheQreavee...ScoRRoK (en 

direet du clolue Saim-^uiveur, i Aix) ; 
œuvres de Rameao. 

19 k S, L’impréviL 

21 ta Gootâert (adireetdelaCourdu 
Çmscivatoire de Marseille) : - Six mê- 
lodws médita » de Ddumy ; « Traits » 

MDecoust; • Désordre dérisoire », de 
Mreanu ; ■ Ecrits sur toile », de 
G. émy, par l'Ensemble de ritinéraire. 
sol.LJai^. 

“fc. ^FrtqaeiieedeBtit:.a(Bcu.(Eu. 
wes de Stockhausen, Helidây. Tiom- 
tan/washingtou, Steiaer, Eno, Mahter, ' 
Strauss ; à û h S, Progrès en amour 
rupida ; œuvra de Importe. Ferrari. 
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12 h Vision plus. 

12 h 30 LoBardsTM, 

13 h . Joumti. 

13 h 45 Série : Dostinstion dangsr. 
16 h 30 Croquovs cane ss. 

18 h Le rendex-vous. 

18 h 10 Revoir à la demande : La 
vie de lyiarienne. 

19 h 5 Météemlogîe. 

19 h 15 Endsrions régionales. 

19 h 40 Jeu:SuperdéfL 

19 h' 46 Tour de France. 

20 h Journal (été 22 & 35). 

20 h K Ail tbéitre ce soir : TAza- 
lée. 

D*Y. Jamiaque, mise es scioe 
M. Roux, r£sl. P. Ssbliagli avec 
' N.MeionzAA.BerdieuL. 

La fwneoRtw aura une Jatune Uhra, 
■ * UtdÊptatiaaia • aiMaàuetàar^' . 

22 h 46 Le Jeune ci né ma français 

de courts in é ti ' ag e a . . . 

H^ideys, d'OBvier Dousrèis. 

23 h 05 Journal et cinq jours on 
Bourse. 

23 h 30 Un soir, une étoBe. 


• Rêvai de Radio Pays. La radio 
des languK et dss cultures des peii^ 
piss de France a repris ses énrâsdons 
depuis le 4 piillat entre 20 h et 24 h. 
Des émias i on s très variées qui per- 
mettront eux exilés alsaciens, bas- 
ques. bretons... d'entendre (a vobc du 
pays. (Radio Pays, 103.1 MHz, 
Perisi. 


10 h 30 ANTiOPE. 

12 fl Journal (été 12 h4S). 

12 h 10 Plstine46. 

. ,4vw Man al waid^ JfanM Balavoine. 
Strayeats.JohnArmetraAig^. . 

12 h râ .Toiir de France. 

13 h 35 Série: Le Virÿnien. 

14 h 46 AidourdTiui ia vie. 

15 fa 45 Dessins animés. 

15 h 56 '^wrts été. 

Qfc lî an e : Tbur de Fiaace ; Teaaîf à 
2bzidL 

18 h RécréAa. 

18 h 30 trastfavie. 

18 h 50 Des ehifftw et des lattras. 

19 h 15 Enricsions régiorales. 

19 b 40 Ls diéitro ds Bouwsrd. 

20 h ‘ JoomsL 

20 h 35 Série: VsrdL 
De R. CastdlaiiL 

Mauvaise sumiM pour ie musttâat, 
• NMfueco » rrest pas progyanuni à la 
Seala, mais davüudra sa peu ^us 
lardaasueeis, 

21- h 50 Apostrophes. 

Magaaae UttCniK de B. Rvoc. 

. 5sr ie thème .* les romanciers best‘ 

. seUmsoni4lsheiiretixf SotaitiOiis: 

■ GtydesCars (leOimedeMathUde). 
Pearice Lpffont (le Visiteur de l'été), 
Barold SoUdra {le. Beau Parleur), 
Paul-Loup Sulüger fie Xoi ven) et 
Sylvie Audoty (tradùchlee do : MeS- 
tresse du Jeu, de £ Sbddou). 

23 h JoumaL 

23 h S Cinéma d'été, cin é ma 
d'auteur : la Rebelle, de Gérard 
Btain. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionBles. 

19 h 35 Pour Iss Jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31 . 

20 h Lesjeux. 

20 h K Vendreiti : Regarde pas ls 
bouche pleine. 

Magazine dlnfbmiaiion d'A. Cau>- 
pana. 

Une enquête de Viola Stefan sur les 
■ • Soap Opéras iesfeuîlletons améti- 
cains regardés par 60 millions d’Amé- 
riealns cinq Jours par semaine, 
52 semaines par an ; r^ercus^oas ie(h 
nomlques avec des interwienas de 
vedettes, depradueteurs, etc. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 L’aventure : les dents de ia 
mort, de F. RosatT. 

L'expédidon de bioio^stes marins au 
Catùda à ia recherche des maturd- 
Jires aquatiques, 

22 h 60 Festival international du 
jazx é JuanJes-Pms. 

Une émission de Jean-ChrisMphe 
Averty. 

Avec Oscar Petmon, Niais Hentdag. 
Orsted Pedersen. 

23 h 18 Une miniite pogur une 
im^e 

d’Agnès Varda. 

Son album Imapuaire. 

23 h 20 Préluda à ia nuit. 

• Quatuor tpé • de M. Tlppett. par le 
IJndsqy String Quonet sous la direc- 
'don du compositeur au Festivai de' 
Touretdng.' 


7 b 2, Révtil ce d’autres Beux : avec 
E. GuOle. 

8 ^ Les cbeaiinf de ia coMaiseaecc : les 
; juifs anemaBds : i 8 h 32. la 

: le pé» et ka rites de nais- 


8 h S8, EdwcauhasarA 

9 h 7, Matinée des arts du s^ectaelb 

10 h 4£ Le texte ec la marge : ■Lejout^ 
nal d*Arvey », de J. Hambur^. 

11 h 2, Mesiqee : Iiffio4iae, en 

direct d'Avignon. 

12 h Agoen. 

12 b 4^ Panoremn. 

13 b 30, Patebroek. 

14 h. Sons. 

14 fa S, Un Erre, des vtdx : ■ Don Juan 
des foféis », de P. Beck. 

14 b 45 Les ^ris-eddi de France- 
CidtHre : Les incomins de lliisUBre 
(ÀiulDelesalle). 

16 b, Evariste Galeis; musiqn e et matbé- 
matiqne. 

18 fa 30, FcidlIeCon : Le grand livre des 
av en t ur es de Bretagne. 

19 b, A etna Btfsmagati He. 

19 h 30^ Les ^andes evtnnu de la 
science nedeme : les noyaux super 
lourds, avee M. Lefort. 

20 h, 51ta nis iae Fbns e t on la de 

Dieu, par M. Cazenove. 

21 b 30, Blacfc and bfaw : table ronde des 
joumaKsies. 

22 h 3^ Nints megaéfiqatf : le de] i 
témoin. 


6 A MiiriipifT dn matin : Œuvres de 
Weber, Debussy. Haydn. Boecberim, 
Massenei, Schubert, RaveL Monte- 
verdL.. 

8 h 30, Le Journal de Fmnee-Musiqne. 

9 h 10, Le Matie des nsuciclena 
Rameas, une permanence. Œuvres de 
LuUy, Rameau. Debussy, Ravel et Coi^ 
perin. 

12 b, Ceneerr (en direct de la cour du 
Con ser vatoire de Marseille) : «suvres de 
Meadebsohn. Chopin, Fau^. RaveL par 
P. BianeonaL piana 

13 h S, L'arbre à chanseoL 

14 b, Poriiaits provençaux : de Cézanne : 
a ISh, ponnit d’A. Vaazo: à 16h, 
d’Aristide Farme, éditeur. 

17 h, Jazz : Niee Antibes. 

18 b. Une beure nvcc>. : Scott Ross (en 
direct du eldtre SainiSauveur. i Aix) ; 
tenvres de Rameau. 

19 b 5, Lla^rtvn. 

21 h 30, Gonccre : (en direct du théâtre 
du Pavillon de Vendôme) : symphonies 
» HafTner » et • Linz », de Moart ; 
■ Concerto n* 22 pour piano et orche^ 
tre B. de Mozart, par le Nouvel Orebes- 
tre PliÜbannonique. dir. T. Gusliicbl- 
bauer, avec B. Engerer, piano. 

22 h 15 Fréquence de mdt : L'amour ; i 

nh ^ flf-malHo la 


11 h 35 Visionpfus. ' 

12 h Sério : Chéri BibL 

(Et a 12 h 45, 15 h 45, 15 fa 45 et 
17h45.) 

12 h 16 La routs binssonitiérs. - 

12 h 56 FaeaàSMS. 

13 h JoumaL 

13 h 15 Séria Salvators at Iss 
Mohicsns ds paris: 

14 h 40 Dssnnainnié. 

14 h' 55 Documsnia n 's : Avsntures ' 
ktattsndues. 

15 h 16 Histoirs nattirsBs : la 

chasse aux esrfe. 

16 h Sério ; Les urésistBiles. 

16 h 30 Spiderman. 

17 h Croqua vacances. 

18 h Trents rralHons d'ands. 

18 h 15 Magazine atito-moto. 

18 h 45 Jeekspot. 

19 h 15 Emismons régîoneles. 

19 h 40 Jeu : Super d^ 

19 h 45 Tour de Franée. 

20 h Journal (et à 22 h 45). 

20 41-35 Jeu : L'assassin est dans la 
ville. 

De J. Anttnne et J. Bardia. réal. 
G. Barrier. 

Une eandùhue est forgée de résoudre 
line éniffue polieihe dont les protago- 
nistes sont des comédiens amateurs. 

21 h 50 Série : Siogun. 

D’après J. Clavell, réaL J. London. 
Avec R. Cbamberiain, Y.- .Shimocia, 
A.BadeL- 

Oveift^ ^japonaise», humiliadons. 
tes mésaventures' du grand buriné 
Bîadahome se poursutvaa allé^ 
meta. Une saga Iken réalisée, â /’omé- 
ricatne: . 

22 b 55 22, v'Ia le rock. 

. Ëmtsiion de J.-B. Hebey. 

AuiJky ntude avec M. Jackson. JSarth. 
B^ndaadFire. & Wonder, if. Grqy... 

23 h 25 JoumaL 

23 h 40 Un soir, une étoüa. 


10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 40 Journal des sourds et' des 
malentsndants. 

12 h Souvenirs-eouvenirs. 
Beadtbqys. ' 

12 h 30 Tour de France. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Série : Shérif fais-moi 
peur. 

14 h 25 Las avemures de Tom Sa- 
wyar. 

14 h 50 Lesjeux du stade. 

Cyclüme : tour de France; Tenms ; 
coupe de la iédératîoo;, Atiilétisme : 
cfaaxnpioniiat do PraBoé; Escrime' : 
chanynonnat du monde, è ^^emie. 

18 h Les carnets de l'aventure. 
«Chercbezla vague •, de J.-P. Jans- 
sen ; « Aventure dans les Rocheuses », 
de P. Sbatalov. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissîons régionales. 

19 h- 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Bon annlvereaire 
LAidou.'Eiii:êgistié au PaiaÆs Latin le 
22 mars 'dernier. 

Avee C. Asnavour. M.-P. Belle. 
A. Cordy. N. CrotsÜle, £ DliteL,. 

22 h 25 Jeu : La chasse aux -tié- 
sors. En Norv^e. 

23 h 25 JoumaL 


• Que faire à Paris en estte périocls 
estivale où tout semble avoir émigré 
vers les oâtes ou la montagne 7 Des 
idées vous seront donnén chaque 
matin du 4 juillet au 16 s^xembre : 
informations pratiques, sport, loWrs, 
les mystères de Paris, giâce à la ru- 
brique de rOffiee du tourisme de 
Parie. Le vendredi, le radio parisienne 
vous invitera plus particuè'èrament à 
découvrir nie-de-Franee perxlam le 
week-end. Emismon' en dheet d'un 
studio flottant sur le Seine. . 

(du lund au vendredi de 9 h è 12 h. 
Radio Servico Tour EiffeL 101,5 
MHz (101,4! Paris). ■ 


19 h 10 JournaL 

19 h 15 Emisfdons régkmaios. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 
h Lesjeux. 

20 h 36 Festivai d'été : Avignon. 
Derraères nouvelles de la peste. 

De B. Chartreux, par le Théâtre natio- 
nal de Strasbourg, mieg en scène de . 
J.-P. Viaceoi. avec Cfa. Berling, 
T. Bosc. C. Boucheiy» 

Les tentatives Insensées des hommes 
face à la peste qui- durant des sUcies a 
rempli d'e/froi l'kumanité ocddeniale 

21 h 40 Journal. 

22 h Mustclub. 

Grâce à la musique fin partie). Bee- 
thoven. 



7 b 2,BéTeileaé*Juicrcslieux. 

8 h, L’eurcesée fat lettre. 

8 h 30, Ceagme mb e sqloiird’hai peur 
vivK lirmain : renfam lecteur. 

9 h 7, Melfaiée du meade contcB^puabi. 
10 h 4£ DéamreiMs ave&.. Jean^arie 

BesK^ 

n h 2. MmiqfiM! Avignon magazine. 

12 II S, Le pont des arts. 

14 fa. Sois. 

17 fa. Radio festiiaL en cfirect d’Avignon. 
Samedi rimera avec récit ; tnagaztno : 
grands airs et hautes fensions ; paroles 
en actes : « Racine (e) ». montage de 
textes de Racine ; voix off, avee 
3AS. Bailly ; autoctop. 

22 h, AdGb. 

22 h S, LafagnednseaiedL 


• e Le temps du ramsdan â SkS 
Bou SaSd at Karouan a. L’émission 
« la Matinée des autres » se propose 
de nous faire vivre une journée cfo ra- 
mq^ian dans dsux villages tunisiens. 
Malheureusement, les d ifférents per- 
sonnages qui se succèdent nous 
édtirant plus sur leurs problèmes 
existentiels que sur la réalité quot^ 
(Senne de ce phérxxnène raRgieux (gii 
rythme, petKlant près d’un mois per 
an la vie de tout musulman. 

Seules les prières et la brève axpii» 
cation d’un des intervenants nous ra- 
mènent pour un temps au sqjet ; le 
jeûne jusqu’au coucher du soleil, la 
(XMnmunton avec autrui et le s a cré ... 
On aurait (mperxiant aimé an savoir 
plus. 

fr FkaaceOdbve,ls10jiûllet,9h07, 
« le Matinée des autres ». 


6 h, Meriqee» da anttia : Haendel, Hum- 
mei. Donizeiti, Dvorak, Schubert, 
Mendelssobn. Rimski-Korsakov, Fauré, 
9 h 10, Pierre Barbizet. 

12 fa, Coocert (en direct de la cour du 
Cmservatoiie de Marseille) : Trois 
Kbvierstacke, de Schoenberg et Sdhu- 
beit ; Sonate op. I, de Berg ; Huit no- 
velettos, de Schumann, par E. Erlends- 
donir, {nano. 

13 b S, Les PrerlBciales. à Mai&ctlle. 

14 h, La tribwie des critiques : ta Coro- 
neatoia, de RossinL 

lé h, Le centre «Aesntfaes». 

13 b, Uae heure avec Gfaislune Ra^ranei 
(eu direct du doître Saint-Sauveur) . 

19 h 5, Jazz : Festival de Juan-fee-Ptas. 

20 h 30, Pfésenution dn coocen. 

21 b 30, CoMcrt (en direct du theâ- 
ne do Parilloa Vendôme) : la Cereno- 
aeuria, de Jaeopo FerrotU. d'apiès le 
conte de C. Perrault, par le Nouvel Or- 
ehesue Pbiharmonique et les Choeurs 
de Radio France, dir. R. Weiken. Avec 
T. Berganzo. J. Conwell, M. Danxmte, 
R. Capeecili, D. Gonzales, L. Otey. 

0 k» Nob baroque et 


• Anuxir... — T(xite la musi()ue 
perle d’une manière cxi d’une autre 
d'amour, t'opéra de passion. Jean- 
Pierre Oerrien, Martine Kaufman. 
M a rie Hél ène Lacoste. Mars Laporte, 
FrarxA Mallet et Mcmicgie Veaute fe- 
ront défiler toutes les figures exce^ 
sivas de ta pasaion. ta Vampyr, de 
Marschnar, la Parthédiéa, d'Hugo 
Wolf at d’autres qui seront des sur- 
prises. 

Friquaeee de mût : l’amour, du di- 
manche 17 au lundi 31 juillet de 
23 heures i 1 heure, Fimnee-MusiqM^ 


9 h Emierion islamk|ue. 

9 h 15 A BiUe ouvert*. 

9 h 30 La source do vio. 

10 h Présênee protostante. 

10 h 30 Le Jour du Soigneur. 

11 h Messe. 

cSlétxée an marché d’Areachoo avec 
' les partiâpaBts dÛTour de Fiance à la. 


12 h Télé-foot 1. 

12 h 55 FaeeàSAS 

13 h Journal, 

13 h 35 Séria : On n'est jemgis 
assez prudent. 

14 h 30 L* Relais du di ma nche en 
. dfracttdulT. 

Sports et variétés- 

17 h Séria : Las chevaux du 
eoiéa. 

18 h sports dimanche. 

18 h 15 Les animaux du inonde. 

18 h 45 Spécial Tour de Fîmes. 

En débet de la mairK de Paris. 

20 h JoumaL - 
20 h 36 Fibn : Las Révoltés du 
Bounty. de Lewis Milestoate. 

23 h 40 JoumaL 
23 h 55 Lattre atmée. 

EmisBk» de J.rF. Ddassus. 

Une lettre d'amour lue per un comé- 
dien, ■ ■ - 


11 h Cheval 2-3. 

11 h 30 Gym tonie.. 

12 h Souvenirs-souverdrs. 

12 H 30 TourdaFranoe. 

12 h 45 JoumeL 

13 h 20 Cirque du monda : cirque 
Knia. 

14 h 15 Séria :Kung Fu . 

15 h. 10 Variétés: S'en chantaic. 
Au 

16 h 10 Série : Le* amours des 
années foHes. 

17 h 15 La Pantiière rose. 

17 h 25 Séirie: Madame le juge. 

Un innoeeut, léaL N. Tiintigoant. 

19 h Stade 2. 

20 h- JournaL 

. 20 h 35 Série : Boidour M. Levws. 
de R. Benayoon.' 

Sketehes. gags, esoraits de films du 

ffond comique tanêrieain, 

21 h 35 Documentaire : La Renaie- 
samm : 1588. raruiée chamièFa. 
dePb.Kobiy. 

La vande révofudon de la Rends-^ 
sanee italienne dans Fart, nmprim^ 
rie, l’économie... 

22 h 25 La grande parade du jazz. 
Jimmy Witkerspeton Quortet. 

22 h ^ Journal. 


18 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 40 aF.O.hebda 

20 h Série : Benny HilL 

20 h 35 Série : Lignes de vie. 

SÛBone et Jacqueline, une rtadutieo. 
fUre notre sifectlon.) 

21 h 35 Aspects du court métrage 
français. 

Fotnuoe de septembre, d'Olivier 
Girard ; Uo garçon rouge, de 
C. t-alanri* 

22 h 6 Journal. 

22 h M Cinéma de minuic (çyde 
cinéma italien) le Partage de 
Câtherine, de Luigi ComeneiiiL 

23 h 65 Prélude à la nuit. 

« Etude coneert ». de G. Piemi. par 
J.-Y. lUbauder au 'piano. 


• Vacances sn Charenta- 
Maritims. Cinq radios de ce départe- 
ment se s(XTt associées le temps des 
vacances pour répondra avee rapidité 
et efHeadté aux besoins et aux ap- 
pels des touristeis. |« Infos tou- 
ristes s tous les jours è 10 h 30, 
11 h 30, 12 h 30. iBhet Idh, Aa- 
dio la Rochelle. 92 MHz, Radio Ré, 
89 MHz, Radio Oléron,- 100.7 MHz, 
Radio Saintas. 102 MHz, Radio 
Saujon, 98 ètaiz} 


7 b 9, Le fenétra oBverte. 

7 b 15» Hocizoa. magazine religieux. 

7 h. 40. ChaaManâeao& 

8 h. Orthodoxie. 

8. h 30i, PretestaDtigme. 

9 h 10^ Ecoute lsn& 

9 b 40, INvcR as pect * de ta pensée 
contempwniiie : l’imion ratioaaliste. 

10 fa. Messe, à relise Saînt-PÏCETB 
d’Arignon. 

11 h, Musiqoe: Avignon. 

(et ft 16 b S et 20 h 40). 

12 h S, ADegre. 

12 h 45» MmiqiietMCL 
14 h» Sens. 

14 b S, La ComéiEe-Fyançabe pré- 
sente : Le SoleU des eaux, de R. Clûr. 
Avec G. DeseriSres, F. Chaumette, 
B. Dhfran. C. Samie... 

17 fa 30» B encoptre arec. Mariir 
Antonietta MacciocchL 

18 b 30, Ma non treppe. 

19 fa 10» Le etaôna des dafiesMS. 

20 h» AHwiros : Stanislas R«viaw^| fi ou 

le vi^ageur immoWle. 

20 fa 40; Atignon : Serrée A-*»-— gi, pqr 

M. Reverdy et J.-L» Gmeo. 


‘4 h, Coneert proaenade : mutique 
vieiuKése et musique lègte. Œuvre de 
GreU, Helmesberger, Ifatau... 

8 h. Œuvres de Gri^ : J.-S. Bach, 
Ressm/Respighi, Seriabine, Dukas, 
Minin, Mafaler (programme proposé 
parM. Mamat). 

12 h» 5 Les festitab d’Enropck 

14 b. Les orgues de Provarce. 

15 h» Œuvres de Beethoven, Scboei> 
berg, Séverac. Peirassi, OITenbaeh 
(programme pn^xné par M. Kaliene^ 
ker), 

18 fa» Concert jas, par Tette Mont»- 
fia.|riano. 

19 h 30» Mntiqaes traiBtionaeltas. 

20 h 30, Présentatien da concert. 

21 h» Coneert (en direct de ta cour dn 
Conservatoire) : musique aDCunne. 
récital Esttaer Lamandier. 

23 h 30, Fréquence de nnt : i*àiiKnir. 
Œnvres de Tuxedomoon, Liszt, 
Mozan : i 0 b 5, quelques lettres de 
Flaubert pour une éducation sen»im en- 
tale. 
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les jeux vidéo en douze leçons 


Tout an long de Fêté, h 
... .Mbode JKmaflc&e offre aux 
' -fassionnés comme aux Hë<H 
f.'^hytes don» leçons de jeu 
Tidëo. 


IV.- 


Psychiatres et pédagogues 
• n*ont pas fîni de trancher leur 
V querelle ; les jeux électtoniqiies 
développent-fls ragressmté ou 
on^rent-üs au contraire un sain 
. exutoire aux pulsions sadiques ? 

Insensibles â cette querelle, les 
" fabricants continuent d'offrir à 
' leur public une majorité de jeux 
' dont le scénario tient en une 
seule injonction : détruire Tad- 
« versaire. S Ton cherchait à éta- 
' blir une rapide typologie des vio- 
. times de ces massacres 
'■ - électn^ues, la palme du bouc 
émissaire reviendrait de toute 
■ évidence aux envahi^urs de 
l'espace. Que ces derniers arri- 
vent en fusées ou en soucoupes, 

- qu’ils se présentent individuelle- 
û .ment on en horde sauvage, la mo- 

- raie des jeux vidéo reprend tou- 
J jours celle du général Custer : les 

seuls bons extra-terrestres sont 
des extrartexTCStres morts. 

Tnns 0 ^ de scénarios per- 
. mettent de différencier la mur 
quantaine de cassettes disponi- 
‘‘ blés sur ce thème : la défense, le 
combat et l'attaque. Dans k pre- 
' mier cas, le joueur prot^ une 
, planète » le plus souvent la 
'■■'Terre - contre les envahisseurs 
.qui menacent de la détruire ou de 
la conquérir. C’est le schéma 
type du « iSpace Invaders » 
(Atari) et de ses différents dé- 
rivés: 9 Armada de Vespace» 
(Mattel), • T.T. Invaders» 
(Texas Instrument), m Monstre 
de t'espace • (Philips), • Garf » 
(C.BJS.). Esthétiquement, c'est 


• CàlHsion d'étoiies • (Mattel) 
qui s'impose. Le joueur aux com- 
mandes de son vaisseaa spatial 
plonge dans un canyon spatial où 
soi>i camouflés les lanceàmissQes 
ennemis, tandis qu’au loin la 
Terre apparaît peu â peu. Si la 
mission n'est pas accomplie • à 
temps, il ne reste pins au défm- 
deur maladrmt qu’à assister im- 
puissant au lancement du satel- 
lite et à l’explosion de notre 
planète en une pluie de frag- 
ments. La qualité du spectacle 
est malheureusement bien supé- 
rieore à llntérêt du Jeu, dont les 
combinaisons tactiques sont 
sez limitées. 

Cest donc au iDefender» 
d’Atari qu’il faut attribuer la 
palme des jeux défensifs. Aux 
commandes de votre fusée, vous 
avez la responsabilité majeure de 
protéger une dté de notre vieille 
planète. Un écran de contrôle en 
haut de l'image vous renseigne 
sur la poritim des vaisseaux en- 
nemis. n vous reste à les abattre 
tout en veillant à ce qu’aucune 
soucoupe volante ne rienne kid- 
nai^ïer les habitants de la cité. 
DÛns ce dernier cas, fl faudra dé- 
truire llntrus, récupérer le Ter^ 
rien au vol et le reposer délicate- 
ment sur terre. Bien entendu, 
avec le temps, vos, ennemis de- 
viennent de plus en plus nom- 
breux et agressifs et vous obli- 
gent à utiliser votre dernière 
ressource : k saut dans l'hyper- 
espace. 

Second ^>pe de scénario: les 
combats dans Pespace. Là, k ter- 
rain est neutre, ma» les batailies 
n'en sont pas moins acharnées. 
Chaque fabricant a sa cassette 
vedette. Chez Philips, k joueur 
doit affronter astéroïdes et sou- 
coupes volantes ( * Les satellites 
attaquent m}. Chez Vectrex, la 
cassene • JVine Slomt », livrée 


avec r^)paFefl au moment de 
l’achat, est l’une des plus remar- 
quables do catalogue: k vais- 
seau spatial y est d’une grande 
maniabilité et les mines vobmtes 
explosent » gerbes du phis bel 
effet Avec « Phoenix », Atari 
propose au joueur d’affronter des 
nute d'oiseaux extra-t e rres tr es 
au ondulant et aux- missiles 
mortels. Touchés au cœur, ils dis- 
paraîtront pour laisser place an 
vaisseau spatial enneim. Avec 
son « Spaee Battle », Mattel pro- 
pose la cassette la plus complète 
sur ce thème : le joueur' m^ si- 
multanément à l’attaque trois es- 
cadrilles omitre cinq escadrilles 
ennemies. D peut à tout moment 
interroger son contrôle radar 
pour surveiller les différents 
combats et définir sa strat^ie. 
Tout à fût pasaonnant dans ses 
niveaux de difficulté élevés, 
• Space Battle» combine 
adresse et stratégie avec un réa- 
lisme graphique et des effets vi- 
suels qw en font une des mûl- 
leure cassette du genre. 

Reste enfin la troisième caté- 
gorie, ceUe des missions offen- 
sives. Chez Atari, « Vanguard » 
ûTre un voyage à bord.d'un héli- 
coptère spatial qui doit traverser 
différentes zones périlleuses 
avant d’attûndre la ûté des mys- 
tères. Une bonne synthèse de 
tons les dangers qui gnettrat k 
combattant de Pespace électronir 
que, sans oublier la fameuse 
panne de carburant. Avec 
« Scramble », Vectrex nous pro- 
pose une mxsskm du m&ne type, 
mais les qualités de la machine 
rendent le combat plus nerveux. 
Micro Meccano propose un • Su- 
per cobra » qui démit être dis- 
pcHiibk dès la fin de Pannée sur 
les consoles Philips, Atari et 
Mattel 

Dernier en date sur le marché, 
Coleco amive en force avec 


« Zaxxan », une cassette dont la 
quûité de Timage et les effets tri- 
dimensionneb sont actuellement 
sans concurrents. Aux com- 
mandes d’un avion qui peut bas- 
culer ses ailes, monter ou descen- 
dre, le joueur dût atteindre la 
forteresse interdite en évitant les 
traditionnels missiles mais aussi 
en prenant garde de ne- pas 
s'écraser au soi La tiipk dimen- 
û(m rend k pilotage aussi délicat 
qu^ntéressant Toutefois, malgré 
ses qualités spectaculaires, Pintfr 
rSt de « Zaxxan • se renouvelle 
peu d'une partie à Pantre. L’un 
des problèmes majeura de Coleoo 
est de trouver des jeux à la hau- 
-teur du potentiel exceptionnel de 
samacidne. 

Devant les combats intersidé- 
raux, les querelles terriennes font 
pâk fîgure. Pourtant, les fabri- 
cants proposent tous des cas- 
settes de combats divêts : duels 
au jnstolet (Philips, Atari), com- 
bats navals (Philips, Mattel), af- 
frontements de chars (Atari, Phi- 
lips, Vectrex, Mattel), tirs à la 
dbk (Philips, C.B.S.). Le jdus' 
attendu reste « Le bombardier » 
de Mattel qui pennettra de sur- 
voler la France occupée pendant 
la dernière guerre mondiale. Un 
synthétiseur vocal, assodé à la 
cmisole, prévient le joueur des at- 
taques-de PennemL 

Notre sâection : « Defender » 
(Atari), «Les satellites atta- 
quent» (Philips), ^Scramble», 
« Nine Storm » ; (Vectrex), 
« Space Battle » (Mattel), 

« 0>smie Avenger » (CB.S.). 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

ET BERNARD SPITZ. 


Prochain article: 


GRANDS CLASSKUIES 


Globe n»2 

Las B mitation s Imposdss au 
contrôle des changes devraient 
assurer le succès de ce 
deuxième num4ro du magazine 
Globe. Comment résister, 
lorsqu’on est bloqué à Tintérieur 
des frontières nationales, à 
cette invitation au voyage qui 
en une heure de temps, nous 
promène de Laponie en Btrma- 
nie. des Maldivas è l’Arizona. La 
formule, misa au point per Do- 
nanique Eudes, le rédacteur en 
chef de ce magazine, n'a pas 
changé : quelques documents 
ethnologiques (« Le dernier 
voyage des Torodjas», cLasgi-, 
tans de la mer iTAndamanss, 
cLes bergers du pSies), un re- 
portage plus classique (c Le co- 
gnac des Charentsssl, uri brin 
de leçon de c h os es IcClin'd'oBa 
sous la mér») et quelques 
images è sensation («Bina et 
les requins». «Big sarfsl. Le 
cocktail est agréable, les fensges 
. de qualité St le commentaire est 
bien nwins pesant que dans le 
numétio 1. Souhaitons que ce 
magazine trouve son public dans . 
le dédale des vidfoclubs et 
puisse nous offrir plus de deux 
numéros par en. 

Globe fl* JL Ua vidéniag^ 
2 Î 116 édité per Vidéo Eoqyclopédie 
et distribué par R.C.V. 

Acupuncture 

Le docteur Pham Quang 
Chau, médecin canrtob et prési- 
dent d’une association, (faeu- . 
puncteurs, s'est lancé courageu- 
sement dans l'aventure vidéo en 
conoevant, produisant et féeli- 
aant cette cassette de trente ' 
minutes. Pas question d'appren- 
dre è planter. vous-mêmes les 
petites -aiguillas. U s’agit plutôt 
de compr e ndre les grwids prîn- 
dpes de la tracôtion mécScate 
oriemale et son intégration dans 
la médecine moderne. Le doc- 
teur Pham Quang Chau souffre, 
è révidenee, d’un manque CTeoir 
péiienoe audiovisuelle et de 
moyens techniques mais sas ex- 
pOcations sont tert daires et son 
plaidayer convaincant. L’entre- 
prisa n'était pas înutila. Elle 
pounait trouver place dans les 


salles d’attente des médecins 
ou ^ns les rayons spécialisés 
deevidéoekibs. 

■Ér AcaouHCture.mêdedneiiatit- 


relie me 
Cattoo. 


Sacumales, 


FILMS 


Films français 

ftutiBjoumàg-pourtarBbte. de 
René Alfio, avec Simone Signes 
ret. édité et distribué par 
&M.V. 

Pas de praUôme, da Georges 
Lsutner, svec Mou-Miou et 
Jean Lefebvre et Bernard Mo* 
nez. ' Édité et distribué par 
6.C.R. 

Films étrangers 

Alvarez Kelly, d’Edward 
Dmytryfc,' avec William Holden 
et Richard WUmailc. Édité et 
distribué par G.C.R. 

Trois Frères, de Francesco 
Rossi, avec Michèle Placido. An- 
dréa Feneol et Charles Vànel. 
Édité et (fistribiié par G.C.R. 

Shakespeare ' 

Harrèat, de Lsurenec Olivier, 
avec Laurence Olivier, Basé Sid- 
n^ et Jean Simmons. Édité et 
distebué par R.C.V., coHeetion 
«La mémoire du dnAna». V.o. 
sous-titrée. 

Roméo at JuAstot da Ranato 
CasteUani, avec Laurence Har^ 
vey et Susan ShantsB. Édité et 
(fistrflxié pw R.C.V., collection 
«La mémoirs.cte dnàna». V.a 
sous-titrée. 

Enfants 

RéhSL'dBSsin animé ^ponais. 
d’après Sans ôintiUè, d’Hector 
Malot. Quatre premiers épi- 
sodes d'une série de dnquanta- 
deux ^sodès. Édité et cftstrèHié 
par Polygram Vidéo. 

AlatSn et la Lampe merwit- 
leuse. dessin arsmé japonais. 
Édité par Hemera et distribué 
par Canère Wdéa 

J.-F. L 


r 
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§azz 


Des musiques 
a l'échelle du monde 

L’immanse patrimoine des ré- 
pertoires sxbMcddentaux enfin 
inventorié A rintantion des smou- 
rsux d*urw musique autre, d’urw 
musiqua qui n'est d'ailleurs pas 
incompatible avec tes traditiona 
européennes mais, bien au 
contraire, jette comme un pont 
entre notre enviro n nement sonore 
et cet ailleurs que Debussy tra- 
quait déjà è l'Expo^'on univer- 
selle de 1889 lorsqu'il découvrait, 
fssciné, le gameisng de Java. 

Une initiativa semble dominer 
toutes les autres. Patronnée par 
Radio-France, la collection Ocore, 
au fi) d’un veste catalogue, pe^ 
met. en effet, ce voyage aux 
sources ds la musique traditior^ 
nelle. Àargie aux dimensians du 
monde. 

A récoute donc de la grartde 
vobe de la mémoire populaire, 
rentreprise sa' eSstingue autant 
par SS volonté d'suthentidté que 
par Is soin apporté è la réalisation 
en soi. Certes, es n'est pas id 
qu’il faut rechardtar t’exotisms è 
ben compte, ni la couleur kxâta 
pour touristes blasés. Effectué le 
plus souvent sur le terrain. Fanr^ 
gistrement prend sa pleine valeur 
de docurrtent cultural, at peut être 
ran>raehé, quant è ses dije ctifs , 
de la fameuse séria « Ardiiv- 
Prodtdction » que lançait autrefois 
Deutsche Grammophon à le 
conquête de la munque andenrte. 

A la diversité d'tm tel catalo- 
gue répond, bien sOr, la cSverâté 
des approdws. Ainsi, aux fron- 
tières de rethnolooie, rantliologie 
cen ss erée aux Pygmée s Aka da 
Centre-Afrique (Ocore, 
SS8.526/28) sa kit miroir du 
quotidien, supportée par une 
étonnante « polyphonie de 
consonances ». sorts d’osiirmo à 
variations qui. toutes proportions 
gardées, kit songer, comme le 
remarque le présentateur de l'al- 
bum, au procédé de la passacailla 
Classique. 


Côté rmisiques reRÿeuses, l’al- 
bum des Liturgies da rÊglisa 
d'Ethiopie (558.SS8/59) est ma- 
tière à un kbuleux dépaysemenL 
De toutes les liturgies chré- 
tiennes, rétiu'opienne est sans 
doute la plus archaïque, la plus 
proche dû offices de rÉgfise pr^ 
mftive. La lartgua utilisée est le 
ge’az (ou éthiopian dassiquel, 
idiome' sémitique que les prêtres 
cantillent sur une matûère de 
plain-chant pentatorvque ~ le 
qum zama — avec aeoompagne- 
mam de tambour (koboro) et de 
sistre ftaenatsÿi. Pas de polypho- 
rûa dans ce discours alterné anti- 
phoniquement, mais une ferveur 
qui monta ê chaque verset jusqu'à 
ce que la prière éclata en un grand 
cri de joie conclusif, qui nous rap- 
proche des liturgies copte ou sy^ 
risque. 

Autre grand moment de 9 iri- 
tiialité : les dsques consacrés au 
Requiem da la Ktur^ graequa. 
L’auditeur est ici branché sur la 
grande tradtion byzantine, è la 
tais patrimoifM at référença at^ 
quai n’a cessé de s’alimenter 
toute la chrétienté or th odoxe. La 
paysage refigieux est empreint de 
gravité^, de ferveur et de beauté, 
PinteriMétation de l’Ensemble 
Théodore Vassilikos* comptant 
pour beaucoup dans le réussite 
da ce document superbe 
(558.580/81). 

Reste enfin la chapitre de 

l'évasion, le voyage dans l'imagé 
naire at la nuit des temps, avec 
deux enregistrements consacrés 
aux plus fiches répertoires tredé 
donnais qui soient : les musiquBS 
de l’Inde et de l'Indonésie. 

L'art At violon dans TMe At 
sud sembla avoir son origirte dans 

les J ne trument s que les soccee- 
saurs européens de Vaseo da 
Gama offiûeiii aux maharadjahs 
de la côte de Malabar (Inde occi- 
dantale) au seizième siècle. 
Adopté au dix-neuvièma siède 
par des musiciens e qui ha' donnè- 
rent alors lé prestige d'un ktetnt- 

ment solo s. ie triolon assimBa 


tous des éléments (techniques et 
ex p re s s i f s ) de la musique àlasai- 
que irxSenne, au pomt de devenir 
aujourd'hui l'instrument kvori de 
virtuoses comme L Subrama- 
nlam, soutenu par les mridmtgsm 
(sotte de tambour horizontal et bé 
feœ) et tamburas (i n str u ment à 
cordes è fonction hannonique). La 
cadre quasi mystique de l'impro- 
viea ti on est fourni bien évidetn- 
macK per le rage, avec sa struc- 
ture modale se prihant si bien è la 
folls agBhé du soTste, qui joue 
soudain de rincroyable justesse 
da miercten s eau beau miSeu 
cTune orgis de syncopes er de dé- 
bordements rythmiques » 
(SS8.S8S.86). 

Quant è Vlndonésls, la mu^ 
que y est ave n t ur e aussi ^risille 
que l’homme, principalement 
dent la petite Âe da Bali, ce 
radis pûdu où jouer et danser 
semble aussi bTçrôrtant et rtaturel 
aux vRageois que de < cufifver la 
ràièm, répsrsr sa maison ou las 
terratlea, étabSr des réseaux tTIrr^ 
gation». Depuis toujours asso- 
ciés aux rituels religiaux, théêtre 
et danse à BaH som r ab outi s se- 
mam d* utm culture raffinée, co^ 
fiée par des gértérations d'artistes 
inventifs. 

Un signe, parmi d'aunes, da 
cette rieheese culturelle : ^que 
village possède au moins deux or^ 
cliestres (où les métallof^rones 
prédominanO pom accompagner 
les danses masquées, dites to 
pang. Descriptive et toujours ao 
cordée aux humeurs douces ou 
violentes du spectacle (les tteri- 
bles rekies rythrrsquss du To- 
peng Jaus Karas mettant en 
scène un affreux démon), la musi- 
que racrééo per le Gong Kebyar 
(grand orchest ra ) du village da 
Sebatu charge ch^ue sexiorfté 
d'un singulier pouvoir poétique et 

émotionnel et nous raeome par le 
seul biais des notes le mythe, le 
drame et le rire. Une révélation 
ksdnanta (558.582). 

ROGER TELLART. 


THELOMOUSMONK: 
f UveAt The It Club» 


Un Monk siécfit. L'év én ement 
mérite attention. La soirée du h 
Club, à Los Angeles, dont renra- 
gistxsmerR avait été relégué dans 
quelque tiroir, connaît une édWon 
posthume. Du wvant de Monte, 
dans (es grandes firme», on s'en 
balançait, de sa musique et de 
ses droits d'auteur. On jugeait 
préférable da ptonrauvoir i'essor 
de mmets d’un jour, de groupes 
nouveaux --ne serâh-oe que per 
le nonu Monk, lui, demeivàit noiH 
voeu en profondeur, et pour un 
vaste temps, qui dépasrôrait sa 
vie. Un peu plus avant, en 
1953 — trente ans tout juste, — 
il n’avait même pas la minimum 
vital : il ramassait des bouteilles 
vides, à New-Yoïk, et les négo- 
ciait pour p res que rien. Qii pariait 
de lui, atore ? Des critiques de r^ 
vues de jazz, et des intelleciuels 
iordus. 

Morde, au It Club comme par^ 
tout, ramêche. ressasee ses gé- 
rriales éviderxMS. Pourquoi ? On 
le sait par les récits de Nfoa : pour 
la raison bien simple quHI mettait 
des heures, des semaines è trou- 
ver la fonnule parfaite, les enchaî- 
nements d'accords qui pourraient 
.devenir dé finitifs . Des inventions 
si travûlléas interdisaierR qu'y y 
changeêt par la suite grand- 
chose. Les éléments da réefifiee 
tenaient ensemble, quelques 
rktions légères étaiem «nnsagea- 
bles, â condition de ne pas tou- 
cher à ressentieL 

Durant une heure et près de . 
vingt minutes, en cet album bou- 
leversant, Monk pétrit ebsee d on- 
nellement ses thèmes person- 


nels : Round Midnight, 

Mstarheo, RhythmiA-Mng, Frve 
Spot Blues, et huit autres de la 
même veine, dont nous avons 
tant de versions. Une chose 
fiteipe : Monk est resté, tout au 
long ds sa carrière, non seul^ 
ment rivé è ses compoeitiotw (et è 
quelques standards soumis à re- 
traittment). mds encore limité au 
ntinimum d’improvisation. On sait 
qu's a joué ~ toiâours en solo — 
Cnapusccdé Wfth Nsffiis, sans en 
modifier rérxxicé, le déroulement, 
d ce n'est d'un iota. 

On peut imàginer un concert su 
It Club «n 1354, l'orchestre B- 
lington jouam Oxxmrto for Coo- 
tie, l'orchestre Bade i nw i 'pr éta i rt 
Evary Day, et Monk. tout seul, re- 
prenant Crapuseuia wrtit NéKa, 
soit, dans les trois cas, pas une 
seule minuta d'improvisation. 
Conean da jazz tout de même^ et 
au palier le plus éle v é . O'oô pre^ 
vient donc, aujourd'hui, la phfio- 
sopMe d contestabla qui accouple 
le jazz eux « musiques improvi- 
sées». mais qui exclut oeiMndant 
celle des organistes à l'office du 
dhnanehe (que l'on <fit « rlnirri 
que » }. celte de Tart aléatoire (que 
l'on nomme « contem po raine ») 
St qui se satisfait d'accueiffir celle 
du berger des Abruzzes ou des 
pentes du Tibst ? Il kut discuter 
de tout cda. ne jamais renoncer, 
sbdiqusr, M démettre. Monk 
nous invite à la résistence : serait^ 
il kÿque de fermer ce bloc : « la 
bridge et las jeux de hasard », 
sous prétexte que le hasard a 
quelqua part dans te bridga ? 

L'improvis a tion oanpte dans le 
jazz, mais on rte peut la suresti* 
mer, et moins encore l'ériger en 
kit ferMiemental. Que febrique 
Moitic, au It Club, avec son fidèle 


CharTie Rouse ? Une musique 
fixée. Monk, notamment n'ao- 
compagne pas Rouse t tout le 
temps, il hé impose, lui siflige 
l'expression du thème. En revan- 
che. le jazz se réalise par te son 
cassant du piano, âpre du saxo- 
phone, et par raffirmation obsti- 
née du tempo, dont naît un 
rythme fibre. 

Il y a deux types de musiciens,, 
dans le jazz comme dans ia cou- 
tume européenne. Les uns ne se 
refisent pas. ou ne se corrigent 
pas. Las autres rewennem sur 
l'esquisss mitiale jusqu’à son im- 
peccable acqomplissefnem. Monk 
est de la seconde espèce, celle- 
quB Boulez appelle, par image, 
des « ruminante ». qui roulent 
toumanc et mûrissent dans leur 
tête les motifs de premier jet Le 
jpaz n*a jamais découragé ceux 
qui méditent Monk nous en feit 
ressouvenir. Il est vrai que ce jazz 
a donné assez souvem la preuve 
des vertus du spontané, mais là 
n'est pas sa quaCté propre. 

Pour rameureux du jazz, à 
récoute du Bemsha Svéng, du 
lVe£l You NeednX du Straigfit No 
Chaaar, ce qui compte, ce n’est 
pas un exemple offen au it aub 
at qui pounett êve utile ailleurs : 
l’itnprovisatron comme idéal. 
L'amourevK va vers le jazz sans 
arrière-pensée, H te considère 
comme une fin et non sxnpiement 
comme un moyen, comme un pré- 
cédent kmeux qui servirait à 
tTautras entreprises, également 
estimables. Ceiles-ti n’ont pas 
de hii. en stricte théorie : 
nmproviestion existe aux quatre 
coins dé la terre. A quoi bon., en- 
tra autres, y raccrocher Monk ? 
(C.B.S. 88 584.1 

lUCtEN MALSON. 
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Herbert S. Terrace 

linguiste 
de la fraternité 
animale 

\ 

Psychologue à New-York, Herbert Terrace a cru 
que des singes pourraient acquérir un vrai langage. 

L'expérience r a convaincu du contraire. 


ES singes « supérieurs > peuvent- 
ils accéder au laugage ? La ques- 
tion passionne, depuis plusieurs 
ann*^ le ouKide Scientifique, et 
Tessor de la Kngnistique Ta mis 
particulièrement à la mode. 

La parole articulée demeurant 
le prMl^e de l’homme, plu- 
sieurs équipes de chercheurs ont mis an 
prâit d’autres formes d'expression qui 
peuvent constituer un langage, pour me- 
ner des expériences avec des singes. 
Celles de Preznack et des Gardner (qui 
ont utilisé la • des signes », em- 
ployée par les sourds) ont eu de grands 
reteDtissements. Pour ces chercheuis,'en 
effet, aucun dcRite ne subsiste : oui, les 
sii^ peuvent « parler » . 

Herbert S. Terrace, psychologue à 
New-York, a fait récemment une nou- 
velle tentative, avec la collaboration de 
Nim, un jeune ehiiwpftii»é n en a publié 
le récit,' il y a deux ans (1). Il semblait 
alors d’accord avec les Gardner, dont ü 
avait repris les méthodes. Aujoiudliui, il 
paraît avoir changé d’avis. Alors, le 
monde où des siqges supérieurs s’expri- 
maient aussi bien que ceux décrits dans 
la Planète des singes ^-U pour de-, 
main ? Le débat, certes, n'est pas clos. 


• —Comment ridée de fmire parler un 
singe vous est-elle venue ? 

— Je m’intéresse au langage depuis 
mes études à l’université Comell : un de 
mes très bous ^ait un fervent admi- 
rateur du philosophe Wittgenstein, qui. 
comme vous le savez, a beaucoup écrit 
sur le langage. Plus taiti, j’ai suivi à Har- 
vard l’enseignement de B.-F. Skinner, le 
psychologue, comportementaliste lùen 
connu (2). Dans un de ses livres, Skxn- 
ner a défendu la thèse selon laquelle le- 
langage humdin peut être considéré 
comme le produit d’on apprentissage al- 
ternant punitions et récompenses. 
Comme dans les. théories de Whtgens- 
tein, on peut considérer que la significa- 
tion est définie par le contexte. 

Ces opinions valaient la pdne d'être 
étudiées en expérimentant sur l'animaL 
Je me siùs particulièrement intéressé au 
travail des Garder. Ceux-ci ont élevé 
un bébé chimpanzé. Washoe, non seule- 
ment, en lui apprenant le lan^ge des û- 
gnes, «waig ausâ en lui fournissant aussi 
tout un contexte affectif. La guenon War 
shoe apprit beaucoup de signes et par- 
. vînt aussi ù les combiner. 

— C*est 2 CM aspect, je crois, que le 

monde sdentifîque attacha une impor- 
tance particulière ? 


- La question centrale sur rorigine 
du langage depuis la fin des années â) et 
les critiques du linguiste Noam 
Chomsky aux tnvaux de Skinner est, en 
fait, celle-ci : peut-on employer des mo- 
dèles de description Insi^rés par le !»>• 
dèle «stimulua-Téponse», pour expli- 
quer l'acquisititm et la constructioD de 
cet outil très riche, le langage ? Pour 
Cbomslgr, 0 n’en est pas question. Les 
êtres humains sont doués d'une 'capacité 
unique : Os ne fcmt pas que répéter 
lorsqunis perlent : ils créent D'où l’im- 
portance combinaisons de mots. 

— Cette capacité est înDée, seioa 
Chomsky. 

- En tout cas, les petits d’hommes 

créent très tôt, de nouvelles agnifica- 
tions. La question est de savoir à un ani- 
ma] peut aussi en être capable. Si j’étais 
incapable'd’inventer, Jamais.je ne pour- 
rais vous dire ce que je vous et d’ail- 

leurs, vous ne comprendriez rien â mon 
discours. Bref, ixws n’irions pas très loin. 

Ce qtU m'intéressait donc, c’-était le 
fait que Washoe pouvait a^aremment 
combiner deux signes. Ainsi, elle disait 
(par l'intermédiaire de signes : « More 
drink » (« plus à boire »), pour avoir un 
autre verre d’eao. Elle composa- les si- 
gnes « Water^rd» («oiseau d’eau») 
quand elle aperçut pour la p r emière fois 
un cygne sur l’eau. Ces prouesses de Wa- 
sboe me plaisaient beaucoup. Mais tout 
n'était pas clair : vous connaissez, bien 
sûr. l’histtnre fictive de ce singe laissé 
seul avec une mactûnè è âxlre... 

— Et qui, dans n temps qu’on a ma- 
thématiqii c a K nt calculé, parvieiidrait 
• par la seul effet de hasard è taper les 
ffuvres coaplèms ^ Sbakespeure,. 

— A une échelle moindre dans le 
temps, on pouvait se demander si ce 
n’est i»s la même côlncideace qui est à 
l'cnivre avec Washoe. Les Gardner pré- 
sentent des anecdotes. Mm, ce que je 
voulais voir, c’était la régularité de telles 
combinaisoiis. exenaple, un enfant 
dit avec pertinence « Y a plus chai... y a 
plus livres, y a plus f^pa. - Bref, \e*Y 
a plus • n'est plus utilisé une situa- 
tion, mais dans plusieurs, à bon escient 
Toute la question était de savoir s'il en 
était de même avec les chimpanzés. 
Cest ainsi que, è partir de 1W3, je me 
suis mis à travailler avec Nim. 

— Pourquoi cenom ? 

- Cétait en quelque sone une « as- 
tuce», un jeu de mots. Le nom entier de 


mon chimparaé était en effet Nim 
Chimp.,. sky. C’était une- allusion à 
Noam Cbomslgr. Pour Cbomsl^, les 
singes ne peuvent pas apprendre à par- 
ler. Je déddai de le dé^ ; c’est pour- 
qu(ri j'ai baptisé aina moo'Cltimpanzé. 

. — L’expérience fut-eOe cGffidle à 
mener ? 

- Toute l’entreprise était, en fait, to- 
talement téméraire. Il s'agissait, bien 
sûr, d’un prcget officié et, à ce titre, 
j'obtins différents subsides pour la me- 
ner &~bien. Mais pour travailler comme 
je l’entendais, ü fallait une logistique ex- 
traordinaire : un logis pour Nim dîS' 
posais d'une sorte de petit château, assez 
proche de runiversité) ; des instructeurs 
pazfaiteméat quaEfife en langage des ü- 
gnes, que j’employai continûmenL U me 
fallut du temps, beaucoup de temps. 
J'enregistnus sur bande vidéo et magné- 
tique tout ce que faisait Nim, les signes 
qu'il composait et leurs significations. Je 
parvins ainsi à disposer d’un énorme ma- 
térieL 

Nim lui-même fut ce qu’on peut appe- 
ler « un bébé non déâré ». Des amis tra- 
vaillant. dans une réserve animale en 
Oklahoiba m’avaient promis un chim- 
panzé mâle pour la fin 1974. La mère 
était «sous pilule». Mais le traitement 
demeura sans effet Si bien que Nim na- 
quit ÎDopinémeni en 1973. J'eus ainsi la 
surprise d'un coup de fil m’annonçant 
son arrivée. Je n’avais pas encore 
d'équipe prête à travailler avec moi. De 
plus, j’étais sans argent. Pendant les pre- 
miers mob, une de mes étudiantes, qui 
voulait faite une thèse sur le sujet re- 
cueillit Nim chez elle et se mit à s'en oc- 
cuper comme s’il était son quatrième en- 
fant, car elle en avait déjà trob. 

— Et c’est ainsi que rexpërieuce a 
commencé ? 

— Nous avons reçu Nim alors qu'il 
était figé de quinze jours, et il fut 
constamment élevé comme un petit 
d’bomme. On liù mettait des couches, on 
l’habillait, il avait son biberon. Pub on le 
fit manger à table, avec une cuillère. II 
devint propre, signalant par gestes 
convenus quand il voulait aller aux toi- 
lettes. Les apprentissages qu’on lui pro- 
posait étaient loujouis en relation étroite 
avec les situations qu’il vivait. Il faisatt, 
par exemple, le signe représemam « che^ 
mise » pour être habillé d'une chemise et 



il en indiquait la couleur. De la meme fa- 
çon, U demandait sa tasse, sa brosse à 
dents, etc. 

On voulait, d’une certaine façon, agir 
avec lui, comme s'il était un enfant ordi- 
naire, entouré de gens conversant avec 
lui et entre eux, avec le langage des si- 
gnes. Dans le manoir qu'il habitait, les 
conditions étaient idéales, des ensei- 
gnants le prenaient constamment en 
charge. Et, évidemment, on le nimait... 

— Et U faisait des progrès ? 

- Au bout de quatre ans, U connais- 
sait environ cent vingt-cinq signes. Au- 
tant que Washoe, fi peu de chose près. 
Mab U demeurait toujours très impulsif ; 
les petits chimpanzés sont décidément 
moins inhibés que les enfants humains. 
On peut se tromper sur ce que ressent un 
bébé, mab l’erreur est impossible quand 
il s’agit d’un chimpanzé, fb vous ado- 
rent, vous babsent, montrent leur colère, 
etc. Leurs émotions sont en quelque 
sorte immédiates. 

— Bref, vous aviez beaucoup iTalTec- 
tioD pour Nim. 

— Oui, mab au bout de quatre ans il 
me fallut brusquement interrompre l'ex- 
périence. Je n’en pouvab plus. Depuis 
cinq ans, je n’avab pas pris de vacances. 
Pire, je ne fabab plus de recherche, je 
ne fabab que rédiger des projets pour 
obtenir des subsides. Un beau jour, je 
rompb tout. Nim repartit donc pour. la 
réserve de l’Oklahmna, d'où ü était 
venu. 

— Il allait retrouver ses frères ths 
^ges, qu’il u’avuit pas vus depuis sa 
naissaiice;». 

- Depub quil avait quitté sa mère, 
en effeu il n’avait pas rencontré d'auincs 
chimpanzés. On le mit d'abord en qua- 
rantaine, pour des raisons sanitaires. Il 
commença à pleurer : cela me fendait le 
cœur. C'était pour moi aussi atroce q.lic 
d’abandonner un enfanL 11 pleura plu- 
sieurs jours, je crob, quand je fus obllfié 
de m’en aller. 

ÉVELINE LAUftENT ' 

{ Lire la suite page XII. } 


Maniâga. 

(2) Voir a ce sujet dans /rit/ow/fDjm 
du 26 juillet 1981, l’inteniew de Marc Rie 
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GENEALOGIE 


Les 

documents 

fiscaux 


CHRONIQUES 


^0 


re 


P ARMI les reoensements de popu- 
lation et autres documents uomi- 
nadfs figurent les docu^ts fis- 
caux. 

Malgré une certaine habitude 
des textes an^eos qu^ exi^nt 
dans leur lecdire. les JlâJés (1) 
de lû gaie/le se/ receaseat les 

membres de chaque famille au-dessus et 
an-dessous de cinq ans (parfois même le 

bétail) • prenant sel m. 

Les Terriers de recofinaissanee 
contiennent les déclarations (les aveux) 
périodiques d'obligations féodales en ar- 
gent ou en nature que des possesseur» de 
biens reconnaissent à des sdgnenrs (éo- 
clé^tiques ou laïques) . Ces documents 
ont des avantages énormes pour des gé- 
néalogistes qui se trouvent devant les la- 
cunes de rétat civil, puisque dans ces 
terriers se trouvent précisées trds ou 
quatre générations d'aseendanoe des su- 
jets à r^pOt Anx Archives natîftnaigg, 
ces terriers sont à recfacrcfaer dans le 
fonds de la Chambre des comptes dans 
la série P. 

En ce qui concerne les r^jmes d’îm- 
posidon avant la Révolution français^ il 
serah vain de cher ici toutes les sources 


cnmpositioDS qui variaient snivant les 
époques et les riions. 

Dans le Midi, le généalogiste trouvera 
ks estimes, les eompoix» les cadastres, 
les certijiaas d‘/utbitmta^ et les 
tailles. Par exemple, les certificats d'ba- 
bitantages eorrespoodaiertt à la levée 
d'un impôt par dliabîtâiit qui dési- 
rah le droit d'accès au consulat. Get îm- 
était prfievê ssr les Inens puis sur les 
biens immeubles. 

Kvtcïes estimes (2) etk$cemp^(3) 
le généaJo^ste pourra découvrir l'his- 
toire des individus. Panm les livres <Tea- 
tîmes les plus anciens, le livre des 
consuls de Saint-Fïour remonte aux an- 
nées 13^1385. n est conservé aux ai^ 
efaives mnmcipaks de cette ville. 

Pftmmg la udüe, prfievée «htm la ma- 
jorité des cas pour remretien dm archi- 
tectures militaires et pour les gnenes, les 
cherches de fêta en BoBTgogne pennet- 
taient le reccrtsement nominatif des 
chefs de famOle dre ss é ai vue d'imposi- 
tions aux noms divers, coinme les sub- 
sides, lesfouagps ou les aides. 

A Dijon, le généalr^che trouvera des 
r egis tr es dlmpôts concernant la ville 
pour la période 1359-1782. D pourra 


consulter les papiers des mares de cette 
vnie (13S8-1S11). 

Omstatant l'appauv^seiiwat et le dé- 
population du eomtat Venaissin, les 
Etats dressèrent un cadastre constatant 
la fortune réelle des habitants de 1414 à 
1417. 

Anx Archives départementales de 
risénev le généalogiste trouvera un fir 
chier des révisions de feux concernant 
tout le Dauphiné (Drôme, Hautes-Alpes 
et Isère), soit environ trois mille fiches 
pour les quatorzième et quinzième siè- 
cles «tans Tordre alphabétique des com- 
munes. En Haute-Savoie : les comptes 
de subsides (quatorrième siècle) étsient. 
étabUs par les ghStfeiaiwa des contés de 
SavM et de Gomtvms. Aux Archives dé- 
partementales, dans certaines ccUectîpns 
hospitalières et communales, sont dis^ 
jnÎDés les tefriers de reconnaissances. 

Toujours pour la Savoie, c'est aux Ar- 
chives d'Etat dé Turin que les gén^o- 
gistes pouiTOOt oottsulter les comptes 
d’extentes (état des tneiis domaniaùx et 
féodaux). Les eottets, les tabelles et les 
rôles de la capitation espagnole (1743- 
1747) sont complets pour le Faudgny 
maîg très lacunaires pour le OtaMaU et 


le Genevois, le ^néakigiste ne doit pas 
•oublier que ks impôts levés sous TAn- 
den R^me comme ceux levés après la 
Révdution ont varié dans leur raison 
d'être, dans ks dâais et leur mode d’aj^ 
plication. 

p!ar exemple, dans k département du 
Léman, c'est le conseil général qm, dès 
Tan Vlll (1799-1800), reconnaît Tuti- 
lité des oetrds et même leur nécessité 
pour liquider les comptes arriérés. Napo- 
lê(Hi tes établit le 17 mai 1809. 

Précédemment, k 25 février 1804, 
avait été promulguée la h» sur ks bois- 
sons, sur les tabacs et ks ventures - qui 
sont appelés les droits réunis. L’impôt 
du sel est rétabli en mars 1806 et le 
monopole des tabacs date de décem- 
bre 1810. ■ 

LÉO JOUMAUX. 


(1) JWec.’cabiersporuaiiaiittedesoontri- 
boeUttavecindicatk» de leureetication. 

(2) Estimes : (de estimas en la^ue iToc), 
liste de reeeineiDeins des biens esiimés. 

(S) Compotx. : (de cun^prasw Une des 
bios des oontribnables en latin - jMsé 0 v effi'mé 
m même temps >. 
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Herbert S. Tefrace 


(Suite de la page XI.) 

Un an ap^ e x a c teme n t, j'allai lui 
rendre visite. J'étais ému : se 
souviendrait-il de moi ? Me 
reconnaîtrait-D ? Anrait-il tout oublié du 
langage des signes 7 
‘ Je m'arrangeai poor rester près.d'nn 
arbre, «kT» la résemi, sur k trajet de sa 
promenade. Dès qu'il m'aperçut, 3 sauta 
littéralement en Pair. Je m'assis et com- 
mençai à lui parier per signes. Il ne 
Tavait pas fait depuis un an. Mon senti- 
ment que k kn^ge fah partie des pro- 
cessus de socialisation fnt alors 
confinné. Parce qu'3 était ainu très pro- 
che de moi, Ntm se remit & cqmmnm- 
quer par signes. 

Cda sigaifie-t-3 que les singes 
sont capabta de parler? Vois ne 
m'avez pas doimë votre coadarioa. 

— Cest que la réponse n'a pas été 
rimple à formuler. D’abord, au vu de 
mes relevés, je crus que Nim était capa- 
ble de se forger une grammaire, des rè- 
gles: per exemple •More» («plus») 
était toujours en tête de la « phrase » si- 
gnifiée' par ks gestes : « plus de eha- 
touiües » ou • plus de bananes ». En re- 
vanefae, Nim, son nom, se trouvait à la 
fin : •Joue Nim ». • ehaiouille Nim ». 
Ce constat intéressa beauconp le monde 
sdentifique. 

Mais ce n'était pas assez. Il me fallait 
analyser toutes ks données sur la ques- 
tion. Je semais que je possédais là les 
meSleuis résultats possibles. Je croyais 
que Ntm avait fait la preuve de son ac- 
cession au langage. Oui, fl pariait vraî-^ 
ment puisqu’il avait inventé une grai^ 
maire. Et puis, un jour, alors que j’étais 
là, assis, à regarder les enregxstreoieots, 
je compris, en un éclair, que mes conclu- 
sions Àaieni fausses. lirémédiablemeDt 
fausses... 


D'une part, j'étais soulagé, car je 
voyais enfin la i^té. De Tautre; c'était 
TabattementtûtaL Devai&je donc aban- 
donner le projet de déclantion solen- 
nelle, que je rédigeais déjà, sur les capa- 
cités langagières des singes ? Il ne 
.m'aurait fallu qulme seconde pour tout 
éteindre et effacer ce que je voyais. Mais 
non, je n'en eus même pas la tentatioD et, 
tout au oontraiie, je me mis à rediercher 
fi^étiquenient sur ks autres bandes des 
indices allant dans le même sens. 

^ 0BBsqwlses0aaMSieBcnt ? 

• Imaginey im inKlan t VoUS êtCS 
«prig à côté d'un «îhimpanyfe , fl «wnmiiiiî- 

que avec vous par rignes et toute votre 
attention est occupé à décoder ses 
gestes. La vue d'un chimpanzé utilisant 
1e langage est quelque dhose de ri émou- 
vant que rien (Tautze n'entre dans votre 
champ. 

Mais quand j'examinai à fond les 
bandes, savez-vous ce que je remar- 
quai ? Que le maître, sans le vouloir du 
tout, incoDSCtenunenL avait Tinitiative 
■de toute la couversason, de SK) % ties 
échanges an moins. Nim, par exemple, 
voulait-il jouer avec le chat ? Le maître 
«disait» alors: •Où est le ekatf », \ 
• Comment s'appelle léchât ? »,iM fins 
sîmplemeot : » Tu dois le dire par si- 
gnes. » Ainsi Nim devait-3 se faire une 
raison et continuer à communiquer selon 
le code imposé. D retenait alors certains 
des signes utilisés par son maître. Pas 
tous. C’était simplement de Tîmiiation. 
La construction éait donnée avec k mo- 
dèle. / 

J’auFais pu m’en' apercevoir bien 
avant Ce qui m’avah trompé, c'émit 
qu’a ne s’açssah que d’une imitation 
partielle. Nim était très intelligent 
Quelle meOleure stiat^e que de pren- 


dre une partie des rignes composés par 
son instrxLCteur, agrémentés de quelques 
autres «trucs», comme le signe de 
« Nim ». Et que faisions-nous ? Nous re- 
çu eUfloos cette régularité, en nous excla- 
mant Mais cette régularité n’étah qu'un 
miroir de ce que nous émettions nous- 
même. L'enfant lui, se conduit très dif- 
féremment II nV a pas de ressemblance 
r^lifire entre ce que disent parents et 
enfants. 

Je découvris ensuite des différences 
encore plus fondamentales. Nim n'utili- 
sait les signes que quand il voulait quel- 
que chose, mai» jamais quand il avait 
tout simplement envie de communiquer, 
pour k plaisir. Finalement i1 appliquait 
des recettes pour obtenir ce qu'il dési- 
rait comme Tenfant an tout début de 
son développement. Mais le petit 
d'homme, ti^ vite, va beaucoup plus 
loin. Cest pour signifier des messages 
complexes et « désintéressés » qu’il uU- 
üse des r^es d’assemblage. 

— Alon, poor vous, qui a fanon : 
Cbomsliy on les Garduer ? 

- Je pense que c'est Cbomsky. Mais 
k désir qu’ont les bonunes de faire par- 
ler leurs frères animaux me paraît bien 
compréhensible. Selon un des commen- 
taires de la Bible, quand Adam et Eve 
ont été chassés du paradis terrestre. 
Tune de leurs punitions a été de perdre 
un langage conunun avec les animaux. 
De même, les anthropologues nous ap- 
preimebt-que lorsque ks hommes se sont 
séparés des autres primates et ont quitté 
la forêt qui allait se rétrécissant il leur 
fallut développer k langage pour s'adap- 
ter à ce nouveau monde. Telle est This^ 
toire de rbumanité. Pour survivre dans 
un environnement en changement, 
l'boirune eut à eocreprendre un nouveau 
type de développement qui le sépara 
pour toujours du reste des espèces. 

Mais la nostalgie de ces contacts pre- 
miers avec le' r^ne animal reste vivace 
en IuL » ■ 

ÉVELME LAURENT. 
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HISTOIRE DES FRANCE BÊ 


Autour de dates exetnpiairas, dom 
hte toclen s moaitnnt le r6le d’autant 
de régions dans lldontité française. 
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IV. — la lorraine 

Le 5 janvier 1477, Charles le Téméraire, 

duc de Bourgogne, 
est vaincu et tué sous les murs de Nancy. 
Son jeune vainqueur, René II, duc de Lorraine, 
avait changé la face de TEurope. 

par MICHEL PARUSSE 


V ES ja3niîerl477,ilgdait%^erre 

■ feiidre. Les Lonains et leurs 

I alliés suisses et alsaeieiis quîctè- 

■ rent Saint-Nxcolas-de-Port i 

■ I 8 heures du matin pour aller 

■ J alTronter les Bourguignons de 

Charies le Téméraire, pour les 

battre et délhner Nan^, qui 
était h bout de xémstance. Les Suisses 
s'engioutîreDt dans le bois de Jarville, 
franchirent deux ruisseaux et, trempés 
ji^u’aux os, glacés, surgirent à 
l'improviste sur le flanc droit de 
Tannée du duc Charles. 

Annoncé par trois coups de la 
fameuse tron^ des vadiezs suisses, le 
combat fut violent. Au centre, les hoe- 
rains et les Alscacimis, qui avaient 
k»gé la Meurtbe, attaqiaient de £ront 
Â gauche comme à dnnte, la cavalerie 
bourguignonne céda du tenuDf et bien- 
tôt l'armée entière se débanda. Des 
vairçns, les uns passèrent la rivi^ en 
utilisant un gué, les a utr e s , en 
refluèrent vers Nan^, se glissèrent 
entre la ville et le marais de Saint-Jean, 
furent arrêtés an pont de Bonxières par 
les troupes de Campobasso, qui condui- 
sit aOégrement un vrai massacre. Tard 
dans la nuit, les premieis fuyards par- 
venaient, ^puisés et i demi morts, sous 
les lempa^ de Metz, dont la porte 
leur demeura longtemps fermée. Le 
surlendemain, en dierdbant parmi les 
cadavres, un jeune écuyer découvrit le 
corps du grand duc dX)ccident. de 
Charles le Hardi, tombé dans les eaux 
: boueuses. On remporta avec respect 
; dans Naoçy, on le d^iosa rue de la 
i Boudîère, et le vainqueur, René 11, duc 
! de Lorraine, se préocoqn. de lui assu- 
rer une sépulture honorable. La 
bataille pour Nancy n’avait duré que 
quelques heures; eDe_éta|t Faboutisse: 
ment d*un kmg enchaînérocirt d» faits. 

Le norii^ dn {ntir 
«bon roi René» 

Remontons dans le temps, auprès 
d*nn autre Rmié, un garçmi de dix ans 
dont on organise le mariage dans une 
perspective politique importante. Noos 
sommes en 1419. La France se débat 
dans on interminable conflit entre 
Armagnacs et Boniguignons, et la 
Lorraine y est mêlfe, malgrt éUe. 
Qu’est-ce alors que la Lorraine ? 
Elle couvre è peu le même e^nce 
qu’aujoard*hui, mais la région de 
Thionville est luxembourgeoise et 
Tautorité de Pévêque de Metz et du 
duc de T-ttiraîne s’csxerce loin vers Test, 
do côté de ht Sarre et de FAlsace. 
Depuis cinq siècles, deux groupes de 
paissances s’opposent. Les principautés 
ecciésiastiqnes tiennent les riches cités 
de Metz, de Tool et de Verdun, et dis- 
posent d'un pouvoir tempo^ certes 
f(M amdndri et souvent émietté mais 
enoore convoité. L’évêché de Metz, en 
partiailier, possède des rillages et des 
forteresses Jnsqn’en fdôn mîlieo des 
t err es ducales, enchevêtrées avec ks 
sieones; en plein duché, Epînal est 

Mab il y a Etat dans l'Etat, n 
ne faut pas confondre la ville et Févê- 
ché : les patriciens de la « République 
mesdne» <»t conquis leur indépen- 
dance, établi un lien privO^é avec 
Femperenr, développé une richesse 
banrâiie qui commence à vacîUer, et 
de Fextérwnr les rois savent qu’ils ont 
affaire, à Metz, avec deux forces 
concurrentes. 

Les principautés laïques qui comp- 
tent ne sont que deux : le duché de hôi^ 
raine, qui s’est bien renforcé depuis 
Ferri III (1251-1303), n’a d’autre 
cohérence que sa piumt, et sa capi- 
tale, Nancy, est encore biôi modest e ; 
le duché de Bar, doit la progrenion n'a 
pas cessé depuis le (nzièine siècle, a 
des princes, des comtes, puis des ducs 
et des marquis qui ont toujours mani- 
festé une étonimnte vitalité, et leur 
richesse te r ritoriale, assise sur la vallée 
de la Meuse, qu’elle déborde largement 
vers l’est et Fooest, de la Bourgo^ au 
Luxembourg. 

Mais la mort a fx^pé. Contre les 
Turcs k Nicopolis (1396), puis contre 
les Anglais à Asînoourt (1415), les 
chefs de la maison de Bar sont tomb^ 
Le duché est veau entre les mame d’un 
derc, le cardinal Louis. Cette princi- 
pauté est convoitée parce qu'eUe est 


dtnée entre les deux morceaux de 
l’Etat bouigtugnon de Jean Sans Peur. 
La petite-fille du due Robert de Bar, la 
ducÂesse Yolande d’Anjou, vient de 
marier sa Slle Marie an dauphin de 
France, le futur Charles VII ; elle smt 
là affaires du royaume et « obtient » 
avec autorité que le cardinal adopte 
pour héritier son fils cadet, le jeune 
comte de Guise, René. 

Ce n’est pas tout : le duc de Lorraine 
Charles II n’a que deux filles, Isabelle 
et Catherine. L’occarion est bonne de 
rapprocher les deux héritages ; le 
20 mais 1419, à Fot^ à 25 km de 
Nancy, un traité organise le mariage de** 
René et dTsabdle, et le destin des deux 
principautés. Le 24 octobre 1420, le 
garçonnet de mize ans. passe l’anneau 
nuptial au doigt d'une fillette de dix 
ans. C'est un événement décisif. Certes 
Funkm des' deux duchés est «person- 
nelle », et René I*, k bon roi EÎené de 
l'Anjou et de la Provence, ne tient la 
Lorrame que par mariage, mais sa des- 
cendance réunira les deux duchés, 
envers et contre tous. 

L’Iiîstnre de la dennème maison 
d’Anjou reste è érxire, ou son ép(^>ée 
plutâ, d’Angers i Bar, de Nancy à 
Nice et à Forcalqnier, de Naplœ à 
Gènes, de Venise à Barcelone, -de la 
Sî^e à Jérusalem. Dans un ensemble 
dû^nrate, gouverné par une vdontê 
unique, celle d’un prince comblé par k 
sort, dStn roi qui n’eut pas de royaume, 
k Bantns et la Lormne ont une place 
majmre car la géographie politique les 
a mis entre k royaume de France et 
l'Empire, entre la Bourgogne et les 
Pays-Bas, parce que ruinent à cette 
époqueJà des hommes qui ont de 
l'ambition ; Charles Vil et Louis XI, 

' Phi6ppe'‘k Boa et Charies le Témé- 
, raire. 

Labatmlle de Nancy est Faboutisse- 
ment d’un long et complexe affronte- 
ment dont les historiens ne parviennent 
pas toujours à dénouer les fils tant ils 
sont màés et tant, surtout, les parte- 
naires sont nombreux : France, Bout^ 
gne, Emiûre, Suisse, empereur, rois, 
ducs, évêques, comtes, seigneurs, villes. 
États, tant fut grande enfin la part des 
caiamères, des personnes, des fmts 
quotidiens, des aléas du temps, de 
Fargent, de la technique. Par bcMiheur, 
des lignes de force servent de repues : 
la volonté bonrgnignoime de constituer 
un véritabk Ëuit malgré la dispersion 
des éléments rassmblés par ks ducs, 
l’ambition des rois de France d’élimi- 
ner toute opposition intérieure en 
régnant sans conteste sur toutes les 
te r res du royaume, Facfaamement de 
certaines villes à garder leur indépen- 
dance, la volonté d’un peupk de siûvre 
sondnc. 

Une trilogie déchirée 

Bar, LorTaine, Metz : une trik^ 
déchiréeL La mté mosellane, porteuse 
de culture française, est Chambre 
d’Empire et a des intérêts tournés vers 
le Rhin ; le maltre-échevin est roi dans 
sa vQlei, mais l’évêque esc puissant et le 
clxûx du prélat est un acte nolitique 
souvent déterminant pour les Etats voi- 
rins. Bar, par la Champagne, qtû jouxte 
le duché, est pénétré de pratiques Cran- 
çaises ; par ses institntions et son gou- 
vernement, Bar est très en avance sur 
k duché de Lorraine, empesé de parti- 
culariânes. L’arrivée des Angevins à la 
tête des deux duchés a provoqué des 
changements décisifs et souhaités. 
Nancy s’organise à l’image de Bar. Le 
roi René cr^ organise, développe, ren- 
force k récaiûtule les fiefs, 

exige des comptes, contrôle l’économie, 
implante un nouveau personnel et met 
Fancieaâlapage (1). 

Parce quHl est devenu duc de Lor- 
rune en 1431, à la mort dé soo beau- 
père Charles IL il a vu se dresser en 
face de lui un redoutable compétiteur, 
Antmne de Vaudémont, cousin - ger* 
mnm de SU femme, assisté de 
bourguignonnes. A Bulgnéville, 
René I” a été battu et fait prisranier. 
Mais la progression n’esi pas rakntie : 
sa filk, une autre Yt^de, épousera k 
fils d'Antoine, Ferri ; ce!ui-d recevra 
une formation de gestionnaire dans les 
États français de son beau-père, et k 
2 mai 1451 c’est à Angers que naîtra 


son fils René, k vamqaenr dn Témé* 
mire. 

Malgré Fimbroglio des relatioas poli- 
tiques qui précèdent la bataille de 
Nancy, rien ne ralentit en Lorraine 
révolution vers la réunion des princs- 
pautés laïques. Bar, Loraine, Vandé- 
mon, et leur aménagement à la fran- 
çuse. Décisive, en revanche, pouvait 
être une option tendant à faire fusion- 
ner la puissance messine et ceUe des 
ducs. Sur ce point. Faction de Charles 
k Téméraire avait soa importance. 
L'acqwsition du Luxembourg lui avait 
donné de nombreux vassaux dans le 
nord de la Lorraine et à Metz. La 
lignée des Neufch&tel, maîtresse de la 
redoutable forteresse de Cbfttel- 
sui^Moselle et implantée sur le si^e 
épiscopal de TouL était un atout impar- 
tant pour la Bourgogne. L’êvéque de 
Metz, Geoges de Bade, était dâwg ce 
même camp. Il devenait indispensabk 
pour ks État bouiguignons, coupés en 
deux, de pouvmr disposer de 
en Lorraine dwuis que les voies habi- 
tuelles par la Champagne leur étaient 
fermées ; Pévêque de Metz se montra 
très compréhensif à ce sujet 
La B(wrgogne pouvait faire sauter la 
barrière entre Pays de par-deçà et Pays 
de par-delà, comme on disait alors aux 
Pays-Bas pour désigner les deux parties 
de l’État du duc Charles. Louis XI ne 
pouvait y consentir : □ voulait du roi 
René, devenu très vieux, hériter 
l’Anjou, le Maine, k Barrais et la fto- 
vence. Le jeune René, qui se vit pro- 
mettre Bar, et à qui en 1473, à la mort 
du duc Nicolas I*', son cousin germain, 
la noblesse donna k duché de Lorraine, 
était tenu pour quantité négUgeabk. 

En ce qui le etmeerne, k nù de 
France promettait un jour, renonçait k 
lendemain, soudoyait d'un côté, atta- 
quait de Fautre, et organisait un baDet 
dont k seul but était de ruiner le Témé- 
raire par tous les moyens, sans égards 
pour le jeune Lorrain. 

Le Bourf oignon ri le Lorrain 

Curieusement, les historiens ont 
suivi la voie tracée par Louis XI et Os 
ont longtemps négligé René le Petit au 
profit de Cbâries le Grand. La fascina- 
tion joue toujours. Les actes d’un ccüo- 
que tenu à Nancy pour fêter k cin- 
quième centenaire de la fameuse 
bataille (2) contiennent dix-sept com- 
' municati<Kis sur k Bouigui^n et trois 
sur k Lorrain dont on découvre de Jour' 
en jour les qualités. Cest vrai qu'en 
. 1473 ce dernier avait tout à prouver an 
moment où son futur compétiteur étmt 
' connu, apprécié, craihL Le jeune René 
; entrait dans la vie politique sans 
argent, sans appuis, quand le duc 
Charles cherchait à devenir roi. 
L’échec de cette ambition « rpy^e », 
provoquée par l'empereur Frédéic III 
fuyant Trêves, la nuit, pour n’avoir pas 
à se prononcer, fiit un premier coup 
«Tacrêt pour Charies le HardL Mais 
d’autres afiaires pressmem. René n, 
duc depuis peu, voulait garda l'héri- 
tage lorrain ; celui de Bar lui était dis- 
puté par Louis XL souckux de recueil- 
lir tout Fhéritage de son oncle, k roi 
René. Le Lorrain, alors, se tourna vers 
k Bourguignon, qui en profita pour 
I»endre qnàques places fortes ; ainsi, 
le 9 mai 1475, René lui jeta son défi, et 
Charles décida de conquérir k duché 
tout entier. 

Sa puissance en hommes et en 
argent était telle que le pauvre duché 
et k jenne duc ne devaient pas peser 
lourd. De fait, la conquête fut aisée ; 
elle s’acheva par le premier siège de 
Nan^, du 24 octobre au 30 novembre 
1475. René 11 lui-même conseilla à ses 
gens de se soumettre. Dans une séance 
fameuse, k 18 décembre 1475, Charles 
le Téméraire dévoilait aux Etats de 
Lorraine son dessein de faire de Nancy 
la nouvelle capitale de ses terres, sQr 
qu’il était d’être encore plus fort 
qu'auparavanL En quelques mois, les 
disporitions nécessaires furent prises, 
et l’administration bourguignonne se 
mit en place : il a été facilement 
démontré que le ralliement d’une 
grande partie des nobles lorrains fut 
rapidement assuré au duc bourguignon. 

De Grandson à Nancy 

Mais ce dernier avait afiaire à la 
Suisse, et il en g a g ea une expédition 
militmre qui, en deux étapes, allait k 
oondoire à sa perte : à Grandson, k 
2 mais, il fut une première fois défait : 
une seconde fois, à Morat, k 21 juin, il 
fut accablé; cruellement, et son année 
décimée. A Morat se trouvmt en face 
de lui k Lorrain René II, qu se vit 
offrir les dépouilles du vaincu en 
récompense de sa bravoure. La pré- 
sence de ce duc eu surprit beaucoup. 
Après la conquête de son du^ par les 
Bourguignons, son abattement avait été 
de courte durée. Louis XI avait fait la 
paix avec le Téméraire, et René devait 
défendre tout seul son bien. Au mois de 


1476, 3 avait traversé son pays, 
allant de Jonvilk à Sanebouig, et 
avait reçu en maints endrmts de rifs 
encouragements à lutter. Cest ce qu’il 
décida de faire. Après MoraL ü battit 
la campagne et sollidta des fonds pour 
rassembkr des soldats suisses et des 
mOices alsadeones. FÎùs O reconquit 
S(« dndié, et sa ville de Nancy, que 
quittèrent les Bourguignons k 6 octo- 
bre. L'armée de Charies vint prompte 
. ment sur ses talons, et un tnxsiènie 
siège de Nanqr commença k 22 octo- 
bre : ce fut le plus dur. Les ressources 
manquaient crueUement, les si^es pré- 
cédents avaient laissé des ruines et vidé 
les réserves ; la résistance fut n&m- 
TTinins opiniâtre. Charies s'installa et 
attendit ; les Messins demeuraient rianc 
une prudente neutralité tandis que leur 
évêqtie restait fidèk au duc bou^ui- 
gnon. Les troupes de René avaient pen- 
dant quelque temps surveillé celles de 
Charles en se maintenant sur la rive 
droite de la Moselle, puis elles étaient 
descendues vers le sud. 

Les fidèles de René II avaknt bien 
en main les meilleures forteresses, le 
peuple était de son côté. L’hiver com- 
mença tôt et s'annonça rigoureux. On 
coorâll la suite. Appelé par ks Nan- 
céiens épuisés, renforcé par ses alliés, 
René vint au secours de sa capitak à 
partir de Saint-Nicolas-de-Poit, et il 
l’emporta d’un coup. Le fait important 
n’était pu que le Téméraire fût vaincu 
mais qu'il fut mort Tout bascula. 

Beaucoup se sont interrogés sur ce 
qui serait advenu dans k cas d'une vic- 
toire bourguignonne. Kriegspiel ! Lliis- 
Uùre se joue elle-même de telles pers- 
pectives, elle déroule ses mécanismes 
sans égard pour les vaincus. Au lende- 
main du 5 janvier 1477, œ fut la stu- 
peur : comment un si pauvre duc, 
chassé de son pays, avait-U pu défaire 
un si puissant prince ?, éenvait plus 
tard Jean-Lud, secrétaire du vain- 
queur. Louis XI se réjouit sans honte, 
mit la main sur le duché de Bourgogne, 
refosa longtemps de lâcher k Barroîs. 
L'hériti^ de C^harles k Téméraire, sa 
fille Marie de Bourgogne, épousa 
Maximilien d’Autriche, et ce maria^ 
fît naître (a puissante maison qui devait 
durant trois siècles faire i»èce à la poli- 
tique française. René 11 avait gagné 
son duché de Lcnraiiie, Q l'augmenta 
plus tard du Barroîs, garda dans sa 
mémoire les revendications de ses 
ascendants sur la Sicile, Aragon ou 
JàttsaJem, sans en faire trop de cas, ut 
bâtit un Etat, ou plutôt renforça une 
cohérence si bien amorcée par son 
grand-père. 

La ville de Nancy naquit une 
seconde fois et devint véritablement 
une capitak par les transfomations 
qu’elk subit et la notoriété européenne 
qu’elk gagna en un jour. La Lorraine, 
celle des duchés, échappait ainn à 
l’emprise bourguignonne; elk éclûp- 
pait aussi à celle du roi de France et, 
rejetée du côté de l'Empire, elk consti- 
tua plus que jamais ce pays d’Entre- 
Deux dont le destin était d’être 
convoité, bousculé, traversé, occupé, en 
attendant d'être totalement annexé. Le 
rapprochement avec ks évêchés ne se 
fit point et la coupure demeura entre 
les principautés. La France s’imposa de 
plus en [dus à Metz, à Toul et à Ver- 
dun, et provoqua un jour la création 
des Trois-Ëvêchés, entité politique 
imbriquée dans la Lorraine des dudés. 

Deux historiens de la Lorraine se 
sont penchés sur cet événement qui a 
marqué k destin lorrain : pour M. le 
doyen Jean Schneider, médiéviste, 

« ainsi se femuit, dans l'histoire du 
duché de Lorraine, une parenthèse 
dont les conséquences devaient peser 
pendant des siècles sur le destin de 
rOccidenL.. La défaite et la mon du 
duc de Bourgogne constitiænt au sms 
fort du terme un événement, c’est-à- 
dire qu'elles perturbent pn^ondément 
une situation et obligent à de nouvelles 
solutions (3). » ; Pour le professeur 
René Taveneaux, moderniste, « l’échec 
dramatique du Téméraire.^ favorisa le 
progrès de l’unîté française, mais, en 
retour, il provoqua fa prodiàeuse 
ascension de ta maism d’Autriche. En 
brisant toute possibilité d’unification 
des pays d’Entre-Deux, U contribua à 
mettre en contact direct le monde fran- 
çais et le monde germanique, sur les 
relations desquels allait, durant des 
siècles, se jouer l'équilibre de 
l'Europe (4) ». 

(1) Alain Girardot. les Angevùa, dues de 
torraine et de Bar, le Pays lonvüt, 1978, 

pp. 1-18. 

(2) Qaqtdême e era e nair e de la betdUe de 
Nartey {1411), Presses oaiversitaires de 
Naü^, Nanqr, 1979. 

(3) Jean Schneider, Càar/ei h Hardi, due 
de Bourgoffte et de Lorraine. 1475-1477, le 
Pays lerrafa. 1977, pp. 37 et 40. Du même 
auietir. Jdete et ta Bourgogne au temps de 
Otaries le Hadi (1467-1477). Mêm. Acad, 
nat Metz. 1976-1978, pp. 305-335. 

(4) René Taveneeux, avant-propos, Ow- 

mdème centenaire de la bataitle de Honcy 
fI477), Presses aniveititairea de Nanev. 
Naopy,1979.p.5L ' 
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Tentation 

par CATHERINE RIHOIT 




Résumé des chaiHtres précédents : Myrüun Molyneux, star des anné e s 40, 
interprète des premiers filnB de Verdereau, a acceptô de partir pour le Cocaznl 
avec Framboise pour demoisdle de compagnie. 

Dans son hôtel particulier délabré, où eiie s’éclaire ô la boi^le et vit an ndBen 
d’une foule de chats, Myrhun a raconté à Framboise comment la rte^te de 
Verdmean a sonné le glas de sa propre carrière. 

IV. — Abns de confiance 


L ’AVTON de la Panam décdla 
‘dans . l'anbe grise de Roissy. 
Framboise,, qui prenait Tavion 
pour la première fois, se cram- 
ponna à sa ceinture de sécurité, 
puis se traita d’imbécile. Dans la 
travée, iliôtesse, avec des gestes 
mécaniques, expliquait le manio* 
ment du gilet de sauvetage. Framboise 
ferma tes yeux et pensa I une baignade 
dans les eaux douces des Caraïbes. 

Myriam Molyneux et elle, cepen- 
dant, ne feraient que transiter par 
Miami Le Cocazul était un très petit 
pays et il n’existait pas de ligne directe 
avec Paris. 

« Les rouleaux dw Pacifique sotü 
dangereux, avait prévenu Benjamin. 
Les courants sMt tndtres. Je ne te 
consàlle pas de te baigner . ià4>as. 
J^imapne quV .y a une piscine chez 
Verdereau. On n’est pas un metteur en 
scène hollywoodien pour rien. » 

La journée qui avait précédé son dé- 
part, Framboise s’était offert un maO- 
iot de bain noir dont l’échancrure re- 
montait très haut sur les cuisses, genre 
James Bond gjri. Elle avait jeté son pe- 
tit deux-pièces de Ptisunic. Il faut ce 
qu'U faut Elle compta le nouveau mail- 
lot comme note de frais à l’ordre de 
paris^oc. 

La star et elle voyageaient en classe 
«affaires». Verdereau n’avait lésiné 
qu’à moitié sur le billet de Myriam, et 
Maroomé, le rédacteur eu chef de 
Framboise, avait bien été obligé de sui- 
vre. 

« Ce pauvre Max a toujours été un 
peu radin », avait soupiré Myriam 
tandis que Framboise, obligeamment 
empilait les cinq malles de l’actrice sur 
un chariot à l’aéroport • Ça lui a 
réussi, d'ailleurs. Quand je pense qu'il 
a pu se payer Gudad yerdereau... 

- Qu’est-<e que c'est, Gudad Ver~ 
dereau ? avait demandé Frambmse. 

- Cesr le camp, dit Myriam. Le \ 
bunker. Le saint des saints Verdereau- 
eittà. Verdereau 5/i«fiasL Bref, son 
joujou. Déjà quand je l'ai cornu - et à 
vingt-daq ans Max avait de ravis- 
santes canines bien acérées qui 
rayaient le plancher — il en rêvait II 
me disait : « Tu verras, un jour j’aurai 
tout à moi Les studios, tes acteurs, la 
caméra, les techniciens, tout. Fini 
d’obéir aux exigences des producteurs 
— le producteur, ça sera mol Pas de 
scénaristes imbéciles qui salopent le 
travail — je tournerai sans scénario. A 
l’humeur. Les scénarios, c’est démodé. 
J'aurai pas besoin de mettre en valeur 
tes biceps de la star masculine parce 
que l'acteur numéro un des films Ver- 
dereau, oe sera moi. » « Et la vedette 
fénrunine, pour t'en passer, tu feras 
comment ? Tu te mettras une jupe ? » 

« Voyons, Myriam chérie, il avait ré- 
pondu, et i7 m'avait planté un baiser 
sur les lèvres — vous ne pouvez pas 
imaginer ce qu’il était charmeur, — 

« tu oublies comme j’aime les 
femmes... j'ai besmn des femmes, moi, 
voyons, absolument... sans elles la vie 
n’d pas de sel... * « Tu n'aimes pas les 
femmes, Max, j’avais dit. Tu aimes sé- 
duire. C'est pas ta même chose. - 

« Parce que, vous comprenez, dit 
encore Myriam, à ce moment-là - 
c'était Juste après le tournage JTJne 
fille de l’air, - Je commençais à y voir 
clair. Il était trop tard, d’ailleurs. 
Quand je pense qu'à tremer^nq ans, 
alors que Je connaissais pourtant la 
vie, je me suis laissé tourner la tète par 


un jeunot ! Qu'est-ce qu'on peut faire 
comme corui&ies au nom de l’amour, 
quand même I» 

La voix de Myriam avait changé. Au 
début, elle avait eu des inflexions voi- 
lées, un peu sourdes, distinguées - 
celles de ses premiers films. C'éuût la 
première version de la légende « My- 
riam Molyneux, fille de l’industriel 
Lionnel Molyneux, des sucres Moly- 
neux». Dans Cinêmonde, Myriam 
avait été photographiée au piano - un 
piano tout blanc offert par son père 
pour ses quinze ans - ou bien en tenue 
de golf - papa lui avait appris à laper 
la balle au country^lub. 

L’autre version était apparue beau- 
coup plus tard. C'était le côté ombre. 
Elle avait été difTosée au moment de la 
sortie à'une Fille de l'air. Q fallait 
faire un coup publicitaire pour appuyer 
le lancement, avait décrété Verdereau, 
qui, dès cette époque, avait un sens 
aigu de sa renommée. 

« Les gens ne comprendront pas 
comment la fille de l’industriel peut 
jouer la femme entretenue de mon 
film. Tu n'es plus l’héroïne d'un 
drame mondain. Je suis un auteur néo- 
réaliste. Tu vas faire à la presse ce 
qu’on appelle une « confession fracas- 
sante ». Tu vas, tout sinqflement, leur 
raconter la vérité après toutes ces anr 
nées de mensonges. Ils vont t'adorer. * 

Myriam avait tout dit. Elle était bien 
la fille unique de Liond Molyneux. 
Seulement, sa mère n’était pas Clarisse 
Molyneux, la Intime épouse, mais 
Paulette Leoourt, ouvrière à l'usine, sé- 
duite par le patron. Ledit patron ne 
s’était souvenu de sa fUle qu'après la 
mort de Clarisse. E se faisait alors bien | 
vieux et avait besoin d'aiTecüon. My- 
riam était la seule famille qui lui restât 
Il l’avait reconnue tardivement... l 

Le piano blanc, Myriam se l'était of- 
fert avec son premier cachet. Elle trou- 
vait qu’un piano, ça faisait chic. Evi- 
demment elle n’avait jamais pu en 
jouer. Mais elle avait, tôt dans son en- 
fance, appris la maxime suivante : 

« Qui rêve dîne. » 

La photo en giAfeuse avait été prise 
en studia Et c’était dans un cours de 
diction que l’actrice débutante avait 
dëfiniüvement perdu sa gouaille de tiü 
du Nord. Celle-ci réapparaissait main- 
tenant, sous l'elTet sans doute du cham- 
pagne, pensait Framboise. La star avait 
en effet prorité du chariot de boissons. 
Elle avait d’emblée demandé « la 
' même cAose» pour la jeune femme, ré- 
ticente : - Enfin, vous n'allez tout de 
I mime pas prendre du Coca-Cola, c'est 
I mauvais pour la santé ! • 

Lorsqu’elle avait remarqué que sa 
compagne ne touchait pas à sa part, 
elle s’était empressée de la siffler à sa 
place. 

Sous l'effet de la boisson, le naturel 
de Myriam revenait au galop. 

« Je ne suis pas méeoniente d’être 
débarrassée de Rose, dit-elle. Filtrez- 
vous qu'elle me refuse la moindre 
goutte d'alcool! Elle sait que je ne 
peux pas sortir seule, alws elle profite 
de ma faiblesse. Gest un vrai tyran. » 

Car Myriam étmt devenue, le temps 
et l’oubli aidant, agoraphobe. 

• Vous comprenez, autrefois je ne 
pouvtüs pas sortir parce que les gens se 
jetaient sur moi dans la rue. jeproito: 
quais des attroupements... Eh bien, 
c’est ensuite que ça a été pire... Lors-^ 


que les gens ont cessé de me reconnaî- 
tre... Je n'ai jamais pu m’y fiâre..., si 
je sms toute seule et que persorme ne 
fait attention, à moi. J'ai l'fngnession 
que je n’existe pas... On ne me voit 
même pas, je suis transparente, je tUs- 
parais... G est horrible... Alors je suis 
toujours accompagnée... Comme ça, 
au nudns, il y a quelqu’un qui me re- 
ctmtuSL.. • 

Framboise, enterrant ce discours, 
n’en voulait plus à Myriam de l’histoire 
du champagne. Elle comprenait qu’elle 
avait à ses côtés une femme morteile- 
ment blessée par la vie. Comme dans 
les mélos dont la Molyneux avait autre- 
fois si souvent été la vedette... 

La vieille dame, après avoir encore 
descendu deux mini-flacoiis de whisky, 
s’endormit Sa tête alla ballotter sur 
l’épaule de Framboise, qui huma, au 
passage, un effluve de « L'heure 
bleue». 

Fnunbcnse pensait à Verdereau 
depuis une semaine, die n’avait pas ar- 
rêté de penser à hil La veUle du dé- 
part elle avait encore vu trots filins. Le 
dermer était l’enregistremeirt d’une 
conférence donnée par le maîtrè (cer- 
tains D’hésitaÎMt pas à rappeler ainsi) 
pour les étudiants de l’IDHEC, dnq 
ans plus tôt lors de la sortie paririenne 
de Rendez-vous au crépuscule. En le 
voyant Framboise était tombée com- 
plètement sous le charme. 11 émanait 
de l'homme une séduction que ses 
photos ne traduisaient pas. Elles don- 
naient le sentiment d'un personnage 
Hgé, presque glacé. Alors que, dans 
Pour l’amour du cinéma. U s’animait 
ses gestes étaient chaleureux, em- 
preints de grâce, de dignité morale. 
Mais ce qui frappait surtout c'ébùt le 
regard. La passion semUait sourdre du 
plus profond de l’être et venir brûler 
riang ces fcnêtrcs de i’fime, éclairant le ' 
monde d’un feu sombre. Autour du cé- 
lèbre réalisateur, on avait filmé les 
élèves, arrêtés dans un silence reqiec- 
tueux, leurs yeux empreints de vénëia- 
tûm comme des disciples devant un 
maître du zen. Framboise étmt sortie 
de là convaincue qu'dle allait avmr le 
privilège de rencontrer non seulônent 
un grand artiste, mais un grand 
homme. 

Et un grand homme au moment pri- 
vilégié de la révélation de sa grandeur, 
songeaiKlIe. Car U y avait dans tous 
les films du beau Max, aussi séduisants 
ou habiles soient-ils, quelque chose 
d’inachevé, comme d'un peu court. La 
jeune femme avait eu le sentiment qu’à 
chaque fws nnspiration s'était arrêtée 
en chemin, toujours au même endnxt 
elle n’aurait su dire lequel Verdereau 
lui faisait penser à un cteval de course, 
un champion de l’obstacle,, une de ces 
bêles de race admirablement douées 
dont on oonclut pourtant au bout- de 
quelque années, que ce sont des ■« to- 
cards », car juste avant la victoire elle 
freinent devant la dernière barrière, 
par une sorte de faiblesse perverse. 

Cependant lors de sa causerie, Vet^ 
dereau avait parlé de Tentation, son 
prochain Eim. Celui-là ne serait pas 
comme les autres. Il allait enfin déba> 
passé des exigences mercantiles de l'in- 
dustrie cinématographique, pouvoir 
travailler en toute liberté, faire ce qu’il 
n-avait jusque-là jamais pu faire : un 
grand film. Tentation, sang renier la 
nuiît^ Cl l’ampleùF<aoquîseS‘à 
wôod, renouerait avec sa prémièrê ma- 
nière, pins intellectuelle, plus plasüque 


aussi oetle que les cinéphiles avaient 
persisté à r^rêtter au long de ses an- 
nées américaines. On lui avait souvent 
rqiroché de sacrifier la beauté et la 
giîce à la p^bologie. mais, cette fois, 
Verdereau allait dépasser la psyclido- 
. gie. Li atteiiidiait un nouveau cinéma. 
H faisait allusion à Tarinïvskl Murnau, 
Kurosawa. Toute une inspiration poéti- 
que et mystique. Sa direction d'ac- 
teurs, elle aussi, serait révolutionnaire. 
U allait travailler avec la vidéo, ce qui 
lui permettrait d’utiliser des teduiiques 
dramatiques, car Verdereau, un temps 
apôtre du dnéma-véri^ prônait au- 
jourd'hui;la.théâtralisation du cinéma. 

■ Framboise avait été émue jusqu’aux 
larmes. (Quelle moidmtie, pmisàit^e, 
chez un créateur arrh^ au faîte du 
succès, de reconnaître ainsi ses limites, 
et d’oser, .à partir de ce courageux 
constat $e remettre entièrement en 
question, par un retour méditatif sur 
sof-méme! 

Elle pensait à nouveau à Myriam. La 
haine avait été le motif invoqué par 
Maroimié pour expliquer- la faciliié 
avec laquelle elle était prête à irahir 
son vies ami alors qu’il s'était évertué, 
d^ois quatre ans. à entourer sa grande 
(Buvre du voile opaque d'un secret bien 
gardé. Mais à quel prix ! N'6tàït41 pas, 
depuis ses-démâés avec les distribu- 
teurs, obstinémeot enfermé dans sa re- 
traite trc^ncale, où il entretenait avec 
des salaires fie faveur, cameramen, 
techmdcitt et mÊme acteurs, toute une 
suite inurée dans le sitencé-^ 

. « Comme un maître zen et ses 
élèffes, se dit encore Françoise: Cùidad 
Verdereau est le dentée ermitage. 
L’art est la divinité qu'tm y conta»- 
pie- • ■ 

rendait la question de la trahi- 
ra de Myriam plus aigué encore. 
Certes, sa façon- de parier de Verde- 
rean n*était.pas.particunèreiDent res- 
pectueuse. Mais cela pouvait aisément 
s’e3q)Uquer par le dépit d’une amou- 
reuse délaissée. Pourquoi donc était- 
eDe prête à oemper Je dernier tien qui la 
rattadiât au monde du cinén^ h’eu de 
ses splendeurs anciennes ? Et qui plus 
était à se priver de sa dernière et né- 
cessaire source de revenu — car sa vi- 
site à Hiôiel particidier .dé la rue 
Albérîc-Magnard avait convaincu 
Framboise du dénuement de la vieille 
femiiie... 

Et Framboise eHoméme ? Elle com- 
mençait à se demander ce qu'elle fai- 
sait dans cette histoire. A mesure que 
son enquête avançait Verdereau ne lui 
apparaissaît plus comme une étude de 
cas, une tête célèbre qu’elle parasite- 
rait te temps de lui arracber une petite 
parcelle de sa glmre, qu’elle revendrait 
pour pas cher à Paris-Choc, te fripier 
de la renommée. C’était la règle du jeu. 
Les heureux du monde, comme Verde- 
reau, pouvaient bien payer leur passe- 
port pour Féternhé du prix de ces pe- 
tites piratéries. 

Et pourtant- . Dans son siège de 
Boeing, . un d^Qt la prenait qui 
n’avaii rien à voir avec le mal de Tair, 
Elle se semait soudain comme un mé- 
chant gamin qui va épier, par un trou 
de serrure, là vie cTun couple d’amou- 


La semaine prochaine ; 

' AVENTÜRË 
SOUS l£S TROPIQUES 
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